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AVIS. 

J'avais annoncé aux personnes qui se sont présen- 
tées depuis cinq à six mois, à ma librairie, pour 
acheter l'ouvrage intitulé: des Progrès de la Puis- 
sance russe , que l'édition en était épuisée ; mais il en 
tait encore ù mon insu , chez l'Auteur , quarante 
I exemplaires , qu'il rient de mettre à ma disposition. 
I { Prix , 6 i'r. pour Paris , et 7 fr. 5o cent, franc «Ç^ 
I port. ' 

FANTiN, 
Libraire , quai des Augustins, it°. 55. 
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AVIS 



AU LECTEUR. 



^ Je croîs devoir déclarer , en * publiant 
l'histoire des Kosaques, qu'elle me fut de-- 
mandée, au commencement de i8i3, par 
le dernier Gouvernement. Attaché au dé- 
partement des relations extérieures , j'ai 
rempli cette tâche laborieuse. 

Les connaissances que j'avais précé- 
demment acquises par des recherches faites 
pour la composition d'un autre ouvrage (i), 

(i) Il ft'agU du Tableau historique cks Progrès de ia 
Jouissance russe , publié en octobrç 1812. Jusqu'ici , je ne 
m'étais fait connaître que par la lettre initiale de naon 
nom. Aujourd'hui je m'en avoue hautement l'auteur, 
non pas que je veuille tirer vanité d'un succès littë« 
raire, mais parce qu'il m'importe maintenant défaire 
connaître qu'il n'^ a rien dans ma conduite, ni dans 
mes écrits, où^ malgré l'influence des révolutions, on 
ne puisse reconnaître le caractère d'un honnête homme 
et d'un bon Français. 

Ainsi 9 quand on lira ce livre; en se reportant au 

a. 



I) AVIS AU LECTEUR. 

ine facilitaient le nouveau travail dont j'étais 
chargéi A mesure que j'étudiai mon sujet^ 

temps où il fut écrit , on sera peut-être frappé de la 
modération de mes principes et de mon stjle, à l'égard 
de Puissances alors nos ennemies. Je n'ai point flatté 
l'idée d'une monarchie universelle ; j'ai toujours pensé 
que le sceptre de l'Europe serait un fardeau plus lourd , 
.plus funestepour la nation qui aspirerait à le porter, que 
pour les peuples forcés de s'y soumettre.. 

L'objet de la guei:re de 1812 devait être de sortir 
d'une situation difficile j de rétablir Une sorte d'équi- 
libre ou de système politique', et surtout de poser entre 
l'Allemagne et la Russie une barrière dont le Cabinet 
de Versailles avait autrefois senti la nécessité. Cet objet 
n'a pas été rempli. Le vulgaire n'a vu , dans la cam- 
pagne de Moskowt que des fautes militaires y les erreurs 
de notre diplomatie n'ont pas, à cette époque, été moins 
désastreuses. 

Je ne suis point de ceux qui prophétisent après les évé- 
liemens ; mais qu^on me permette de supposer , pour un 
moment, qu'un cabinet plus sage eût fait à là Turquie 
et à la Suède dés ouvertures généreuses , qu'il eût offert à 
l'Autriche elà laltrussedes indemnités duesà leur coopé- 
ration ; alors, la Porte Ottomane poursuivait la guerre 
sur le Danube, les Suédois pouvaient reconquérir la Fin- 
lande, l'armée française sur la Vis tule était franchenaênt 
secondée par ses alliés ; enfin le rétablissement du trône 
polonais, la création d'un système nouveau offrait mille 
kuoyens de réparer les scandales donnés en Espagne et 
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j'y trouvai des ressources ou des charmes 
que je n'avais pas soupçonnés. Il me parut 
piquant de montrer k la vieille Europe , si 
fière de sa civilisation , un peuple à demi 
barbare 9 intéresss^nt dans sa simplicité sau- 
vage, et des héros qui ne ressemblent point 
à ceux des nations policées. 

Upi auteur j udicieux avait dit que Fliis- 
toire des rébellions des Kosaques était un 



:ea Italie, et de faire, sans blesser Fhonneur de nos 
armes , des restitutions démontrées nécessaires • . .^ . 
mais je m'arrête. Je ne puis développer ici par quelle 
série de fautes , accuniulées les unes sur les autres 9 par 
quel excès dViveug^enient est tombé ce colosse 4'orgueil 
et de puissance , dopt la chàte fut si long- temps hors ds 
toutes combinaisons h^imaines. 

Le salut de la ïrance est sorti du sein des ruines. 
Conquise sans avoir été vaincue , dépouillée fle ses con- 
quêtes sans avcîr periu l'héritage da sa glQÎre , qu*ella 
se fortifie de l'union et de l'énergie morale des partis qui 
l'ont divisée ! Qu'elle reprenne la fierté du rang que , dans 
ses plus cruels revers, elle tint toujours en Europe! Elle 
a en elle-même les élémens d'une grandeur juste et 
durable; et qe n'est pas sous l'aide d'un descendant 
du grand Henri qu'un guerrier peut rougir de ces ex- 
ploits , un éerivaiu de -^es idée^ f|:«iiiçaises $ i^i du ^e^ti- 
ment national qui les inspira. 
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sujet digne d'occuper un de nos écrivains 
modernes (i). Je considérai d'ailleurs, que, 
malgré, les savantes recherches déjà faites 
* h cet égard , l'origine de ce peuple était 
encore mal connue (2) , et qu'il n'y avait 
que des fragmens de leur histoire dans les 
livres qu'on lit encore : alors Te^érance 
de faire un ouvrage qui manque à l'his- 
toire générale 5 me soutint, et je m'y portai 
avec autant d'ardeur, que si la première 
idée de cette composition eut été de mon 
choix. 

Heureux de trouver, dans ce travail , 
quelques distractions à la pensée pénible 
des malheurs qui nous menaçaient , je le 
poursuivais, sans m'occûperde l'objet ou de 
l'utilité de sa publication. Elle n'était plus 
possible, k l'époque où if fut terminé. Les 
Kosaques avaient passé le Rhin ^ ils étaient 



(i) Tableau de l'Ettipire russe , par Storch 9 tom. I, 
chap. I , note i5 ( édition française ). 
(2) Mémoires secrets sur là Russie , 'Varis ^ 180^ « 

tom, III 9 p, u\. 



\ 



AVIS AU LECTEUR. v 

au cœur de la France : alors des dangers 
plus pressans nous arrachèrent à tout intérêt 
littéraire. Mais quand par une faveur cé- 
leste , inattendue , nous fiiines sauvés des 
horreurs d'une guerre' civile, lorsqu'il nous 
fut permis de regarder nos ennemis en 
alliés, un souvenir paternel me reporta 
vers mon ouvrage^ et je me félicitai de le 
trouver tel que j'aurais pu hasarder d'en 
faire Hommage à l'Empereur Alexandre, 
si je n'avais craiiït qu'an ne vit dans cette 
démarche j une apparence de palinodie , 
de flatterie ou d'intrigue qui répugnent 
également à mon caractère. 

Maintenant que nous sommes délivrés 
du malheur d'avoir les Rosaques pour 
hôtes ou pour ennemis, leur éloîgnement 
m'a rendu toute ma liberté. 

Quelques mois, dont l'histoire paraîtra 
sans doute à nos neveux , embrasser plu- 
sieurs années, ont mis entre la compositioii 
et la publication de cet ouvrage , un in- 
tervalle dont j'ai profité, pour le rendre 
plus digne des suffrages du Public. Je me 
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cuis étonné plusieurs fois, en le reUsant^ 
que ma conscience historique n'eut pas à 
me reprocher d'avoir employé dans mes 
tableaux des couleurs que Tétat de guerre 
semblait excuser, et dont les meilleurs 
écrivains de Fautiquité ne sont pas toujours 
i^^empts ) h l'égard d'un peuple ennemi. J'ai 
retrouvé partout les faits présentés avec 
le même soin , que j'eusse pu y mettre , st 
j'étais né moi- même sûr les rives du Don 
ou du Bùrysthène. Le beau caractère de 
l'hettman Kmielnitski, l'audace de l'illustre 
brigand Yermak n'auraient pas inspiré plus 
d'intérêt à leurs compatriotes. Les écrir 
vains russes qui ne peuvent con^ntir 
à regarder les Kosaques comme une na^ 
tion, n'ont pas représenté leurs exploits 
sous des rapports aussi fs^vorabl^rs. Enfin ^ 
si j'fiji dit qu'ils conservaient encore les 
traits primitifs de leur race , et qu'ils étaient 
peu avancés dans la civilisation, c'est une 
vérité, mais non pas une injure. 

Aussi, dans la révision de cet ouvrage, 
la partie purement historique ne m'a point 
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occupé ; et si Ton pouvait supposer que 
les sacrifices faits aux circonstances sont 
bien considérables ^ jo crois répondre aux 
préventions ^ en déposant à la Bibliothèque 
du Roi , un exemplaire , tiré en épreuue à 
rimprimerie royale, tel qu'il devait pa-* 
raître à la fin de i8i3, et dans cet état^ 
je l'offrirais avec confiance à rhettmau 
Platow lui-même. 

On pourra y voir que l'esprit général 
est conservé , que la plupart des change^ 
mens sont purement littéraires, et qu'ils 
ont été nécessités par la division nouvelle 
que le conseil de quelques gens de goût, 
m'^a. fait adopter. Comme écrivain politiq;ue , 
je ne désavouerais pas cette première 
épreuve ; comme littérateur, je ne recon- 
^nais que l'édition publiée aujourd'hui. . 

Je me suis arrêté au commencement du 
xix^. siècle , parce que des événemens plus 
récens n'appartiennent pas encore à l'his- 
toire. Ceux des deux dernières campagnes 
n'ont rien changé à l'opinion que je m'étais 
formée des K.o$aques. Cependant il est juste 
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de dire que jamais ils n'ont signalé d'une 
manière plus éclatante , leur vigilance ^ leur 
ardeur infatigable , leur aptitude singulière 
à la guerre de partisans. C'est en inquié-* 
tant les mouvemeas , les communications 
et la subsistance des armées françsdses^ 
qu'ils ont contribué, peut-être plus qu« 
toute autre troupe , aux succès des alliés. 

D'ailleurs, s'ils ont quelquefois montré 
plus de discipline et d'ordjre y il faut en 
rendre grâces à l'esprit de leurs chefs, et 
surtput à l'auguste .souverain que la Pro- 
vidence leur a donné, Ge jeune Prince 
pouvait se laisser séduire par le prestige 
d'u|ie xqnquéta immense, inespérée ^ il 
s'est acquis une gloire plus beUe et plus 
sûre. Si sa modération ^héroïque n'avait 
été Icimouv^ment d!i:|n graiid cœur, oi\ 
pourrait :la regarder comme le calcul de 
la plus saine politique. 
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Etablissement des Cimmériens et leur expulsion 

par les Scythes. 

A 

J £ ne puis me défendre ^ en commençant cet 
ouvrage , de jeter un regard d'envie sur Fécaivain 
qui a choisi ^ pour objet de sçs travaux ^ This- 
toire d'un peuple fameux et policé : à mesure 
qu'il avance dans sa carrière, sa vne s'étend, sa 
marche s^'affèrmit, les difficultés semblent di^a- 
raître sous ^e% pas. Soit qu'il ait à peindre le 
développement d'un grand caractère ou le génie 
I. I 
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d'une puissance , les ressorts de la politique ou^ 
le jeu des passions et des erreurs humaines , le 
perfectionnement des arts ou la dépravation des 
idées et des mœurs ^ les progrès ou la décadence 
des empires , il trouve à disposer de mille cou- 
leurs dont la variété séduisante peut tour à tour 
charmer Tesprit , exercer le jugement et captiver 
Tattention. Pour moi , dans la route pénible où je 
m'engage, j'essaierai peut-être en vain de tem- 
pérer l'austérité d'un sujet neuf et fécond en évé- . 
nemens inconnus au vulgaire , mais comparable 
à l'aspect du pays où je vais conduire mes lec- 
teurs ; pays qui **étend du Danube jusque par- 
delà l'Ouralsk ; solitudes immenses , dont la mono- 
tonie n'est interrompue de loin en loin que par 
des marais infects, des fleuves poissonneux , quel- 
ques bouquets de bois et des milliers de monti- 
cules , amas de sable formés par les vents du dé- 
sert(i), ou antiques tombeaux élevés sur la cendre 
de générations inconnues (2). C'est de là que, 
comme *d'uu rendez-vous assigné de temps im- 
mémorial contre le repos du genre humain , des 
myriades de barbares ont porté la désolation , la 

(1) Fallu y j9'. Voyage dans les provinces méridionales de 
l'Empire russe, trad. franc. Paris, 1811^ édit. in^B°. tom. I , 
pag. 347. 

(2) .Clarke'd Trapelsj London ,1610^ cbap. xv^ aii4 ^^^^' 
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terreur et le carnage , dans toutes les parties du 
monde (i). Là vivent encore ces tribus guerrières 
dont la sauvage indépendance et Thumeur vaga- 
bonde y s^agitant incessamment sous la main qui 
les gouverne , nous représentent l'empire des 
tempêtes , tel qu'il est décrit par Virgile (a). 

De toutes les contrées de l'Europe , c'est la seule 
où restent profondément empreintes les traces 
de la vie nomade ou pastorale. Soit par l'efTet 
d'un climat âpre ou d'un sol qui ^ sans rien de- 

■ 

mander à l'indmtrie ^ fournit le nécessaire à une 
chétive et grossière existence, soit par l'indestruc- 
tible ascendant du caractère primitif, et malgré 
l'influence ou l'exemple des bienfaits du com- 
merce et des arts chez leurs voisins , les hommes de 
cette race ont opiniâtrement résisté aux charmes 
de la civilisation. Leur histoire se perd dans la nuit 
des siècles d'ignorance ; ou plutôt elle tient à la 
plus haut^ antiquité par des linéamens si délicats , 
qu'on ne peut bien comprendre leur^rigine sans 
reculer jusque vers ces temps obscurs où l'œil 
aperçoit les premîérsthabitans de leur pays, ces 






(i) Observations historiques et géographiques sur les peuples 
barbares qui ont habité les bords du Danube et du Font^Euxin, 
par PeyssoDnel ; Paris , 1766 , m-4^ pag. 1 . 

(9} ^neid. lib. I , v, 55 • 6o. 
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Cimmériens fabuleux (i) que rimagînàtion âèi 
. anciens poëtes jetait aux bornes du monde. 

Il faut admirer la patience des écrivains qui , 
voulant tout expliquer, tantôt à Taîde d'une 
étymologie péniblement contournée 3 tanfôt sur 
des témoignages rapportés comme des traditions 
vagues 9 et le plus souvent sur des hypothèses 
moins solides qu'ingénieuses , prétendent suivre 
pas à pas les enfans deNoé , des rivages rians du 
Tigre et de TEuphrate , jusque sur les rocs glacés 
de la Scandinavie. Mais Tédifice qu'élève avec 



■b 



(i) Genesis , cap. x , $. 2. — Flavii Josepki Antiquitates Ju-^ 
^ic€B-, etc. lib. 1 , Gàp. vu. -— Pfezrod ) De V antiquité de la nation 
et de la langue des Celtes ; Paris, lyoS. — Bayeri Dieeertaiiones 
de Seythia, Cimjneriis ^ etc. in Comntentariis jicademiœ Petro*' 
politanœ , tom. I, II', III, etc. etc. etc. 

En prenant les choses de si haut , nous n^avons en vue , dans 
cette întrodnctjon , que de donner de l'origine des Scythes une 
idée générale , mais appuyée sur la critique des meilleures auto- 
rités. S'il fallait en croire aveug^émentrauteur de THistoire généa-* 
logique des Tatars ou Tartares, Abulgbasi-Bayadour^faan , et son 
commentateur , noua y serions moins embarrassés. Le premier 
dit que Japhet, qu'i| nomme Japhis , alla s'établir Sur VAtell ou 
Bdel , nom*que les Tartares et les Arabes donnent au Volga, et 
qui signifie dans leurlangue a&onctonce; que U il eut huit enfiins , 
dont les quatre premiers , Turk , Chars , Sacklab et Russ f ont 
doàué leur nom aux Tares , aux Chazars ou Khosars pères des 

Kosaques , aux Slaves et aux Busses Mais il ne suffit pas de 

présenter des nomenclatXires généalogiques à ses lecteurs g il faut 
offrir d^autres monumens à lent croyance. 
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lant. de pemé la vanité de Férudition, ressemble 
trop souvent à celui que TorgueiLde la force 
éleva dans l^es plaines de Sennaar ; il en résulte 
une ;iiouvelIe confusion des langues. Il est plu^ 
sage de s^en tenir à des probabilités raisonnables^ 
que de hasarder Ûes assertions.dénué^ de vrai" 
semblanoe, et. d^œuves réelles. 

On peut donc •croire que^ quelques siècles 
après cette grande .cata3trophe dont le globe 
entier porte Péternelle empreinte ^ les hommes > 
trop pressés sur un territoire dont leur industrie 
ne pouvait encore faire valoir toutes les richesses, 
se seront Répandus par hordes ^ de proche en 
p^roche ^ et en se chassant les uns les autres ^ 
jusque vers les contrées les moins habitables > 
où , fixés, une fois ^ Fhabitude et la nécessité lem^ 
auront fait trouver des charmes. Les p^ys le« 
plus voisins du point de départ ont été les plus 
exposés aux passages dévastateurs des peuples 
qui allaient chercher leur existence; les routes 
les pluS' faciles ont été les plus fréquentées; le 
sol le plus favorable à la vie d^un peuple pasteur 
et nomade a été le premier habité. Ainsi les 

* 

plaines de F Assyrie • de la Perse et de l'Asie 
mineure^ ont dû nourrir les pères du genre 
humain. Leurs nombreux enfans repoussés , au 
sud; par des déserts qù Tastre du jpuf semblait 
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jeter une muraille de feu ; à roccident^par des mers 
que leur industrie n^ayait pu treuyer le moyen 
de franchir 9 ont dû chercher, kVest et au nord^ 
des routes plus praticables pour des honnaes 
endurcis successivement aux rigueurs des climats 
et aux fatigues dUme vie errante. Vers le nord , 
il s'en offrait deux à leur choix. I^s uns passèrent 
entre la mer Noire et la mer Caspienne, sans être 
arrêtés par les aspérités du Caucase , coupées de 
vallon^ délicieux (i); de là, côtoyant des mers 
et des fleuves poissonneux , ils se seront portés 
dans ces fertiles steppes où la vie pastorale offre 
tous ses charmes à Pindolence sauvage : ce sont 
sans doute les Cimmériens (2). Les autres, 
prenant à gauche de la mer Caspienne , passant 
les monts Paropamisades et les déserts âfi la Bac- 
triane^ et les rives inhospitalières de rOxus et 
Pantique laxarte, auront franchi Flmaiis, et 
seront parvenus sur Pimmense plateau de FAsie 
centrale : c^est Pinnombrable famille des Turcs 
et des Tartares (3). 

(i) Pallas , a". To^o^e^ traduction française , édit. m-8<> ; Pari» , 
181 1, toin. II»pag. 5oy 2o4. — Reineggs, Topographie du Caucase. 
— M. Malte-Brun , JnnaUs des Voyages , tom. XIT. 

(9) Bayer , Dissertât» de Cimmeriis in Comment, jicadem, Pt" 
tropolit. tom. Il , pag^ 420. 

^3) Nieéphore Grégoras adopte cette opinion , tom. l , pag* 17 , 
20 3 chap. I , §.3. {Collecf. Bjzanf,) 
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Les Scythes étaient-ils de cette race ? Tont-ils 
suivie dans son énûgration?.se fiont*ils arrêtés 
sur rOxiis ou Tlaxarte , et sont-ils revenus , sur 
leurs pas, conquérir la Perse et TEgypte ? ou bien , 
restés au berceau de la création , ont-ils fondé y 
trois mille six cents ans avant Tère chrétienne, cet 
empire immense et barbare sur lequel Trogne- 
Bompée avait recueilli des contés dont Justin 
nous a conservé quelques traits (i) ? 

Uanalogie frappante du nom des Celtes 
(KcXroi, KèketQi ou Ké^^roi) avec celui que 
les Scythes se donnaient entre eux (^Skolotea)j 
a fait penser à des savans modernes que-. les 
Celtes et les Scythes n^étaient originairement 
qu^une seule et même nation (2) ; mais des anar 
logies ingénieuses ne sont pas des preuves his- 
toriques; ainsi je n^entreprendrai pas de dé- 
brouiller des matières éternellement obscures. 
A mesure que Thistoire s^est éclairée dufl^Qibeau 



■■■ y 



(1) Jnstio , Hist, Uh* i , cap. i ; lib. ii f cap. isi. -- Euseb. Chro-- 
nicoriy pag. i3. ( Collecta Byztmt,) 

(2) Il n'est pas inutile d'observer ici que le mot sholotes signi- 
fiait dans la langae des Grecs, an cavalier ^ et que dans la langue 
finnoise moderne, shytta , kytta ou hit, yeul dire un archer: 
étymologies également vraisemblables du nom (l'un peuple 
aussi adroit à monter à cbeval qu'à tirer de l'arc. ( Bayer , ubi 
suprà, — Descript. de f Empire russe , par Sirahlemberg , irad. 
franc., tom. TI^ pag. lôo. ) 
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de la critique ^ elle a rejeté des traditions fabu-^ 
leuses^ comme les trois cent cinquante généra^ 
tioùs des rois d^Égjrple (i). Aussi le judicieux 
Strabon ne croyait pa» à tout ce qu'ion débitait 
de son temps sur Tantiquité des F^ses , des 
Mèdes , des Égyptiens ou deS' Seytbes (2). Imitcms 
sa réserve* * 

Hérodote n^est pas une autorité incontestable* 
Son ouvrage immortel ^ écrit sous la dictée 
des Muses dont il porte le nom , semble être ^ 
comme on Fa dit^ la nuance entre k fable et 
rhistoire. Thucydide lui reproche d^avoir voulu 
amuser les Grecs plutôt que les instruire (3)« Mais 
on peut ea croire Hérodote^ quand il raconte ce 
quMl a vu. Il avait voyagé chez les Scythes : il a 
pu connaître leurs vieilles traditions , qu^il em- 
bdilit des charmes de son imagination. Cependant 
it ne leur donne que mille ans d^existence avant 
leur invasion en Médie^ époque reconnue par 
les monumens historiques les plus respectables^ 
An 1672 n nojis dit que^ vers cette époque, les Scythes 
*^' '* ^' nomades de F Asie, vaincus par les Massagètes , 
se jetèrent sur les Cîmmériens, habitans de^ 



(1) Hérodote, liv. ij, j|. 9g > xOQ. 

(2) Lib. X1 1^ pag. 307 , edit. Casanl^. 

(3) Thucydide , liy.^ i*' , J. ai , 20^ 
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bords du Pont-Euxin , et s'emparèrent du pays , 
dont ils avaient fait un désert. D'après le témoi- 
gnage des anciens poëtea (1)3 qui furent les 
premiers historiens ^ il nous représente la Sc}rthie 
comme remplie d'une foule de peuples qui 
s'étaient déjà précipités les uns sur les^ autres ; 
les Issédons chasisés par les Arimaspes>les Scythes 
par les Issédons , et les Cimmériens par les Scy^ 
tbes« • . • Tel est le tableau que Thucydide (â) et 
Plutarqi^e (3) font de la Grèce ancienne et 
barbare 3 et que n'a cessé d'ofirir, jusqu'à nos 
)purs.3 le pays dont j'entr^rends l'histoire. 

m 

Aussi )e ne balance point à regarder, avee 
Hérodote , les Scythes, comme une branche de 
la grande famille asiatique , qui, chassée de son 
antique patrie , se sera portée 3ur les côtes sep- 
tentrionales du Pont-Ëuxin , non par l'Ibérip et 
le Caucase (4) , mais par le nord de la mer Cas- 
pienne , et par le chemin que prirent dans la suite 
lesHuns^ les Koman^ et Içs Tar tares de 3^ou-khaii. 

' * " ' ' III 111 ■ Il m I ^ — ii.iiii^ ■ ii>i m ii j ■ ■— 1.— —y.— ..i.. III i wn i 

(1) Hérodote , liv. iv, §, i3, d'après Arîatée de Proconnèse dans 
ton poëme des Arimaspes. 
(a) Thucydide , lir. i , $. 2. 

(3) Platarch. in Thesei vitâ. 

(4) Diodore, liv. u, $. 34.-^Si les Scythes étaient venas par le 
midi , comment expliquer la fuite des Cimmériens en Arménie 
par le Caucase 1 Des fuyards ne prennent pas la route do pa^e 
d'où viennent leurs Tainqueurs, 
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Il n^est pas impossible de concilier , avec cette 
invasion, l'expédition antérieure que Thistoire 
fabuleuse attribue à Sésostris contre les Scythes , 
i338 ans avant Jésus-Christ (i). Suivant d'an- 
ciennes chroniques 5 ce conquérant les soumit, 
et leur fit quinze mille prisonniers , qu'il établit 
au-dessus de la Perse , où ils conservèrent tou- 
jours les mœurs et l'idiome de leurs ancêtres. Ce 
fut la souche de ces fameux Parthes qui reçu- 
rent leur nom des Perses (2) , et qui fondèrent , 
sur les débris du trône de Cyrus, un empire 
redoutable même à la puissance romaine. Si l'on 
supposait que l'expédition de Sésostris se fit à 
l'orient de la mer Caspienne, sur l'Oxus ou sur 
l'Iaxarte , là où le grand Alexandre porta depuis 
9e& armes , il resterait moins d'embarras chrono« 

logique ou géographique. 

I » 

(1) Chronicon Pa^chale^ pag. 47. — Cedrenu» ^ iom. I , page 
ao. ( Colleci, Byiani, ) — Qaelques écrivains font remonter le 
règne de Sésostris plus haut ; d'autres, comme Cal visîus , reportent 
cette ezpédi lion vert l'a q io36 avant Jésas-Christ. 

(a) Le mot greo n«fl«i aîgnî6e S^ihe* en langue persane 
{voyez Suidas) , et dans la laague scytbique, exilés. Suivant Jus* 
tin , les Partbes furent d'abord sous la domination des Arméniens 
etdesMèdes, pendant laquelle ils conservèrent les mœurs de leurs 
aïeux et leurs idiomes (Ur. xci , $• i**^.). Fréret et Gibbon les 
regardent comme une peuplade obacure venue de la Scytbie. 
(Mém. de Vjtcad, d^s inscript, tom. XVI. «- Hist, de Up dècad. 
de VEmp. rom. chap« viii. ) 
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Mais il est raisonuable de penser que les 
Scythes , déjà affaiblis et poursuivis jusque dans 
le pays des Massagètes^ auront été facilement 
refoulés par ceux-ci jusque sur les Cimmériens. 
C'est Pimage de tout ce que nous verrons arriver 
dans les siècles postérieurs. 

S'il faut en croire Hérodote, leur conquête AnôSg, 
nouvelle ne fut pas disputée. Des divisions s'éle^ 
vèrent , à leur arrivée , entre le peupte Cîmmé- 
rien^ qui voulait abandonner sa patrie , et ses 
rois, qui prétendaient la défendre (2). 

Leurs discordes firent couler plus de sang que 
le fer de Tenneini. Après s'être mutuellement 
déchirés , ils se séparèrent et laissèrent dans leur 
fuite la trace de leurs sanglans démêlés. Les uns^ 
ceux qui avaient voulu défendre la patrie , se 
réfugièrent et s'établirent dans les montagnes 
de la presqu'âe , k laquelle ils ont donné leur 
nom (3) : les autres se portèrent vers le nord ; et 
cette fuit^ est sans doute l'origine des vieilles 
traditions d'une migration orientale y qui devint, 
dans l'imagination des premiers bardes du Nord , 

^— — — ^— ■ ■ III I I I i m 

(1) Nou8^suiv4«il ici la chronologie de Bayer; Chronoîogia 
Scythicavetas^ in Comment ar, Acad, scient, Petropùlit» tpm. III, 
pag. 295 et eq. 

(3) Liv. IT, 5. 9. 

(5) La Krim^e. 
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la marche triomphale du grand JS^uâha , 
Tf^oddin ou Odin. Il n'était pas besoin y pour ex* 
pliqner Porigine cinunérienne des Scandinaves^ 
d'amener les Argonautes, dans la mer Baltique , 
ou d'inventer des contes ^ue la sagacité de plu-^ 
sieurs critiques modernes a sufSsamment réfu-« 
té&(i). Voilà sur quels titres des nations ont quel- 
quefois fondé leur gloire fabuleuse^ et comme' 
des, fuyards ont passé poyr des conqnérans. 

Enfin 5 les débris de la nation Cimmérieniie se 

jetèrent dans les solitudes escarpées du Cauqase; 

et,, tout en suivant les traces d'une poignée de 

vaincus , les Scythes se< trouvèrent maîtres d'un 

vaste empire,. Ils envahirent la Perse, la Médie^ 

658 l'Asie mineure orientale ; la Palestine^ où Bef bsan^ 

ville qu'ils avaient saccagée, prit le nomade 

Scythopolisj en mémoire de leur séjour (2), De 

là ilJ allèrent imposer un tribut à l'Egypte; 

633, ils pénétrèrent jusqu'en Ethiopie^ et revinrent 

63i. fonder, au centre de la Médie, un eippire que 

leur impiété , leur avarice et leur brutalité leur 

firent perclre , vingt-rhuit ans après (3). Il nous 



(1) Bayer , m CommenU^fiad^'P^tropol fkmi. 1 -y^Dissept, de 
pythie et CimmeriU. — Gibbon-, chftp, xxi. 

(a) Joseph , Antiquit. Jud. — . Georg. SynceU. pag. ai 4. -r 
Cedrenus , tom. I , pag. 78. ( Collecta Sfzani, ) 

(5) Bossuet , Discours sur V Histoire universelle , part, ixi^ $. 5^ 
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ibiporte peu de rechercher aujourd'hui .si le 
chef de leur armée était TOgus-khan des Tar- 
tares (i), ou le Madyès des Grecs (2). Cyaxàre, 610 
qui régnait alors sur les Mèdes, attendit avec 
patience que ces barbares conquérans eussent 
excité la haine publique , et et se défissent éux- 
» mêmes par le désordre de leur gouverne- 
» ment. » L'esquisse rapide que l'éloquent évêque 
de Meaux a tracée de cette expédition^ carac- 
térise les exploits des Scythes de tous les temps : 
a Ils firent plutôt des courses que des con- 
» quêtes (3). » . • 

Diodore de Sicile dit que dans leur retraite ^ 
les Scythes emmenèrent avec eux une troupe dé 
Mèdes, qu'ils établirent en colonie, sur les bords 
du Tanaïs (4). On pourrait rapporter à cette 
époque l'établissement des Sarmates; dont le tiom 
annonce en effet une origine médoise (5), et 
dont les nombreux enfans devinrent ^ à la suite 



(1) ^tralhemberg , Description dé l'Snipire russe, tom. I, 
pag. 520* 21 j tom. II, pag. 169. . 

(2) Hérodote , liv. ly. 
(S) Bossuet , uBi suprâ, 

(4) Diod. Uv. II , J. XXVI. r 

(5) Sar signifie > dans les langues orientales-, lignée ; et sar» 
madài , d'où Ton a fait sarmatso , veut dire , postérité dts Mides. 
Voyez Bochart ( Geographia sacta ) 1 etc. . 
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de guerres igtiorées 3 les dominateurs de la 
Scythie. 

Suivant d^autres écrivains ^ les Scythes trou- 
vèrent en rentrant dans leur pays, leurs esclave^ 
révoltés en possession de leurs femmes , et dis- 
posés à leur disputer jusqu^à leur territoire; 
mais dédaignant de combattre ces misérables 
avec dos armes , ils les chassèrent à coups de fouet 
jusque dans les déserts du Nord (i). Je ne sais 
quel auteur a prétendu que la coutume ^ si long- 
temps pratiquée aux mariages rosses , de mettre 
aux mains du mari j une verge destinée à châtier 
sa nouvelle épouse y fesait allusion à cette an- 
cienne injure. 

§. 1 1. 

Expéditions deÇyrua^de Darius et d^Alexandre^ 

chez les Scythes. 

L'orgueil des conquérans ne laisse trop sou- 
vent à leur postérité que la haine des peuples 
conquis, pour héritage. Ainsi la domination des 
Scythes en Asie dut y faire germer de profonds 
ressentimens ; et si l'expédition attribuée à 
Cyru&i contre les Massagètes était appuyée sur 
des preuves historiques plus solides , on pourrait 

(1) JnstÎD. Hist. lib. ii , cai*. y. 
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croire qu'elle fut inspirée par le désir de la ven- 
geance^ autant que par la fureur de Pambitiôn. \ 

Ces Massagètes^ habitant à Test de la mer av?j.c. 
Caspienne 9 dans les déserfs de la Bactriane^ 
étaient Scythes de race. Us en avaient les mœurs 
et le langage (i). D'après Hérodote (2), Cyrus 
envoya d'abord des ambassadeurs à la fameuse 
Tomyris , qui régnait sur eux , pour lui de- 
mander sa main et ses états. Sur le refus qu'elle 
en fit 5 il porta ses armes au-delà de l'Araxe (3) , 
attira d'abord les Massagètes dans un piège - ^ 
tendu à leur intempérance , battit leurs hordes 
occupées à piller son camp , et commandées 
par le fils de Tomyris, qui iTut enveloppé dans 
le massacre. Mais bientôt après cette reine belli- 
queuse , plus irritée par ce revers , rassembla des 
forces immenses, se mit elle-mênie à leur têie^ 
arrêta le vainqueur, tailla son armée en pièces. 



(1) Herodot. liv. i , §. ccx et suiv. 

{2) Ibid. 

(3} !> savant LarcLer dît » dans ses notes sur Hérodote , que 
l'Araxe dont il est ici question (car les Anciens ont donné ce nom 
à plusieurs fleuves ) est le Rha ou Volga, Mais comme pour y 
arriver il aurait fallu faire la moitié du tour de la mer Caspienne | 
alors inconnue , traverser des déserts immenses et d'autres fleuVea 
considérables dont Hélrodotê n'a point parlé , tout porte à croire 
que cet Araxt n'est autre que VOxub , le (^r ou Syhhoum d'au- 
joard'hui. 
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s^empara dé sa personne ^ ordonna qu'on lui 
coupât la téte^ et la fit jeter dans une outre 
remplie de sang humain ^ en lui adressant ces pa- 
roles 3 dictées par la vengeance : « Assouvis-toi 
» maintenant du sang dont tu fus insatiable(i). )> 

Voilà le récit d^HérodotCi Mais Xénophon^ 
mieux instruit de Thistoire de la Perse ^ ne parle 
dans aucun de ses écrits de cette guerre dange- 
reuse et téméraire > et fait mourir Cyrus d^une 
manière plus digne de ce grand prince, en don- 
nant à ses fils des instructions sages sur Fadmi- 
nistration du vaste empira qu^il avait fondé (2). 
D^ailleurs Plutarque , observant que les écrivains 
qui ont parlé de cefte expédition ne s^accordent , 
ni spx les circonstances, ni sur Tisssue de la 
guerre , ni même sur le nom et le sexe du sou- 
verain des Scythes, u^hésite pas à mettre ce récit 
au rang des anecdotes fabuleuses que le père 
de rhistoire accueillait si volontiers, pour Tamu- 
sèment de ses lecteurs (3). On peut s^en tenir à 
Topinion de Plutarque. 

Quant à Fexpédiâon de Darius, il faut con- 
venir qu'elle porte les caractères de la vérité 

i 

(1) Tbid, -^Satia te , inquit , aangtànequem siti^i, cujusque 
insatiabilU semperfrûti, Justin. ILb* ii , §, y m. 

(2) XenophonU Oper. lib. vui , cap. vi , et Çyf0ped, 

(3) Plutarch. m Çyri pitâ. 



INTRODUCTION. 17 

Ibxsidrique ; elle se fit par Toccident , avec le plus 
yaste appareil. Ce prince avait à sa suite sept 
cent mille soldats tirés de TAsie ufiineure. Un ^ai. 
architecte de Samos, Mandroclès, construisit ^ ^»^- 
pour leur passage , un pont sur le Bosphore de 
Thrace ; les Ioniens en jetèrent un autre sur le 
Danube. Darius subjugua d^abord les Gètes^ et 
entra dans le pays des Scythes. Ils n'avaient ni 
villes 3 ni forteresses , ni arts y ni agriculture ; ils 
vivaient du lait de leurs jumens^ ou de la chair 
des bestiaux nombreux qu'ils poussaient devant 
eux, dans leur fuite; ils n'avaient pas d'autres 
demeures que leurs chariotà^ pas d'antres armes 
que l'arc et la flèche, pas d'autre tactique que 
de fuir et de dévaster leur pays; ils étaient in- 
vincibles, parce qu'on ne pouvait ni les joindre, 
ni les combattre (i). 

C'est en vain que l'arrogance de Darius excitait 
leur orgueil à l'attendre en bal;aille rangée : 
insensibles à ses injures comme à ses menaces, 
ils l'attirèrent successivement dans les solitudes 
ravagées des Mélanchlènes, des Ândrophages 
et des Agathyrses. A la demande qu'il leur fit 
de reconnaître sa puissance i^ et de lui offrir la 
terre et l'eau, ils répondirent en lui envoyant un 



-WM««MBa«*_«M-lri. 



(1) Hérodote, liv. xy, $. 46. 
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oiseau 9 on ratj une grenouille et cinq flèches i 
mystérieuse allusion dont le sage Gobryas essaya 
vainement de lui faire comprendre le sens 3 mais 
dont le malheur lui découvrit trop tard la vé- 
rité (i). Bientôt la disette se fit sentir avec toutes 
ses horreurs; ses soldats, exténués dé fatigue et 
de faim , tombaient par milliers dans le désert* 
Enfin 5 on aUait rompre derrière lui le pont dé 
rister, lui couper la retraite ; et de toute cette 
armée i destinée à reculer son empire jusqu'à 
rOcéian hyperboréen, un seul homme n'aurait 
pu repasser le fleuve et revoir sa patrie ^ si Fin- 
génieuse fidélité d'Hystiée de Milet n'eût arrêté 
l'inévitable effet de l'aveugle ambition du monar- 
que. Mémorable catastrophe dont il était réservd 
à notre siècle d'ofirir un plus terrible exemple! 

Je passe à regret des détails quel cette déplo- 
rable analogie rendrait si intéressans à considé- 
rer; mais forcé de les abréger, je me borne à 
voir ce qu'étaient alors la Scythie et ses habitans. 

La Scythie proprement dite commençait à 



(i) a Ces prétens signifient > disait Gdbryas aux Perses, que si 
» vous ne vous envoleE pas dans les airs comme des oiseaux , 
» ou si vous ne vous cachet pas sous terre comme des rats , oa 
)» si vous ne sautez pas dans les marais comme des grenouilles, 
n vous ne reverrez jamais votre patrie, mais que vous pérlrese 
D par ces flèches. » Hérodote, liv. ir, }• cxxxJSi 
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remboùchure de Tlçter ou Danube (i) : elle était 
bornée 3 au sud-ouest ^ parles tbraces; au inidî; 
par les Taures j ou habitans de la Tauride ; du 
éud-ouest à 1 orient ; par les Agathyrses , les 
Neures , les Mélanchlènes ; à Toriént ^ psoc les 
Sarmates^ ^ûé les uns font sortir de la Médie (2)3 
et que les autres font Venir du commerce des 
Scythes avec les Amazones (3)i On hôiis pardon- 
nera dé ne pas nous#rrêter à discuter leur ori- 
gine obscure 3 comme celle des guerrières du 
Thenflodon (4); nous sommes engagés dans une 



(1) Jbidi §. 47-57. — Voyage de Scylax autour du monde. —^ 
Diodore de Sicile^ tom. 1, lîv. il , pag. i6S, — D'Aaville , Mé^ 
moires de Vuieadémie, tom. XXJCV^ pag. 671 , SyS. — f^oycz la 
carte qîie Bayet a inise à Tappaî de 9a Dissertation de origine et 
jyrîscis eedibua Sftytharum , in Comrnent» Academiœ scientiar, 
imper, PetiropoL tom. I, pag; 385,. 484. Cette carte n'est pas 
sans errear, niais elle est utile pour lliitcUigeùce du suj^et. 

(a) Diddore de Sicile , liv. 11 , 5. 4a. — Claric's Trat^ek , 
cfaap. 3CIII j Londres j 1810; — Voyez ci-dë8SUS;(t»ag. i3, $. i. 

(3) Hérodote , liv. ir, chap. ex, cxii. 

(4) Ces Amazonei fabuleuses pouvaient bien n'être qu'une 
tf ibn gouvernée paf une femme » et dont \eà femmes suivaient 
les hommes à la guerre. Hippocrate ditj en parlant dès fillês 
Sarmates : a Elles jÀontent à cheval , tirent de l'arc , lancent le 
t} javelot , vont 11 la guerre tant qu'elles scKnt filles. Elles ne se 
» marient point qu'elles n'aient tué un ennemi , et ne'cdhabiteat 
» avec leurs Inaris qu'après avoir fait les cérémonies sacrées 
» prescrites par la loi. Les femmes mariées cessent d'^aller à 
n chevtfl; & moiâs qu'il Ue soit nécesilaire dé faire uiie ezpéditiod 
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route où Ton ne peut trop souvent e:8;pliquer le^ 
fablea que par des traditions incertaines^, et les 
traditions incertaines que par des fables. 

Hérodote conaptait depuis Pister jusqu^aux Pa- 
lus-Méotides vingt journées de chemin 3 et autant 
depuis la mer Noire jusqu^u pays des Mélan- 
chlènes (i); en sorte que, diaprés cette évalua- 
tion , la Scythie présentait un tétragone dé quatre 
mille stades, ou d'à peu près cent soi;?cante lieues. 
Justin la renferme entre le Pont-Eu^n , les monts 
Riphées , FAsiç, et le fleuve du Phase , en y com- 
prenant le pays des Sarmates (2) ; vaste espace y 
occupé jusqu^à nos jours par des peuples noma- 
des ou dans Fenfance de la civilisation. 

Malgré les préventions assez généralement ré- 
pandues contre la véracité d'Hérodote 3 il faut 
reconnaître qu'il nous a laissé de la Scythie , de 
son climat âpre et rigoureux, des peuples nom- 

m générale, v ( Flippocr. de Aërihus » Aquis et Locis , $. 42. ) 
Au reste, voyez sur Torigine scythique des Am^ones^ Justin , 
liv. II, chap. IT ; — Hérodote , liv. iv, chap. ex 5 — Pausanias , 
I» Attic. cap. 11} et surtout rexcellent mémoire du président d» 
Brosses , Mémoires de l'Académie , tom. XXXIÏ , déjà cité. 

(1) Les Mélanchlènes éuieut ainsi appelés parce qu'ils étaient 
velus de noir, des mots grecs fiixut et ;^A«7y«; et ces habits 
n'étaient sans doute autre chose que les peaux des ahimaux tues 
par ces barbares. 

(9) Justin, lib. u , cap. i^ edit. Grœv, 
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breux qfui Phabîtent, de leurs mœurs ^ une îdéa 
plus exacte qu'aucun hîstorien-ancieii ef moderne; 
Les Scythes disaient que chez eux Pair était 
rempli de plumes ; mais il explique parfaite- 
mebt qu'il feut entendre par-là des flocons de 
neige *(i). Quand il décrit la multitude des peu- 
ples habitant vers le nord, au-delà de la Scythie , 
les i£gipodes et ceux qui dorment six mois de 
Tannée, il n'ose aflSrmer leur existence; mais 
pourtant il semble déjà peindre les Lapons et les 
Samoïèdes , à peu près tels que nous les voyons , 
enfejrtnés dans leurs huttes, pendant leur hiver dé 
six mois. 

Quant anx Scythes proprement dits, il les dis- 
tingue en trois iribus. Les premiers , qu'il appelle 
agricoles j étaient entre le Borysthène et le Tyrais 
[le Dnieper et le Nîester d'aujourd'hui]; ils cul- 
tivaient la terre moins pour se nourrir de leuf s 
grains, que pour en faire un objet de commerce : 
ceux-là occupaient toute la partie de l'Ukraine qui 
est à la droite du Borysthène jusqu'à Kiow (2). 
Après eux venaient les Scythes nomades , ré- 
pandus dans les steppes qui s'étendent du Borysr 
thène au Gerrhus , que nous croyons être le Do- 



(i) Hérodote, liv. iv, j. 3i. 

(a) Bayer , De origine et priscis sedihus Scytharum , tom. I, 
pag. 558 ; in Act» Acaà, PetropoL 



y 
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petz ; puis enfin les Scythes royaux ^ établis suit 
les rives du Tanaïs [le Don J^ lesquels regard^ejat 
}es autres tribus moins comme d^ alliés que 
comme des sujets (i) ; et par-delà ce fleuve lesj 
Abiens de FAsie ^ qu'Homère appelle les plu^ 
justes des homrjfies^ ces célèbres Aippomolgueq 
qui , ne vivant que de lait^ parvenaje|it au der-r 
irier terme de la vie humaine (2), 

U ne faut pas s*atten4re à trpuver chez ce$ 
peuples une forme de ^ouyepnement qui ressem- 
ble à nQs luonarchioç pu aui^ répi4>Uqne3 de la 
Grèce et 4^ l^ome. l^ems^ roist étaient é|u^, k peu 
près Gopima le fureiit les; hettmans des Ko^aqqes : 
il y en avait plusieurs 4 la fpis^ et^ conime ces 
derniers , ils notaient yraîment ^puyerains que 
dans leur^ ejspéditipns guerrières. A leur mort ^^ 
pn enterrait ayec eu^ leurs esclayes et leurs che- 
vaux ^ ainsi qu^n }e vit pratiquer aux funérailles 
^Attila, En ui^ laotj cette divisipn première de 
la nation ^ comni^aéQ paf la nature du terri- 

(1) Ibid. Le savant Bayer confond les Scythes rovaux^yec les 
Scythes nomades ; comme si ces derniers étaient les Scythes pat 
excellence. Cependant Hérodote , fl^après lequel il parle , en fait 
expressément des tribus différentes, séparées par le Gerrhu». 
Voyez Hérodote , liv. rv, J. 56. — Comment . jicad, scient iar, 
Petropoh iom. lU , pag. 36o - oGy, r- Memoriœ Scythiçœ ad 
Alex, magn, 

(2) Iliade, liv. xin. 
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toii?e y se reprodtôsit-^noore long-temps après , 
dans celles qui; ront successivement remplacée. 

Les Scythes avaient quelque idée de la religion 
des Grecs : ils adoraient le dieu Mars sous Yemr 
blême d^un vieux: cimeterre y conunè firent de^ 
puis les Alains. Us ofiraient souvent à cette idole 
des victimes humaines^ et toujours le centième 
des prisonniers. A la guerre ^ ils buvaient le sang 
du premier ennemi qu'ails renversaient ; 3s cou- 
ipaie^t là tôte des autres ^ Fécordbaient , se fai- 
saient un tpqphée de leurs chevelures , et des 
coupes de leurs crânes (i) s dégoûtante barbarie y 
qu^on, retrouve chez les Tartares, . Ils la prati- 
quaient même à Tégard de leurs plu^ proches 
parens, qu^ils; avaient tués en combat singulier 
sou$ les yenx de leurs dièfs, « S^il vient chez eus; 
» qudque étranger dont ils fassent cas^ dit H6r 
3» rodote, ils lui présentent ces têtes , lui content 
» cômvaUdui ceux k qai elles appartenaient les ont 
32 attaqués, quoiquHls fussent leurs parens, et 
» comment ils les ont vaincus. Us en tirent va- 
p nité y et appeUeûDtt cela des. actions de va^ 
» leur (2). » 



(i) ^érodote^ liv. ly, 5. 63-^, etc SUabon , Flix^, ^r- 

^ien-Marcellin^ amiarej^tla mêm^ cbose^ 
(a) Hérodpte^liv. iv, trad, d^ I^rc^wr^ 
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Il serait difficile de concilier ces defutnmes 
cruelles avec les descriptions tonekanteis que Jus- 
tin , Horace et Lucien ont tracées , quatre ou cinq 
siècles après, des mœurs pures et des vertus hos* 
pitalières du même peuple, si Ton ïic voyait, à 
d^ingénieux rapprochemens , que ces écrivains 
ont moins voulu faire Péloge des barbares, que la 
satire de leurs compatriotes. 

Suivant Jugfin (i) , les Scythes , errans dans; 
leurs solitudes incultes, toujours occupés d'y 
faire paître leurs nombreux troupeaux, n'ayant 
point d'autres maisons , d'autre abri contre la ri- 
gueur de leurs hivers, que des chariots couverts 
de cuir , ne connaissaient ni culture, ni partage de 
terres, ni limites, ni beaux-» arts, ni cee^ métaux 
si désirés des mortels* Ils avaient le vol cm hor- 
reur, parce qu'autrement rien n'eût été sacré dans 
leurs pâturages, où leurs troupeaux erraient en 
liberté, ils vivaient de miel et de lait. Quelques 
peaux d'animaux les défendaient contre le froid : 
mais ils ignoraient l'usâgë de la kine et des ha- 
bits; etJ*équité, naturelle à leur nation , ne leur 
était point commandée par des lois (12). ,. 

(1) Justin, lib. n , cap. n , edit Gnsy. 

(2) l^minibua inter se nulU fines; neqae entm agramf ezer* 
cent y nec domus ilUs *uUa , ant tectanî ,' aut sc^es' est , armeuta 
et peçora semper pascentibôs et per înccQtas^solitadines ervare- 
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* Qui n'a pas relu cent fois cette belle ode où le 
poëte deVenusé d^èlève avec tant dé grâce, contre 

. ravaride et leô désordres de son siècle ! * ' ' 

c< Plus benrenx , s'*écrie4-il , vivent les Scythes 
j> sauvages , qui roulent sur des' chariots leurs 
)> cabanes èri^ntes , et leç Gètes , endiurcis par la 
3> rigueur de leur cl^inïat ! La terre, qu'ils n'ont 
3» jamais atpeatéé, leur prodigue en conunun 
y> ses trésors; ils ne cultivent que peiidant une 

- » année leujr xhàmp, ' confié ensttite -, pour le 
» même espacé de temps , aux sdiis dhm auli^ 
» laboureur.- -Lè-ime belle -^mère^veille sur tes 
» jours des enfans d'un premier lit. On ne voit 
3> point de femme richement dotée tyranniser 
» son époux , ni prêter l'oreille ^ux vœux d'un 
» séduisant adultéxe : la dot ppéeiense qu'elle a 
» reçue de ses parens, cW l'exemple de leurs 
» vertus et l'inviolable chasteté qui a horreur 



solitis. Uxores liberosque secam io plaustris Tehant^ quibus^ 
corîîs imbriam biemîsqae causa tectis, pro doBiibns ntuntur. 
Justitia genlis îngeuiis culta , non legibus : nuUum scelus apnd 
eo4 fnrlo grayius ^ qnippe, sine tecto munimei^toque pecora et 
armenta inter silvas habentibas, quid salyum esset, si farari 
liceret? Âuram et.argentnjn perinde aspernantur ac reliqni 
mortales appetnut. Lacté et znelle vescuntur j lan» iis usus ao 
vestinm ignolUs. Quanquam continuis frîgorîbus urantur, peU 

libufl tamen ferimia aut mariais utuntur • (Justin, lib. u> 

cap. II. } 
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4) des embrassemens d^un autre homme (i). « 
Ovide qu\tn long séjour à Tomes y h Tembour 
chure du Daiiube^ sur la frontière des Scythes ^ 
avait mieux instruit de leurs mœurs et de leur 
histoire ^ les représente avec des cpuleurs bien 
différentes ; pauvres , paresseux et féroces , bri-r 
gands armés de flèches empoisonnées , toujours 
prêts à troubler la tranquillité de leurs voisins ^ 
dévastamt lëur^ campagnes^ incendiant leurs ha- 
bitations , les réduisant à Tesclavage ^ et détruis 
isan tpartout ce qu^ils ne peuvent ravir (a). 

X III ■ I I I I . 1 .. .1 .... I I 1 J 

(i) Campestre» meliù» Seythe 

(Qooram plaustra vagas rite trahiiiit doraoi.) 
Vivunt, cl rigidi Get» , 

Immetata qoibqs jugera libéras 
Fmges et Gérèrent fertmt $ 

Nec caltora plai^et lougior annufl ^ 
pefunctamque laboribua 

.^Skiualî recréât aorte vicarîns. 
Illlc matre carentibas 

Privignis malîer tempérât innocent» 
Nec dotata régit yiram 

CoDjnx y nec nitido fidit adultero : 
Doa est magna, parientium 

Virtus , et metnens aiterius yiri 
Certo foedere castita», 

(Horat. lib. ni, od. 24. } 

(a) Hostis eqno pollens, l^ongaqae liante sagiilâ , 
Vicinam latè depopulatuK barniviV 
Oiffagiant alii, nullisqne tnentilvjs ng|;ot^ 
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^ « Pays odieux, poursuit-il (i) , queVhomme 
^ heureux ne doit jamais aborder ; pays tel que 
V la terre n^offire pas de séjour plus triste, dont 
y> les habitans , à peine dignes du nom d^hpmmes, 
j> passent les loups en férpeité. Ils ne craignent 
>> pas les lois; chez eux la justice cède à la vior 
)> lence ; le droit se décide avec le fer. Vêtus de 
3) peaux, à peine garantis d^un froid rigoureux 
i> par les bandes dont leurs oojsses sont enve- 
7} loppées, le désordre de leurs cheveux < les 
î> rend encore plus horribles à voir» » 

. ce .Sur le. rivage funeste de cette mer fausse- 



t ■'»■ 



Incastodîta» diripiantar ^pes. 
Boris opef parve^ pepns et stridentia plaustra , 

Et quas divitias incola pauper habet. 
Pars agitur vinctis ppst tergam capta lacerlis j. 

Respiciens frustra rura.laremqTie suum : 
Fars cadit hainatis misère confixa sagitti^, 

Nam Tolncri ferro tinctile virus inest. 
QasB neqaeunt secum ferre ant ab4viçerey perdant^' 

Et cremat insontea liostica fiamma casas. 
Tam qnoqne, cùm paxest, trépidant fbrinidiiie belli.. . 
( Tnst. lib. ny-, eleg. x, f . 55-67. ) 

(|)5iT6 Ifwumspecto; l9ciis.estit]iaina>iliay et quo 

Ess6 nibîi toto trîttiqs orbe potest :. 
SÎTe bomiaiQs j yix sont homines hoc nomine digni, 

Qaàmqjie lopi, mbvsb plus feritotÎA babent. 
Koo metnnnt leget» sed eedit tirjblis squoin ^ 

V^Uqne pngoaci jara tab ense ^cént. 
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S) ment nommée hospitalière > (^i) ^ erreni eent 
i) tribus barbares , accoutumées à vivre de pil- 
}> lage. On a peine à se défendre de leurs at- 
»> taques imprévues , dans les reiranchemens que 
» Fart et la nature du lieu peuvent faire ima- 
» giner. Pareils à des troupes d^oiseaux voraces, 
» ils viennent tout-à-coup fondre, en nuées , sur 
y> nos paisibles demeures. On n^y cultive la terre 
» qu^én tremblaU't ; et rinfortuné laboureur tient 
» d^une main la charrue, et de ^Fautre le ja* 
» velot(a). » 



FeUibnt et ]ft»6 aroent mftlft-frf^OM brftcci» ; 
Craque sunt longis horrida tecla comis. 
( Triât, lib. v , eleg. vu, ,v. 43*'5o. ) 

(i) Les Grecs appelèrent cette mer Euluvêç {^hospitalù'] lors- 
qu'ils fondèrent leurs premières colonies dans la'Tauride, où 
l'on sacrifiait, sur Tautel de Diane , les étrangers qui faisaient 
naufrage. Voyez , sur Fétymologie du nom donné à cette mer y 
le périple de l'Eaxin y Mémoire da président'de Brosses, Histoire 
i» Y Académie , tom. XXXII , pag. 627 et suiv. 

' . (1) Qn^n ten^t Euxini mendax cognomîne littus, 
.... . .StScylbiC'^.ver^ terra sinistra freti. 

Innumerse circà gentes fera bella minantcr : 
. Otté» sibi non ra'plo vivere turpe piTtant. 

NileztT^ tuttim est : tumulus defenditur œgrè 
: '( Mcenibus exigois y ingenioque loct. 
•'< . Cùm minime credas, ut aves^.densissimus hostis 
Ad volât, et prasdam y\± bene visns agit. 
. ' Ssspe intra muTos claosU venientia portis 
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Sans doute le poète de Sulmone a, pu ^ dans 
impatience de son exil , charger les couleurs 
d'un portrait odieux ; mais Fliistoire des expédi- 
tions des Scythes.de tou$ les te^ps^ est un grand 
préjugé en faveur de sa ressemblance. 

Opiniâtres dans leur barbarie , ils avaient pour 
les coutumes et les mœurs des étrangers une hor^ 
reur telle , qu'ils tuèrent à coups de jQèqhe le phi- 
losophe Anacharsis et Scylès le fils d'un de leui^ 
rois , qui voulaient rapporter dans leur patrie 
les arts et les lumières de la Grèce (i). On voyait 
dans Athènes 5 aux plus beaux jours de la répu- 
blique , une garde de Scythes destinée au main- 
tien de la police ; mais leur grossier langage et 
leur ivrognerie , souvent joués en plein théâtre, 
servaient plus à la risée du peuple , que leur se- 
cours à. la tranquillité de la ville (2). Il s'élevait 
sur Içurs frontières des villes florissantes : Olbia 
sur le Borysthène 5 Cherronesus en Tauride, Ta- 
nais sur l'emplacement qu'occupe aujourd'hui 



Per médiat legimns noxia tela vias. 
Est igitur raru9, qui rus colère audeat \ isqu« 
Hâc arat infeliz , liâc tenefc arma mann. 
( Trist, lib. v , eleg. x', v. i5-24. ) 

( I ) Hérodote , liv. ir , J. 77 ôt 78. 

(a) Aristophan. in I^sistrata , v. 454; in Thêsmoph.r* 105 — 
Alhen. lib. x , cap. vu, etc. -P-Plutarch. ift vitâ Demetrii, $. 24. 
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Azow , et là florissante Panticapéè sur le Bos- 
phore Cimmérien : monumens éternels de l'esprit 
du conuiierce dans une nation policée (i) ! Mais 
une conimunicationsi favorable ne pouvait vain* 
cre ni leur apathique indiiférencei ni lëuif aver^ 
sion pour tduie idée de travail et d'industrie. 
Leur commerce , borné à quelques échanges y 
produits de leur chasse , de leur pêche ,- ou de Vé^ 
ducation des bestiaux ^ leur procurait lés moy ensf 
de satisfaire! leur passion effir^éé pour la débau-» 
che et rivrognerîe (2). D'ailleuts Strabon ob- 
serve que leurs mœurs antiques / si vantées par 
des auteurs qui ne les ont pas connus ^ étaient déjà 
dégénérées de son temps , comme celles àe^ peu- 
ples que l'excès de la civilisation a corrompus (3). 
Enfin 3 malgré les tableaux enchanteurs ^ue 
d'autres écrivains ont fait dé cette simpUcité , de 
cette franchise y de ces vertus pastorales qui tien- 
nent à la barbarie (4) , qu'on retrouvera même 
chez lesKosaques Zapbrogues , et dont plusie/ir^r 
seraient nécessaires à l'existence d'une société de 



(1) Pompon. Mela^ de situ Orbis^ lib. i^ cap. zxf. — Hoet, 
Histoire du commerce des Anciens j chap. XLÏv^ pag. 249-3S1. 

(2) Platarch. in pitâ Demetrii, $. 24» 

(3) lÀr. vu. 

(4] Gibboa , Btist. de la Décadence de tempire Romain. Trad. 
ffmn^. iidlu de M. Guixot, tom. XI, cliap. Lv/paig. 96; 
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i^NTRODUCttOÎ^. , Si 

Jbrigands^ il faut croire que les Scythes n^avedent 
points chez lés Aadezis^ cette renommée de caii^ 
deur ettUnnocence^ puisqu^on flétrissait du nom 
de. scythisthe toute espèce de vië èffirénée^ irrégu- 
lière, qui n'était assujettie ni au pouVoir d'un 
chef, nia des lois dé gouvernement 3 et quWé 
expression proverbiale ^ généralement adoptée ^ 
caractérisait les excès de la licence comme des 
exploité de Scythes (1)1 

Il se passe plus de cent ân^ àptès l^expédition 
malheureuse de Darius j sans cfu^on entende par^ 
1er de éés barbares j mais vers la fin du quatrième 
^ècle avant Père chrétienne ^ le débordement 
des Gaulois ^ les exploits de Brennu^ et de Sigo- An 3^o 
vèse , opérèrent daiis le monde un mouvemmit *^* 
général ^ qui se fit sentir dés Pjrrénées jusqù^aux 
monts Riphéés et jusqu'au Centre de F Asie (s). 
Si quelques peuplades du Nord , telles que les 
Bastames ^ tirent leur origine des Gaulois (3) , 
c'est à cette époque qu'il faut rapporter leur* 



{\) Sçythcà-um facinora pcUrare à • • i Polyb. iïâ/or. lib. ly, 
|. 28. 

(2) Gedrgii Syiicell. Hist. pàg. 364. -^ Zonaras > lom. I f 
pag. 355. ( Corp» HUt. Byzant, ) 

(3) Obsetvatiom historiques f géographiques et critiques sur les 
peupUs barbares qui ont habité Usb^rdsduDunuh&et du Pént^ 
Buxinf par Peyssonnel ^ Parig., 1-^65 ^'in^^\ i P«g* i^* 
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douteux établissement (i). Ils ont dû resserrer les 
Scythes du côté du Borysthèûe ; mais ce ne sont 
là que des conjecture^. Ces belliqueux enfans de 
la, Gaule n^ont pas eu plus d^historiens que I^ 
pâtres de la Scythie. 
58o. Vers la même époque ^ ou moins de dix ans 

après y ceux-ci furent chassés de la Tauride par 
les anciens habitans de cette presqu^ile , les Tau- 
riens ou Taures , et presque extm'minés au de- 
hors par les Sarmates lazyges (â) ^ qui paraissent 
toujours aux yeux des Grecs et des Latins comme 
des Scythes y avec lesquels ils ont en effet une 
origine commune (3). Peut-être est*ce à cette 
/ époque que les Taures crepsèrent le fossé qui 
séparait leur territoire du pays habité par leurs 
turbulens voisins. Le nota grec et slavon qu'il 
reçut alors , resta à la forteresse qui fut bâtie dans 
la suite , pour défendre ce passage (4). 

(i) Dion CasBÎua regarde les Bastames comme des Scytbes, et 
nous apprend qu'ils passaient, comme eux, leur vie sur des 
chariots. Cet écrivain est bien au-dessous de Tacite et de 
Strabon pour l'exactitude ^ mais il commandait dans la Pannonîe 
sur les frontières des Bastames , et son témoignage est ici d'un 
grand poids, (tiiv. xxxTiii-iiH, pag» 46i-463. ) 
. (2) Obser^atioTis historiqueê, géographiques et critiques , etc. 
par Peyssonnely uhi suprà* 

(3) Hérodote , liv. IV. • 

(4).Tapbro8. — Oheen^ations historiques, géographiques et 
critiques , par Peyssonnel , ubi suprà* 
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iPîiiUppe de Macédoine eut à se plaindre des An 34o 
incursions des Scythes ou Sarmates lazyges» H *^" '• ^* 
pénétra dans leurs déserts , leur enleva vingt mille 
esclaves, qu'il perdit, en repassant par le pay3 
des Triballiens (i). Cette expédition doit avoir 
eu lieu entre Tlster et le Tyrag^ 

Alexandre commença sa glorieuse carrière par 
une expédition contre les Thraces, les Tribal- 
liens et leurs voisins les Gètes , que des savans 
modernes s'accordent à regarder comme des 
Scythes (2). Il ne fit que se montrer à ceux-ci. 
Il les retrouva sept ans après en Asie > au-delà de 
riaxarte ; et cette expédition est une des plus sin- 
gulières époques de sa vie héroïque. 

Vainqueur de la Grèce , il avait, chassé devant 
lui deux millions de Persans , traversé l'Asie mi- 
neure , écrasé l'orgueilleuse Tyr, pénétré jusque 
dans les sables de la Libye. Après avoir détruit 
Fempire de Cyrus, il voulait punir Bessus,.ce 
satrape insolent qui , couvert du sang de son 
maître, prétendait relever son trône et régner en 
sa place. Dans la première campagne qu'Alexan- 
dre fit entre les monts Paropamisades , à trente- 

(1) Histoire des anciens peuples de l'Europe , par le comls 
du Buat , tom. I , cfaap. xix*xx» 

(2) Rechercïies mr l'origine et Vétabliseement des Scythes , p«r 
Pinlcerton. 

I. 3 
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cinq degrés au nord de la ligne équinoxiale ^ on 
ressentit tout-à-coup les rigueurs du climat de la 
Scythie (i) ; chose qui paraîtrait incroyable , 
si les expériences de savans naturalites ne nous 
avaient appris que Fintensité du froid augmente 
en raison de Télévation du sol, et que la neige des 
Cordillières résiste , depuis soixante siècles , aux 
feux du soleil ardent de Téquateur (2). 

Plusieurs traits de la belle description que 
Quinte-Curce nous a laissée de cette catastrophe 
qui frappa l'armée d'Alexandre, semblent être 
échappés du pinceau de Tacite (3). La constance 
des soldats fat digne du courage de leur chef, 
plus admirable dans ce désastre , que dans son 
triomphe à Babylone (4). 

Suivant le récit de Quinte-Curce, Alexandre, 
après avoir franchi le Caucase , entra dans le 
pays des Scythes et les vainquit au bord du Ta- 
naïs. Il est maintenant démontré, par des criti- 



(1) Quint. Curt. Histor, lib. vu. 

(j) Saussure , Voyage dans lei ^ipes. — M. de Humboldt , 
V'oyage dani ï Amérique méridionale, ' 

(3)Tn lïàc omnîsliumanî cultûs solitudîuedesliiutusexercituSy 
i^nidquid msiioriim ioleraA potest , pertalit ; inopiam , £rigus , 
lassiludinem, desperalionem , elc.(QttLBt.X]ïart« ifficfort lib. tu > 

fi. 3. > 

(4) Idem , ibid. 
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ques éclairés (i), que cet élégant biographe a 
pris llaxarte pour le Tanai's ; mais il est singu- 
lier qu'il se conserve chez les Kosaques du Doù 
une vieiUe tradition (sl) qui confirme Topinion 
de Quinte-Curce , et des ruineaf qulls nomment 
encore, lês autels d^jilexandre (3), placés non 
loin de là par le géographe Ptolémée (4). 

Un savant prélat (5) a dît , qu'Alexandre et 
ses successeurs jetèrent une grande confusion dans 
ia géographie et dans Thisloire , quand, par une 
inanité ridicule y ils changèrent les noms des pays 
qu'ils avaient subjugués, pour leui* en donner de 
plus illustres. Il est diflScile dé comprendre com- 
ment Alexandre eût attaché plus de prix à vain- 

( • 

*— ^ ■ I ||> Il I ■ ■! ■ I I ■■ I ■ I .1 I. 

(',1 ) Ârrien , de V Expédition ^AUxànére , traduct. do 
F. ChAQasard^ toin. Uh ^ JBxamen.cntifui (bs Aistopietu cPji-' 
lexandre , par Sainte-Croix, 

(a) Clarke's Trai^e/j , chap. xiii, 

(3) Ces ruines sontàZLnslauskaia, au-dessus deTscherkaskoï, 
sur le Ooo. Le voyageur Clitrke dit'avo2rvn deux colonnes de 
marbre venant de ces ruines » employées à décorer ^a maison du 
général Orloff. — ^Ces monumens ne prouvent pourtant rieu^, acuç 
yeux d'un critique judicienx , en faveur de l'opinion de Quinte-- 
Curct« Ils ont pu être érigés par quelqiie CoAqaérant iiicohna , 
suivant l'antique qsage. prfttrtqfté p«^ Hçiiapâle .et Vaccbds au 
terme de leurs expédition^, (.^o^;^ .QifidfiXfi» JiVj . XYliX, 
«ap. 95. -— Strabon , liv» m , pa^. E74. ) 

(4) Plolem. Geograph, lib. v, p«g. ;i64 j, PRIfiSa f546- 

(5) Huet , évêque d'Avranclies , Ui^oirê^u cpmin^c^cide la 
navigation des Anciens i Lyon ^ 1765, pag. 111. 
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cre les Scythes sur le Tanaïs^ qu'^à les aller cher» 
cher jusqu^à Flaxarte^ où se trouvaient encore les 
enfans de ces Massagètes^ supposés vainqueurs 
de Cjrrus ^ et il me semble qu^on pourrait trou- 
ver à cette méprise une raison plus plausible. 

Quoiqu^Hérodote eut déjà donné sur la situa- 
tion et rétendue de la mer Caspienne des notions 
peut-être plus plaires que bien des écrivains 
venus après lui , il est de fait que , lors de Tex- 
pédition d^ Alexandre ^ on avait les plus fausses 
idées sur la géographie du nord (i). Il n^y avait 
personne, à sa suite qui sut faire une observa*- 
tion tant soit peu exacte (2) ; de là put venir Ter- 
reur des généraux macédoniens ^ sur les mé- 
moires desquels Quinte-Curce et Arrien ont 
.écrit (3). En quittant le Bosphpre de Thrace, les 
soldats, d^ Alexandre s^étaient portés dans une 
direction toute opposée au Pont-Euxin, sur les 
côtes de la Méditerranée. Quand ils revinrent au 
«ord» et qu^après avoir achevé la conquête de 
la Mésopotamie , de PAssyrie et de la Médîe , ils 
furent arrivés en Hyrcanie, dans la Bactriane, 
et sur les rive$. de TOxus, ils s'imaginèrent que 
cefleuve portait ses eaux à ce même Pont-Euxin, 

(1) Gosêelin , Géographie des Grèce unalysêe , page 45. 
(a) Strabon , lib. it ^ pag. gS. 
<3) Aristobale , PWléinée , etc. 
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éojxt ils reculaient ainsî ta position de six à sept 
•degrés vers Forient (i) ; ils ne supposèrent pas 
qu^ils eussent paasé la pointe méridionale de la 
mer Caspienne. Un peu plus loin ^ ils prirent les 
montagnes dfe la Sogdianc pour le Caucase' (2). 
Parvenus à Tlaxarte^ ils ne se crurent encore 
qu^au point qui séparait alors PEurope de TAsie ; 
ils appelèrent ce fleuve Tanaïs j erreur que les 
Scythes n'étaient pa^ en état de relever , et qui 
durait encore après l'expédition de Tlnde , puis- 



(1) La méprise paraîtra plus évidente , si Von veut liye atten-r 
tiyement la description que fait Quinte-Curce de la Bactriane 
(Uv. ni. , $• 4). Il dit que ^ quand le vent Tenait à souffleir de la 
mer du Font, il enl^v^it en (onrbillons le sablç de ceadéserts..*. 
Cum verè venti à Pontico mari spirant ^ quicqui^ saffuli in 
campis jacet , converruni. Cette description ne convient qu'aux 
déserts situés sur la côte orientale de la mer Caspienne , et non 
aax rives marécageases du Kiiban» Elle suffirait pour prouver 
que les Macédoniens et Quinte-Carce prenaient ici la mer Cas- 
pienne pour la mer Noire. Dans la description que le même au- 
teur a faite (liv. vi^ $. a) delà Scythié , on voit qu'il la divise, ^ 
comme les antres antenrs , en Scjrthie d'Borope et d'Asie , en les 
eéparant par le Tenais : — Sedes hahent et in Buropa et ir^Asia. 
Qui super Bosphorwn colunt , adscribuntur Asiœ ; at qui in Eur' 
ropa eunt ,'<i lœvo Thraciœ latere , ad Borysthenem ^ atque inde 
ad Tandim alium^amnem rectâ plagâ pertinent. Tanaïs Eu- 
ropam et Asiam médius interfiait^etc/ l^éêctif^iion aussi claire 
qoe ceUes de Slrabon et de Ptolémée. 

(3) Une partie du Taurus portait , en effet , le nom de Caucase^ 
( Vô^r, 3lrab. lib. n ^pag. 7^) 
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qu'Alexandre, de retour à Babylone, eiivoyii 
Héraclide en Hyrcanie , pour y construire une 
flotte y reconnaître la mer Caspienne , savoir si 
elle était réuûie au-Pont^]g!uxiQ',. ou si , conune le 
golfe Persique et la mer Rongé , «lie était un 
épancbement de FOcéan (x), 
• Qu'on me pardoune cette digression : elle n*est 
p^ tout-à-fait étrangère à mon sujets 

Apirès 1» chute et la mort de Darius , son as* 
sassin Bessus avait trouvé dans laScythie un 
refuge et des secours (2). H soutenait le courage 
de quelques révoltés qu'il traînait avec lui dans 
les sables de laBactriane^ par Fespërance d'avoir 
pour alliés ces terribles ce: Scythes habitant au- 
5)- delà du Tanai's^ dont le plus petit, disait- il > 
» passait de toute la tête les plus grands des sol- 
» dais macédoniens (3). » 

Il suffisait de montrer des ennemis , comme si 
redoutables , pour exciter Alexandre à les corn- 
battre. D'ailleurs , il jugea peut-être nécessaire de 
les contenir dans leurs déserts , et d'empêcher 



(1) Arrian. lib. vi;, cup. v, j. a. 

♦ 

(3) Ihid. — Quint. Cort. lib. vu , J. 4 et 6- 

(3) V^Bti3i>os,..M et ultra Tanaïm amnem colontti Sejrthas^ 
qnoram neminem adeo htumildlii tsto , nt hntneri e^us non 
poAsent Macedonif mllitU yerticem toquare* •• , .(Quint. Curt. 
lib. VII ,5. 4. ) 



i 
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que* leurs courses ne pussent inquiéter l'expédi- 
tion qu^il allait faire dans Tlnde. 

Ainsi,- sans s'étonner des périls de l'entreprise , ^" ^^^ 
il .franchit les rocs escarpés du Paropamise et le$ 
on des sablonneuses de TOxus ; on lui livre Bessus ; 
mais les trahisons et les dangers se multipliept 
sous ses pas; blessé par la flèche d'un Scythe, 
il reçoit les députés de la nation avec un cou- 
rage qui le rend respectable à leurs yeux , et 
dans sa course, rapide , il fonde, en vingt jours, 
des cités dont vingt siècles de révolutions et de 
barbarie n'ont pu faire entièrement disparaître 
les débris (i). 

Cette Alexandrie (2), qu'on pouvait alors re- 
garder comme le rempart de la civilisation du 
côté de l'Asie septentrionale, alarmaitles Scythes, 
Ils réunirent toutes leurs tribus : et leurs innom- 



(1) Arrien,lîv. m ^ chap. x. 

{%) Reôiien et d'Anville croient que l'ÂletSfeiàdrio du Fato^sl» 
mise estlik KandaAar de dos jours. Les natarelsda pays la recoiji* 
naissent dans Skander ^ c'est aujourd'hui la principale ville du 
paya des Abdallis y royaume sorti des ruines de l'empire de Perse 
et de celai du Mongol. ( Géographie ancienne ^ tom* II i P^g* 19* ) 
L'antre Alexandrie , fondée par Alexandre dans la Sogdiaàe , sur 
les riyes de l'Oxus , était dans la même position que Cogend : c'est 
celle-là qu'Alexandre fit bâtir en vingt jours; fondation presque 
aussi merveilleuse que celle des murs de Thèbes , élevés aux 
sons de la lyre d'Amphion. 
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brables escadrons parurent tout-à-coup , comme 
des nuées , sur les rives de Tlaxarte. C'est alors 
que de nouveaux ambassadeurs se rendirent au 
camp d'Alexandre , pour le détourner de son e»- 
Ireprise. Le beau discours que Pîmagination de 
Quînte-Curce leur a prêté, à cette occasion y con- 
traste fort étrangement avec l'idée que leur» in- 
cursions anciennes ont laissée , dans la mémoire 
des hommes (i). 

Quoique^le conquérant paraisse dans cette oc- 
casion fort au-dessous des barbares , on ne peut 
cependant' se défendre d'admirer la constance 
avec laquelle il repoussa les id^es superstitieuses 
et alarmantes qui s'opposaient au passage de 
riaxarte. Les augures ne voyaient dans les sa- 
crifices que sujets de crainte ; l'armée n'envisa- 
geait que des malheurs : le héros , à peine guéri 
de sa blessure y croit que sa gloire ne peut souffrir 
l'insolence et les bravades d'un pareil exmemi (2). 
Une victoire éclatante couronna son audacieiise 
confiance ; il poursuivit les vaincus- dix Keues 

(1) Quinte-Curce , lîv. yii — Dans le récit' qu'Arrîen fkit dt 
cette expédition, il dît que les Scythes iont un , peu pie pauvre > 
sans villes , sans habitations , sans Ibetraites fixes , n'ayant rien à 
perdre et toujours prêt à guerroyer (liv. iy, chap. vi, J. 4). Voy. 
V Examen critique des' Historiens â^ Alexandre , par Sainte -Croix ^ 
pag.71. 

(2) Ârrien, liv. iv, chap. i. — Diodore^ liv. xyu* 
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an-delà de Plaxarte , leur imposa la paix (i) ; et, 
terminant prudemment cette guerre à peine com- 
mencée, il retourna dans Torient chercher, sur 
l'Hydaspe , des conquêtes plus dignes de sa re- 
nonmiée et de son génie. 

L'expédition d'Alexandre nous apprend ime 
chose qu'il est important de rappeler à l'atten- 
tion du lecteur ; c'est que , depuis l'Imaiis Jus- 
qu'aux montagnes delaThrace, les Sarmates, 
les Scythes , les Massagètes , tous cavaliers , no- 
mades et pasteurs , se croyaient de la même race , 
et s'armèrent pour la même querellé (2). 

n n'est pas douteux que là victoire de l'Iaxarte 
ne les ait contenus pour long-temps dans leurs 
limites. Le bruit de ces exploits et la chute de 
l'Empire persan retentit dans leurs vastes soli- 
tudes. Ils apprirent à considérer leur vainqueur 
comnjie un dieu ; et , seul de tous les noms fa- 
meux en Europe , le nom d'Alexandre passa , de 
génération en génération , à leurs races les plus 
reculées (3). On pouiTait regarder comme une 

(1) PI 11 (arque, de la Fortune étjilexandre , tom.V, pag. aoa.^— 
Dans un autre endroit, cet auteur dit que, par oe traité de paix^ 
Alexandre obligea les Scythes à ne plus manger de cadavres. 

(2) Diodofe • Arrien , liv. iv. — Quinle-Curce, liv. vii. — 
Examen critiqua des historiens d^jilexandrey par Sainte«Croix. 

(3) Dé Guignes, Histoire générale des Huns , lom. HI. — Abul-» 
ghasUkhan, Histoire généalogique des Tafars* 
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preuve singulière de cette admiration ^ Thom-* 
inage qu^une reine des Amazones vint lui faire 
de ses charmes ^ pour avoir quel({ue rejeton de 
la race d'un héros , si ce récit, répété par tant 
d'historiens, n'était regardé comme une fable ^ 
par le plus judicieux de tous (i)* 

D'ailleurs on ne sait pas quels étaient les pro- 
jets d'Alexandre à l'égard des Scythes , si le des- 
tin eût prolongé sa carrière: Suivant Arrien (2) , 
il voulait retourner en Macédoine , en faisant le 
tour duPont-Euxin. LesKorasmiens lui avaient 
offert quinze mille chevaux pour cette expédi- 
tion , qu'il avait remise à son retour de l'Inde ; 
mais il mourut dans Babylone, et le partage de 
son empire changea la destinée de tous les peu* 
pies qu'il avait .soumis. 

§. III. 

Etat de la ScytMêy sous les successeurs d'A- 
lexandre et sous les Césars. — Domination 
des Sarmates et des Alains. 

Atm a73- ^^ Capitaines que la. mort d'Alexandre avait 
^J<> faits rois , étaient trop occupés d© leurs que- 



(] ) Plutarch. in Alexandri vitâj $. Lxxix. 
(2) Arrien, Hv. iv, chap.i, §, i, — Huet, Histoire du com 
mer ce des Anciens , pog. io4. 
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relies pour songer à faire des conquêtes ; et les 
Scylhes contenus^ pendant plus d'un siècle , pa^ 
la terreur des armes macédoniennes , ne reparu- 
rent qu'à la faveur des révoltes qu'Antioch|is III 
eut à combattre. 

L'arrivée de ces pâtres guerriers , si ancienne- 
ment redoutés 3 était également funeste aux deux 
partis. Antiochus craignant que la nation ne dé- 
générât bientôt par le mélange et le conimerce de 
ces barbares, se hâta de traiter avec les rebel- 
les (i). Il est vraisemblable que les Scythes noma- , 
des dontil est question, habitaient entre la mer Cas* 
pienne et le Pont-Euxin; peut-être étaieiit-ce aussi 
des Sarmates ou des Alains : car ^ dès ce temps , 
leurs courses et leurs migrations continuelles ré- 
pandent la confusion dans leur histçire et dans 
la géographie du pays qu'ils ont habité (2). 

Toujours disposés à se mêler de querelles , ils An i5o. 
furent appelés par les Parthes , leurs anciens al-- 
liés , contre les Syriens^ Arrivés trop tard pour 
secourir Phraate, ils réclamèrent lei;ir récom- 
pense,: et se vengèrent d'un refus par d'horribles 
ravages» Les Pardies avaient conservé les mœurs 
guerrières de leurs ancêtres : mais un siècle les 



(1) FeyMonnel^ Obsert^ations historiques,. chvp, XI, pag. 4|. 

(2) Xbtd» — Gibbon , cbap. ly. 
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avait lin peu policés ; ils élevaient déjà Tenapire 
rival de Rome. 

Cette guerre acharnée dura trente ans. Milhri- 
9^* date II , .qu*il ne faut pas confondre avec le héros 
du Pont 3 vainquit les Scythes dans plusieurs ren- 
contres; mais, soit qu^il respectât en eux les 
auteurs dé sa race , soit qu'il n'enviât point la 
conquête de leurs déserts , il leur donna la 
paix (i). 

La situation du Pont , royaume fondé par im 
démembrement que Darius, fils d'Hyslaspe-, avait 
fait de sa monarchie en faveur d'Ârtabaze , cinq 
cent quatorze ans avant notre ère (â) , mettait 
ces rois du Bosphore en rapport intime avec les 
Scythes. Mais Thistoire de cette monarchie ne 
présente quelque intérêt qu'à Tavénement de 
MithridateouMithradate le Grand. C'est la gloire 
de ce terrible ennemi des Romains qui a préservé 
de l'oubli la mémoire de ses peuples. 

Ce monarque , que Cîcéron appelle le plus 
grand des rois après Alexandre (3) , et dont Vel- 
leius Paterculus a laissé im portrait si magnifî-* 
que (4) , a changé le sort de la Scythie ; mais il 



z' 



^^ 



(t) Jusrin, liv. XLii, chap. xiv. 

(a) Florus, Uv. m, chap. v. — Polybe, liv. v. 

(5) Cicer. ih LucuîU 

(4) Vir nec^ue silen^ns ^ nequé dîcendas sine cura , belh> acer-. 
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^ moins célèbre par cette révolution , que par 
les inquiétudes qu^il a données à Rome. Les bis- 
toriens n^ont parlé de ses exploits contre les 
Scythes qu^en passant , parce que Fhoi^neur de 
résister à des généraux tels que Lucullus et 
Pompée valait encore mieux pour sa renommée. 
Héritier du dernier prince de la race des Leu- 
conides (i) 3 il avait trouvé quelques peuplades 
seytbiques sous leur empire (2) ; il commença par 
délivrer la Krimée du joug des Sarmates lazyges^ 
jaloux de la prospérité des colonies grecques qui 
s'y étaient établies et leur payaient tribut (3). Le 
Caucase dont , il gardait les positions les plus im- 
portantes était alors , comme au jourd%u)^ habité 
par plus de vingt-cinq tribus ^ sorties de la niême 
souche., dont on assure que Mithridate enten- 
dait et parlait toutes les langues ou les dialectes 
différens (4). A la faveur des divisions qui s'é- 



»• riiniis , virtute ezimius , aliqtiando fortunft , semper animo inaxi*< 

tl mus , consiliis dax, miles manu, etc. etc. (Vell. Faterc. lib. u, 

1 cap. xyiii. ) 

r; (1) Iconographie grecque ^ par M. Viscooti, part, ii, pag* i3i 

et suiv. 

(a) Strabon , liv. vu , pag, 3 lo. 

(5) Lacien, Dialogue de To^aris, — Maller, pag. 36, 5^, cité 
par Leclerc, Histj ancienne de Russie y tom. II , pag. 48o. > 
(4) Âulugell. lib. xvii , cap. xvii. — Valer. Maxim, lib. vm^ 
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cap. yu. — Quinliliaq. lib. xi^cap. ii. 
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levaient fréquemment entre ces tribus , il par-* 
vint, sinon à les assujettir , du moins à se faire 
regarder comme leur protecteur et à les réunir 
sous ses étendards (i). Enfin , il étendit le 
royaume de Pont depuis la Paphlagonie , en pas- 
sant par la Golchide et le pays des Lazes, jus- 
qu^au-delà du Tanaïs (2) ; et , sur les rives de ce 
fleuve, il établit deux hordes scythiques, dont 
Torganisation purement militaire ressemblait à 
celle-qu'adoptèrent dans la suite lesKosaques (3): 
mais leurs secours ne purent le faire triompher 
de la valeur romaine. 

Dans ses désastres, réduit à chercher un asile 
au fond de la Scythie , il essaya d'attirer à son 
parti quelques chefs de tribus indépendantes, en 
leur offrant ses filles en mariage (4) ; moyen que 
la cour de fiyzance ne dédaigna, pas dans la 
suite. Les uns firent des traités d'alliance avec 
lui (5); les autres furent forcés de lui donner des 
«ecours. Le graud Pompée^ engagé sur ses traces 



\ 



(i) Appian. m Mithridat. lib. vix. 

(2) Sttabon, liv. vu. — Nicephor. Gregor. (Corp. hist. By- 
zant. ) tom. II , pag. 4oo. 

(3) Histoire de la Tauride, par Sestrencewicz, tom. I, pages 
àâo-23o. 

(4) Dion Cassias, lib. x:xxiT.^App{ah.t/} UTithrid. vibi suprà. 

(5) Flutarch. in Po;wtp«o.'— Barbey rac , Histoire des anciens 
traitée f tom. 1/ pag. 435-436. 
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dans les défilés da Caucase , battit les Âlains ou 
Albaniens, qui Pattaquèrent, après lui avoir livré 
passage (i). Ensuite il se mit à la poursuite d'un 
fugitif, toujours à craindre dans sa fuite. Enfin, 
après avoir inutilement cherché , pendant deux 
ans , à le combattre dans des déserts où la faim , 
la soif, la fatigué et la rigueur du climat exté- 
nuaient ses soldats , il se retira d'un pays sau-^ 
vage où il ne pouvait plus rien faire d'hono- 
rable à sa gloire et d'utile aux intérêts de soa 
pays (2). 

C'est ainsi que Rome apprit à connaître les 
Scythes ; elle eut la sagesse de ne point chercher 
aies soumettre , et ils respectèrent long-temps sa 
puissance. 

César voulait s'assurer de leur repos avant de 
porter la guerre chez les Parthes , vers lesquels 
d^anciens souvenirs les reportaient toujours (3), 
Auguste reçut d'eux une ambassade (4) ; mais , 
instruit de leur penchant au pillage , il tsùait dans 
la Mcesie deux légions qui formaient , avec les 



(1 ) Voyez ci-après, pag. 67. 

(2) Tîl. Liîv. Hisior, lîb. xli, cap. xi^vii et sequent, — Dion 
Caasiasj Appian. in Mithri^ ubiftupràf. — Zonaras^ tom. I^pag. 

590. ( Corp, histor, Byzant. } 

(3) Zonaras, HUtor, tojn. I, pag. 489. ( Itid. ] 

(4) Florua, lib. iv , cap. zii, $. 63. 
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auxiliaires ^ une des plus belles armées de rEm>> 
pire. Ovide vit arriver , pendant son exil à 
Tomes , un officier civil et militaire^ sous le titre 
de prœfêctus ou prœses ^ dont l'autorité ne s'é- 
tendait pas , du côté de la Scytbie , au-delà du 
T3rras (i), aujourd'hui le Niester* Là finissait la 
domination des Romains , que les incursions des 
Scythes ou Sarmates tenaient dans des alarmes 
continueUes. C'est à cette époque qu'il faut rap- 
porter les tableaux qu'en a tracés le poète exilé (2). 
An 36 Sous le règne de Tibère, Artaban et Tiridate 
•P* '• ^- se disputèrent le trône des Parthes ; les Scythes 
se délarèrent pour Artaban, « tyran atroce élevé 
(c parmi eux (3) , » et les Romains abandonné- 
rent son rival (4). 
An 69. Pendant la guerre qui décida de l'Empire entre 
Othon et Vitellius, les «Roxolans et les Sarmates , 
voisins de la M cesie , attaquèrent et taillèrent en 
pièces deux cohortes, durant l'hiver , à la faveur 
des frinlas : neuf mille de leurs cavaliers , enhar- 
dis par un succès inespéré et par leur férocité 
naturelle , se hasardèrent, l'été suivant, à fondre 
sur la Mœsie , moins pour combattre que pour 



(1) Tacit. Histor, lib. m, §. i. 

(2) Voyez ci-dc88U9 , pag. 26-29. 

(3) Tacit. jinnaU lib. vi, 5. 4i. 

(4) Ibid. 5. 44. 
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piller (i). La troisième légioii , soutenue de ses 
auxiliaires ^ les surprit errans et mal sur leurs 
gardes. Tous les Romains étaient prêts à com- 
battre : mais les Sarmates^ dispersés par Tardeur 
du pillage ou embarrassés dé leur butin , se virent 
tout-à-QOup livrés , sans résistance , à la fureur dq 
Tennemi. Terribles à cheval et dans une es- 
carmpuche , lâches quand il s'agissait de com- 
battre à pied > il semblait ^ suivant Pexpression 
de Tacite 5 que tout leur courage fût hors d' eux- 
mêmes (2). Leurs attaques impétueuses ^ redouta- 
bles en hiver ^ 4ans les longues nuits, sur une terre 
couverte de frimas , n'étaient plus dangereuses 
au retour de la belle saison. Leurs chevaux ne 
pouvaient tenir pied sur un terrain humide et 
glissant. La pesanteur de leurs armes déiensives 
leur ôtait Tusage de leurs cimeterres ou des lon- 
gues lances qu'ils tenaient à deux mains. Exposés^ 
sans boucliers , aux javelots acérés, aux courles 
épées des Romains , ils furent tous massacrés pu 
périrent de froid, de faim, et des suites de leurs 



( 1) Ex ferocia et snccêsso • • • • . irruperant , prasdas magii qaàm 
pugnas intenti. (Tàclt. Histor, lib. i, §, 79. ) 

^9) Namqae miram dictn , ut fit omnis Sarmatarnin virtuf 
Teint extra ipsos : nihil ad pedestrem pugnam tam îgnavuin $ nbi 
per tarmas adyenere, vix uUa acies obstiterit. Sed tam Inimid* 
, et solalo gela , etc. etc> (Taclt. Hi^ior, lib. if j. 79.) 

I. 4 
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blessures , dans les inarais où ils allèrent se jeter. 
A cette nouvelle , le sénat déeema . une statue 
triomphale à Marcus ' Apouius ^ gouverneur de 
Mœsie , et les ome^ens consulaires aux lieutenans 
delégicm (i); témoignages insignes de Fimpor- 
tance que Rome attachait à cette victoire. 

Dans cette même année ^ qui vit FEmpire chan* 
ger trois fois de maître, tandis que Vespasien 
allait occuper la place de Vitelliusy un lieutenant 
de Tarmée de Mœsie prit à sa solde quelques 
chefs de Sarmates lazyges. Ils offrirent d^amener 
avec eux des milices irrégulières, et surtout là 
nombreuse cavalerie qui faisait toute leur force. 
Vespasien les refusa , de peur qu^elles ne profit 
tassent des discordes civiles pour piller les pro* 
vin ces , ou qu^elles ne se vendissent , à plus haut 
prix , à son rival (2). • 

l?n écrivain grec rapporte à cette époque Té* 
fablissêment de la religion chrétienne chez les 
Scythes , et leur donne saint André pour apôtre (3). 
Ou cette mission n^eut pas un grand succès ,. ou 
bien la prédication de FEvangile ne produisit pa» 
en Scyfliie Teffet qu'on en vit partout ailleyrs. 
Ce pays ne cessa point d'ofiiir lei; même aspect. 



i*— ^^— i— ^— "^^^ 



(1) Tacil. Histor. lîb. i, J. 79. 
(9} Tacit. Histor, lib. m, $. 5. 
(5) Chronïc^n J^aschaU^ pag. 434, 
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Alors il se formait danâ le nord un orage qui 
devait renverser TEmpire romam et Tédifice 
d^oné longue civilisation. Des nations barbares 
préludaient, dans leurs rudes climats, par des 
guerres civiles ignorées, aux combats affreux 
qu'ils allaient livrer aux peuples policés. Ils avaient 
été retenus jusqu'ici par la supéraorité des armes 
romaines : mais maintenant que la constitution, la 
discipline et le courage des vainqueurs du monde 
s'affoiblissiaientdè jour en jour, le torrent grossi 
va déborder de toutes parts ; de nouveaux peu- 
ples paraissent sur la scène, et Tespèce humaine 
est menacée d'une des plus af&euses catastrophes 
qu'elle ait jamais éprouvées. 

Avant d'entrer dans cette période , jetons un 
dernier regard sur la Scythie , au moment où le 
corps de la nation scythique semble en effet dis- 
paraître de l'histoire; mais ne nous arrêtons point 
à vouloir concilier les opinions des^ historiens 
et des géographes anciens , qui diffèrent tous 
entre eux et ne sont guère d'accord avec eux- 
mêmes. . 

PËne dît qu'on né commença que de son temps 
à se former des notions plus exactes de la géo- 
graphie. Mais telle était encore l'imperfection de 
cette science , qu»e lui-même avait conservé l'i- 



\ 
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dée d'un océan Scythique (i). Avant le siècle 
d'Auguste, on comprenait indistinctement, sous 
le nom générique de Scythes , tous les peuples 
répandus depuis le Tyras, jusqu^au-delà de FI- 
mails, les distinctions de Scythes royaux ou no- 
mades, de Sarmates ou d^Alains , de Saces ou de 
Massagètes, n^étaient réellement que des désigna- 
lions vagues de frihus d'une même famille, dont 
on ne pouvait exactement déterminer les migra- 
lions et les déplacemens (2). A la naissance de 
la géographie chez les Romains , on voulut faire 
disparaître Téquivoque de ce nom. On ne la 
donna plus qu'aux vrais Scythes de race, ou 
supposés tels , et à des peuples encore inconnus , 

habitant à l'extrémité de la terre (3) j ou bien 
on l'employa conune une épithète , pour caracté- 
riser la barbarie. A l'abus de comprendre des 
nations différentes sous un seul nom , succéda 
l'abus peut-être plus dangereux pour la clarté de 
l'histoire , de diviser , en mille peuplades > des na- 
tions évidemment d'une même race. Ce sont là 
de ces perfectionnemens qui piquent la curiosité 
des savans , sans être bien utiles à la science. 
Nous ne savons presque rien des révolutions 

(1) Plin. Hiator. lib. iv , cap. xii. — Ibid. lîb. ii , cap. ucvii. 
(3) Pinkertou , Rechercheâ s tir l'origine des Scythes^ pag, 34a* 
(3} Huetj Ui9toir€ du commerce de$jlnciensp pag* a4i. 
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inférieures que la Scylhie a éprouvées : elles du- 
rent être fréquentes chez des peuples dont la vie 
pastorale et nomade exigeait un grand territoire 
et une division en tribus distinctes^ souvent en- 
nemies. Les noms divers sous lesquels ils ont paru y 
dérivaient souvent d'un chef dont ils voulaient 
honorer la mémoire^ comme ce fut Tiisage gé^ 
néral des Tartares ; usage qui remonte à la plus 
haute antiquité , puisque toute la race des Scythes 
prétendait tirer elle-même son nom générique 
d'an fils d'Hercule (i). Quelquefois les tribus se 
désignaient elles-mêmes par un surnom qui flat- 
tait leur orgueil ^ comme les Slaves et les Francs, 
tandis que leurs ennemis leur donnaient des 
dénominations injurieuses qui leur sont restées : 
source éternelle d'erreurs et de confusion ! ' 

Quand les Romains commencèrent à connaître 
la Scythie , la racé sarmatique y dominait (a) ; 
une grande partie des anciens habitans avait été 
refoulée vers le nord , où l'on croit encore les 
reconnaître dans la famille des Finnois (3). Les 



( i) Scythes. Voyez Hérodote , liv. ly, cbap« x. 

(a) FompoQ. Mêla, c2e Situ orbis y Vib. m, cap. iv.— Martin» 
Cromerii Po/onia, in-fol. , Colon. Agripp. i589,pag. 13. 

(3) B^yeT^deOrigineet priscisSedibus ScytharurriyUln suprà^ 
. — Storch y Tableaudid V Empire russe , traduction française , par t^ i^ 
liv. i". chap. 1*'. 
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autres se fondirent avec les Sarmates lazyges ^ et 
n^en furent plus distingués (i). La Tanride et ses 
florissantes colonies grecques se rachetèrent de 
leur joug par de honteux tiîbut». 

Au-delà de Pister jusqu^au Tyras (du Danube 
au Niester), Strabon place les Gètes et les Tyri- 
gètes dent le nom composé semble venir du 
fleuve dont ils habitaient les rives. Du Tyras au 
Borysthène , et du Borysthène au Tanàïs , errait 
la nombreuse nation des Sarmates , que Strabon 
partage en trois tribus, les laiyges, les Royaux 
et les Ourgis (2) , comme Hérodote avait partagé 
les Scythes ^ et dont la constitution était une es- 
pèce de démocratie militaire (3). Au-dessus d^eux, 
plus avant dans les terres, étaient les Bastarnes et 
les Roxolans(3) ; au*delàdu Tanaïs, entre les Palus- 

(4) Histoire dês anciens peuples de VBurops , par le comte da 
Bnaty tom. V, pag. igg-aoS. 

(2} Strab. Geograph. lib. Tii , $. 1 1. 

(5) Pênes quos civitatis regimen, (Tacit. Histor, Ub. m, j. 5.) 
(4) Le nom de Boxolana vient ^ saivant le comte du Boat, dea 

deux mots ross^ qai signifie cheval en langue teutonîque, et 
alaîn^ qui signifie, suivant Bayer, peuple : comme qui dirait, 
peuple cavalier on riche en chevatix, {Hist, des peuples €mciens 
de f Europe, tom. x, pag. 199. — Origines Russicœ in Com* 
mentar. Academ. Fetropoh tom. VITI, pag. 4o8. } Ne serait-il 
pas aussi rraiscmblable de penser que ce nom » évidemment 
composé , aura été donné à quelque tribu d'^/aiiu anciennement 
établie sur les bords du Rhos^ ou RoiSj rivière qui se jette dans le 
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M^otîdesetlamerCaspieiuie^IesMœotes^lesZjges, 
les Ibères , les Albaniens ou Alains ; et au nord* 
est enfin , les Aorai , que Tacite appelle Ador* 
d{\)y sortis des Saces, des Massagètes, bu peut- 
être de$ hordes tartares ou mongoliques , déjà 
chassées vers Toccident, à des époques antérieures 
à rexpéditîon d^ Alexandre (2). Toutes ces tribus, 
presques inconnues 5 auxquelles on ne pouvait 
exactement assigner de territoire , même au com- 
mencement du troisième siècle (3) , étaient er- 
rantes 9 sans lois / sans arts , sans commerce , car 
on ne peut pas plus donner ce nom aux échanges, 
qu^elles faisaient avec les Grecs du Bosphore et 



Dnieper , au-dessus de Korsun ? l'abandonne cette idée à Vexamen 
des saTanaqui se sont aériensement occapéa de débrouiller l'ori'* 
gine des Russes. 

(1) Oion Cassius , lib. LXix , cap. xv. — Ptolem. Geographm 
lib. in, cap. ▼; lib. vi , cap. xnr. — loseph , de Belle Judaïc* 
lib. VII , cap. xnc. — Matth. Michow , Descriptio Sarmatiarûm 
Asiœ et Europœ» (In CoUectione scriptorum Folonorum^ Var- 
ier. 1761, pag. 1. )l^ 

(s) D'An ville , Géographie tmcienney tom. Il , pag. 346. — r 
Renneirs TraveU. 

(3) Hic demum est Pontini Euxini à Cbalcedone ad Byzantion» 
ambitus, cujus mensuram certain assignare neqneo f qnando illnn» 
tôt gentes barbar», ut dixî , circumcolunt , que nnllum ytiist forii 
per legatos, oum Romanis commercium habent : neque accura* 
tun qnidqoam ab iis accepimusqaiilla spatia prias commetirâ 
aggreiai annt. (Procop. d$ Bello G^lhico , lib. IT| oap. i~v.) 
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de Kherson , qu^aux relations des sauvages de la 
mer Paci6qae avec les peuples navigateurs (i) ; 
vivant toutes du lait^ou de la chair de leurs trou- 
peaux, détestant les travaux agricoles^passionnées 
pour le brigandage ^ toujours en guerre les unes 
avec les autres , elles pouvaient encore être con^ 
prises indifféremment sous le nom caractéristique 
et général d^HamaxobiensÇak). Jen^entreprendrat 
maintenant ni de classer ces tribus diverses ^ ni 
de rechercher Fexistence de peuplades plus obs- 
cures : je reviendrai sur c^es qui prendront un 
rang plus distingué dans Phistoire. 

De ce nombre étaient les belliqueux Alains , 
qui dressaient alors leurs tentes au pied du Cau- 
case ^ entre le Tanaïs et le Volga > dans les steppes 
ou des marais salins^ des terres calcaires remplies ' 
de coquillages et de débris d^animaux marins , 
attestent Tantique communication de la mer Cas*- 
pienne avec la mer Noire (3). Leur nom a donné 

(i) Gibbon, cbap, xvnr. — Histoire des emciens peuples de 
t Europe y tom. III, pag. ^\^^^:i^^^^ Recherchés de M. de Paw 
êur les jiméricains ^ part. ▼, $.9. 

(a) BhyeTyde Origine et priscis Sedibus Scytharum* — Gosmas, 
Topographe Christian, fôl. i4S.--Malte-B)raD, Trêcis de la Géo-^ 
graphie umperselle , tom, l, pag. 991. 

(3) Straboriy Bonrelle traduction franc, lom. I, pag. 117 et 
s 18 y néte de Qosselin. — Baffon , Epoques de ht nature , tom. I ,. 
yag. 4id j édit, ^-4.*^ de rimprimerie royale»— Pallas, Deuxième- 
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Heu k vingt éfymologies^ leur origine à mille 
conjectures différentes. Mais qu^ils viennent des 
monts Imàiis (i)^ des sources du Jâïk (2)^ ou 
qu^ils soient originaires du Caucase (3) ; que leur 
nom soit dérivé de celui d^un de leurs chefs jT 
d^une montagne (4) , ou de leur vie errante (5) , 
c^est ce gu^il importe peu d^éclaircir. Us ne sont 
bien connus qu'au moment où Pompée traversa 
le Caucase 9 sur les pas de Mithridate. Des auteurs 
grecs lesappellent indifféremment AlainsouAlba-» 
mens (6) : quelques-uns même^ altérant leur nom ^ 
en ont fait les ancêtres des Allemands (7); car il 
nWpas d'absiurditéque la fureur de Pétymologie 
ne .puisse faire accueillir* Quoi qu'il en soit, le 
caractère des Alains est représenté , dans plusieurs 
circonstances , conune un mélange de la férocité 
conounune à tous les Scythes , avec la fourberie 



Voyage dans les provinces méridionales de la Russie, tradactioa 
finançaise^ in-S.**, tom. U^ pag. i et suir. 

(1) PtolemaBi Geograph, 
^ (a) De Guignes y Histoire générale des Huns, tom. I, part, ir^ 
pag. 279-280. 

(3) D'Herbelot, Bibliothèque orientale, article jilain. 

(4) Jbid. 

(5) Du verbe greo -AXim t ferre, je fuis. 

(6) 'AA«y«4 ou 'AA)8«Mi , selon Zonaras^^ 

(7) Cedrenus et Théophane , qui les ont nommés AXtfcttfi* 
Toytz Stritter, Mtmoriœ populorum, eto., toni. IV. 
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des peuples plus avancés qu^eux dans la cîy3isa« 
tion. Dans les guerres de Miâiridate avec lés Ro-» 
mains , ils jouèrent un rôle fort équivoque : ila 
avaient promis au grand Pompée de lui laisser 
tm passage libre i et cependant , quand ils le 
virent engagé dans les défilés du Caucase , au 
mépris de leurs sermens et dW traité formel (i)^ 
ils se levèrent au nombre de quarante mille lioin* 
mes 9 fondirent sur les Romains , qui devaient être 
entièrement exterminés , si la prudence de leur 
capitaine et leur courage ne les eussent tirés d^uu 
pas si périlleux (2). Les Alains furent punis de 
cette perfidie; mais ib ne changèrent point de 
politique. La Médie et la Perse offraient un champ 
presque toujours ouvert à leurs brigandages. Le 
détroit de Derbent et les Port^ Caspennes [Py^ 
lœ Sarmaticœ } ne purent arrêter leur audace : 
ils y portèrent plus d'une fois la désolation , et 
en revinrent chargés de butin. Rome les rencon- 
tra dans toutes les guerres qu'elle eut à soutenic 
contre les rois barbares de THyrcanie. La valeur 
d^Adrien les fit rentrer précipitamment dans leurs 
montagnes (3), mais il n'osa les y poursuivre. 

( i ) Appian. in JlfiMndaf.— Dio Camn». —Traité rapporté par 
Barbey rao. (Histoire de9 aneiena traités ^ tam. I, pag. 435.) 
(a) Appian, in Mithridat. 
(3) AmmÎMi* MAroeUin.JGrMf or. lib. zxxiii. 
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Depuis cette époque ^ les empereurs romains eu- 
rent toujours les yeux ouverts sur la Scythie. 

Marc-Aurèle , dont la prévoyance était eflfrayée ^ J * J* ç ^ 
des progrès des barbares ^ avait proposé au sénat 
de les combattre avec toutes les forces de TEm- 
pire. Il vainquit ks Sarmates lazyges ^ et les pour-* 
suivit dans leurs iharais glacés : il lem: fit souffrir 
des pertes énormes ^ et ramena de cette expédi-* 
tion un nombre infini d^esclaves (i). Jamais les 
Ronmins ne leur avaient fait une guerre plus heu- 
reuse : mais la lâdieté de Commode en perdit 
fout le froit; et les Sarmates^ alliés < aux Alains^ 
recommençaient leurs courses vagabondes , lors- 
que l'invasion des Goths vint tout-à-coup chan-* 
ger la face de la Scylbie. 

Invasion des Gotha. 

Korigine hjrperboréenue de ces nouveaux con« 
quéraûs n'était point un problème , av^t qu'un 
écrivain angla^^ de nos jours (2), entreprit de 

(1) DionCassins^lib. liXXi. — Jal. Capitol, cap. xiv-xvii. 

(3) Pinkerton , Recherches sur Vorigine des Scythes et des 
Goths ^ etc,^ tradaction française. Paris^ i8o4. L'analogie qne 
cet écrivain établit, d'après Sheringham, Pellootier, Ihre, etc., 
entre les noms des Scjrthes, des Celtes et des Cètes, n'est qu'in* 
géniense^ et la confosion de ces ternies dans Tes historiens By- 
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prouver que les Goths étaient de même race que 
les Gètes , que les Gètes étaient les mêmes que les 
Scythes 9 et que les Scythes avaient peuplé la 
Grèce , Fltalie et T Allemagne. Quoiqu^ilsoît diffi- 
cile de ne pas se laisser entraîner à une série de 
probabilités , d^analogies délicates y d'^inductions 
favorables^ de citations imposantes etd^argumens 
parés des fleurs de Téloquence et du luxe de Yé^ 
rudition y nous Tavouerons pourtant , nous ne 
pouvons nous résoudre à croire que la langue 
d^Homère et de Virgile y si mal parlée chez les 
Scythes ( i ) , vienne d^un idiome si pauvre et 
qui n^a été honoré d^aucune production littéraire 
ou savante ; et enfin il nous répugne de penser 
que les pères des peuples du monde les plus po- 
licés soient eux-mêmes restés barbares. Nulle co- 
lonie n^offre un tel phénomène. 

En prenant les Goths au moment où ils pa- 
raissent à rhorizon du monde romain^ nous les 
trouvons établis sur les côtes de la mer Baltique y 
entre les tribus belliqueuses de la Scandinavie* ' 
liCS vieilles traditions islandaises les placent entre 
la Vistule et TOder (a). Tacite les nomme Go- 



nnlins ne prouve rien en &vear de Bon système» car eUe s'étend 
aussi à toas les peuples Huns et Tartares. . 

(i) Arîstophan. in Lym^ro*.— Ovid. de Ponto, lib. i et ii. 

(3) Malle-Bruo , FrécUde la Géograph. univ» loin. If pag* 329. 
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ihohes (i ), Ptolémée Gutœ (2), Pline Guttones (3) ; 
et tous, comme le Tîte-Lîve des Goths, Jor- 
nandès (4) , et le Pline de Pancienne Suède , Olaiià 
Magnus (5) , reconnaissent Forigîne Scandinave 
des Geths. Ce qu'on trouve dans les monumens 
historiques les plus certains (6) de leurs usages , 
de leurs mœurs , de leurs arts , de leur commerce^ 
de leurs lois féodales , de leur discipline militaire , 
de leur droit maritime , ne ressemble en rien à 
ce qu'on a vu de tout temps dans la Scythic. Cest 
d'eux que nous vint ce fameux code de Lewi- 
gilde qui prévalut en Gaule sur celui des Romains, 
et dont Gharlemagne usa dans ses Capitulaires (7). 
Après cette réunion de preuves et de monumens, 
que servirait-il de remonter aux voyages fabu- 
leux d'Odin ou des Argonautes, pour chercher 
aux Goths une origine asiatique, grecque ou 
scythique? On nedoitles considérer qu'aux lueurs 



(1) Tacit. de Morib» German, $. 43. / 

(i) Lib. II , $. a ; et Ub. viii , $. a. ' 

(5) Ptin. Hisior. lib. xr. U les comp^nd dans lA finnille des 
Vandàlii. 

(4) Jomaiidès, de^Rebùs Getic, lib^ i^ 6àp. tr. 

(5) Olaus. Magnas, de Gentibus septentrion. ^ in-4^ Romie^ 
|655 , pag. 85. 

(6) Ibid, pag. aao , 921. — Procc^ lib» mi , cap. xtii et xxr, 
— Lebean » Uietoire du Bae^Bmpiref tom. [V, pag. i44- 154. 

(7) Montesquieu; Eeprk dee Lois^ \ir, ^riu, çbap. it* 
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**(»w«(i),PtoléméeG«to(a),Pline(5««one«(3); 
et tous, comme le Tite-Iive des Goths, Jor- 
nandès (4) , ef le Pline de rancienne Suède , Olaiîs 
Magnus (5) , reconnaiaseDt Torigiae scandiuave 
des G&ths. Ce qu^on trouve dans les monumens 
historiques les plus certains (6) de leurs usages , 
de leurs mtCars , de leurs arts, de leur commerce, 
de leurs loisfëodales , de leur discipline militaire ^ 
de leur droit maritime , ne ressemble eu rien à 
ce qu'on a vu de tout temps dans la Scythie . Cest 
d'eux que nous vînt ce fameux code de Lewi- 
gilde qui prévalut en Gaule sur celui des Romains, 
et dont Charlemagne usa dans ses Capif ulaires (7). 
Après cette réunion de preuves et de monumens , 
que servirait-il de remonter aux voyages fbbu- 
lenx d^diu ou des Argonautes, pour chercher 
aux Goths une origine asiatique, grecque ou 
«cythique? On nedoit les considérer qu'aux lueurs 

(i) Taeit.<hAforib.Oennan.$.i3, 

(3) Lib.ii,S.aiotlib.viii, J.3. 

(5) Ptîn. HittOT, lib. rr. Il 1m «omp^end daiu la ftinille &*» 
Fandmlii. 

(4) l<HiMadte, da Btbùa Getic. lib. i, «ap. rr. 

(5) Olaîii. Magna*, da Gtntibut tepltntrion. , in-é". Robme, 

«l.-Fr.>«,p. Ill,.vi.,,c<.,.. X,.. elwr. 

9U-r ^.,4i-iii. 
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du flambeau de la critique , au moment ou leur 
liistoire se d^age des nuages fantastiques de la 
fable. 

Quant à la cause de leur migration , on Faftri- 
bue communément à Texcès de la population 
long-temps refoulée au nord par les conquêtes 
des Romains (i) ^ sur une terre dont le nom seul 
attestait la fécondité (2) , et qu^on dut regarder 
comme la fabrique du genre humain (3) , lors- 
qu'elle vomit ces essaims innombrables de guer- 
riers 3 à Pépoque on la discipline romaine cessa 
de les contenir dans leurs limites. Peut-être cette 
migration a-t-elle été déterminée par des divi-* 
sions^ des discordes^ des guerres intestines qui 
durent être fréquentes , chez des peuples pressés 
sur leur territoire. Alors il ne fut pas difiicile à 
des chefs audacieux de trouver des guerriers 
aventureux ^ disposés à chercher une patrie où 

■ I II I I I .11 ■ I .1 ■■■! 

(1) Décadence des Romaine » chap, xvt» . 

(2) Olaiis Magnas dit que dans la laDgne des anciens Goths , 
gathlandBîffoi&e bonne terre^ On tnMiT«raii cette étymologie dans 
presque toutes les langues du nord. 

(5) Officina gentium aut certè relut :y4igina nationttnu ( Jor- 
nandès , de Bello Goth, cap. iy« ) Voyez Suhm , tom. IV et V de 
%OTL. Histoire critique des migrations du ^Drd; — Peyssonhel» 
Observations critiques sut f Histoire des. peuples qui ont habité 
les bords du Pont-Buxin , çbap. vu ^ -^ ^hwartx , Géographie- 
de la Germanie septentrionale , $tc. , ete.. . 
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ils fussent plus à Taise. A mesuré qu^ils avancèrent 
au sud^ ils trouvèrent un climat plps doux , ^es 
terres non moins fertiles^ et de$ peuples plus riches* 
A la nouvelle de leurs premiers succès , d'aufrçs. 
colonies mUitaires sont parties sur leurs traces , se 
sont succédées 3 mêlées^ confondues-ou séparées ^ 
et combattues. Voilà le tableau que présenta ^ 
pendant plusieurs siècles^ Je nord etTorientde 
TEurope^ la cause et Tirnage fidèle du refoule- 
ment de tant de peuples, les uns sur les autres. . 

Tout ce que nous savons d^antérieur à ce§ 
grands événemens^ nous vient des Roumains, qui 
n^avaient pas voyagé , et ne pouvaient être infor^ 
mes que par de$ traditions imparfaites, d^ùn 
peuple qui , n^ayant point d^historiens et mépris 
sant la simplicité sévère de Thistoire (i) , laissait 
tomber ses exploits dans Foubli, pu les défigurait 
par la fable (2). Ainsi nous ne pouvons assigner 
ni le poii^t , ni Fépoque du départ des Goths. 

La première impulsion de ce mouvement fut 
donnée par çetK qui s^étaient depuis long^temps 
confQndus ave<; les Vandales (3). Jl#s'en déta?* 

(1) liuitprandi Légat, apud Muratdri Scriptor. italitm» vol. Il» 
^ 4Si. — Procop. de Bello Gothico, lib. i , pag. 4. 

. (2) BoberUon ^JJtfis 0/ Charles V- ^. State of£uropa , p..i.Q.» 
•** Froofe and llUutrationa , pag, 171^ 472. • 

. (3} Pline , lir- it. — Pe^fsozmel^ Opuivaiioni hhfçri^ue* f 
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chèrent vers la fin du deuxième siècle de l^ère 
chrétienne , avec quelques iiibus d^HéruIes , de 
Cassubiens , de Rugiens , pour se porter de TOder 
sur la haute Vistule; là. ils durent rencontrer, 
soumettre ou s'incorporer des Agathirses , des 
Neures ^ des Peucins^ desRoxoIans^ des Bastarnes, 
et des restes des Scythes royaux , dont ils entraî- 
nèrent avec eux les guerriers attirés par Fespé- 
Tance du butin. Us se trouvèrent aux prises dV 
bord avec les Sarmates , bientôt avec les Alains, 
M enfin avec les Gètes, et jetèrent au. milieu de 
ces trois- peuples un empire qui paraissait les 
avoir engloutis; mais ils laissèrent aux Sarmates 
les possessions qu'ils avaient au nord , et ne se 
hasardèrent point à ravir, aux Alains leur antique 
patrimoine. Enfin lorsque, peu 'de temps après, 
ils attaquèrent tous ensemble FËmpire, ils ne 
parurent aux yeux des Romains ei des Grecs que 
comme une seule nation barbare , à laquelle on 
donna indiSëremment ^ jusqu'au cinquième siècle, 
le nom de Scythes, de Goths, de Gètes^ d'Alains 
ou de Sarmates (i). L'ignorance confondit tout, 
parce que les matériaux manquaient pour l'é- 
clairer. 

(i) On n*a pas besoih de donner des preaves à cet égard ; il 
fradrait citer tous les historienf grecs et romaint du moyen 
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Les Gotfas!de la première expédition , les Van- 
clales qui^ sous Marc-Aurèle , se joigilitent aux ' 
Quades et aux Marcomans^ ceux qui firetit ime^ 
seconde irruption en 21 5 , et ceux qui y restés'' 
sur les bords de la mer Baltique , et prilicîpale- ' 
ment dans les îles Ëlectrides , vers les bouches de 
la Vistule^ avaient été appdés Gépidesy (feét^- 
dire les Paresseux ; toutes ces tribus guerrières-' 
étaient de la même famille^ et doivent être rè^ 
gardées counne des Gotbs (i)> Les uns a;^ànt 
tourné à droite ^ et s^étant associés à des peuples ' 
genaaius 9 attaquèrent le nord de la Dacie ei de 
la Pannonie; les autres^ ayant passé la Vktùle ^xi, 
sous la conduite deleùr roiFiliinèrej s^étendirent 
à Test et poussèrent leurs coursés jusqu'au Ta- 
naïs; mais, ils y furent mal accueillis p^ les Sar-* 
znates orientaux^ habitant entre le- Volga et le 
Tanaïs^ et au. midi p'ai^ les Alaius^ placés eate^ 
le Caucase et ces deux fleuves. 

Soit que les Goths aient été repoussés par ^es 
tribus aussi guerrières qu^enx^ soit qu'ils aient* 
dédaigné de soumettre un peuple plus pauvre , 
il est certain qu'ils ne poussèrent point leur^ coti- ' 
quêtes au*delà du Tanaïs ; et leur établissement 



(j) Peyssonnel , Ohserpotions historiques, pag* â6«o^Procop< 
de Bello Fondai, lib. i^ cap. u et m. 

I. 9 
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sur les côtes du Pont-Enxin offire plotôf une asso- 
ciation^ un amalgame de div^erses nations 3 qu*ua 
empire purement Gothique. Alors la race fut di- 
visée en deux branches : Tune , des Ostrogotfas de 
Fritig^n^ se fixa vers Forient (i) ; l'autre était 
celle des Visigoths qui ^ établis plus près du Da- 
nube, partirent les premiers , pour aller porter la 
désplaiion dans les provinces romaines. 

L'Ukraine était alors , telle qu'elle est aujour- 
d'hui, partagée par le Borysthène, arrosée par 
d^autres rivières poissoimeuses , ombragée dans 
quelques cantons par des chênes superbes , cou- 
verte de bestiaux, abondante en pâturages, sol 
heureux , propre à toute sorte de culture et qui 
senable exciter l'industrie de l'homme; mais dont 
la fertilité même ofirait à la paresse naturelle des 
barbares les dâices , c'est-à-dire , l'oisiveté de la 
v|e nomade. Les Goths dédaignèrent ces bienfaits 
de la nature : les villes et les campagnes cultivées 
des Grecs et des Romains avaient bien plus d'ai- 
trait pour eux (2). Alors la Grèce n'avait pins 
de Thermopyles, plus de Léonidas, plus d'enfans 
dévoués à sa gloire et prêts à mourir pour elle : la 



m^ 



(i) Maltbie à Michow Dûscriptio Sarmatiarum ^ cap. vui 
(in Collect, script or. Polon» t. I , pag. 191 ^ Varsoy. 1761 „ iiu 

foL; 

(a) Gibbon, chap. x. 
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race des soldats d'Alexandre était épuisée on dé- 
générée dans rOrient ; et la vue du Capitole n'ins- 
pirait plus de vertus aux héritiers de l'empire du 
monde civilisé. 

Arrêtés parles Alains et les Sarmates ^ les Goths 
«e retournèrent vers l'Occident; ils furent suivis 
par les hordes qu'ils avaient derrière eux^ et 
dont une communauté de périls et d'espérances 
leur fit bientôt des alliés. 

Par une autre révolution , les Alains^ qui avaient 
été chassés de la Médie par Adrien au commence- 
ment du deuxième siècle , se retrouvèrent cent 
huit ans après aux champs de Philippes en Ma- 
cédoine. Gordien , qui venait de vaincre les Visî- ^**' 
goths et les Sarmates (i) , y fut Vaincu par les 
Alains (2). Sa défaite est la plus belle époque (le 
leur histoire : ils venaient de venger un peuple 
allié; ils semblèrent anéantir l'empire Gothique et 
succéder à sa puissance. On vit ranger sous leurs 
étendards des Neures, desfF'inidi^ Wendes ou Ve- 
nèdes^ desGelons^ des Agafyrses; etlenommêntie 



(1) Cette yictoire de Gordien a été comparée par ses panégy- 
ristes et par lui-même, dans une lettre qu'il écrivit au sénat, 
à celle de Marins sur les Cimbres : mais elle n'eut pas les mêmes 
résultats. Les Visigoths ne s'établirent pas moins en Dacie quel* 
^ae temps après. (Claudien , chap. vi , Panégyr. ) 

(3) /al. Capitol, pag, 96-27. 
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du belliqueux Sarmate se fondit pour un momeuf 
dans le leur (i). Après le départ des Visigoths , 
que la victoire de Gordien n'^avait pas empêchés 
de s^établir dans la Dacie , et de pousser jusqu^en 
Italie^ les Alains dominèrent des bords du Da« 
nube à la mer Caspienne. La terreur qu^ils inspi- 
raient fit donner leur nom jusqu^à des peuples 
placés au pied des montagnes de Flnde , aux 
sources du Gange , là même où ce nom était peut- 
être ignoré. 

Rome alors mendia leur secours. Uambition 
aveugle de Tempereur Aurélien rengagea avec 
eux dans une alliance contrôla Perse (2)^ La défaite 
de Zénobie ne sufiisait pas à son orgueil; il vou- 
lait renverser la nouvelle monarchie persane : sa 
mort suspendit ce projet. Les Alains^ accourus 
pour partager la proie y réclamèrent en vain la 
*^ ■ récompense promise à leur avidité : ils voulurent 
se payer eux-mêmes par des ravages et des in- 
cursions en Cappadoce , en Galatie et jusque dans 
la Cilicie. L'empereur Tacite les repoussa dans 
leurs cUmats (3) : ce sont les Scythes que Zosime 

(i) Ibid. 

(2) Flav. Vopiscas , in AwreU — Gibbon , cbap. xii. — Zo- 
•îme et Zouare appeUent les Alains Scythes et Goths : ce sont 
certainement des Alains. 

(5) Flav. VopiscQs , in Tacit, — Histoire des Empereurs ro^ 
JBai;il,pûr Creyier, in-4®. tom. V, pag. 79— Gibbon, chap. xiu 
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fait poursuivre par Florus sur le Bosphore Cîm- 
inérien (i). 

Ici la fortune récente des Aîains touchait à son 
terme : des hordes- de Scythes Tartares, déjà 
chassées par des Huns du Nord^ se trouvaient, 
depuis plus d'un siècle, près des Alains, sur le 
Volga supérieur. Ce sont eux que Pfolémée et 
Prosper ont appelé Chuni (2). Vers le commence- 
ment du troisième siècle, ces harhar es inconnus , 
pressés par d'autres barbares^altaquèrent lesAlains 
et les enfoncèrent de toutes parts. Une partie dé 
ceux-ci se fondit avec leurs vainqueurs (3) ; une 
autre se réfugia dans le Caucase , où leur postée 
rite est encore établie : cp sont certainement les 
Tscherhesses ou Cîrcassiens. Les restes de ces 
Âlains , redoutables même après leur dispersion:, 
se jetèrent sur le pays des Gètes , amenèrent avec 
eux des nuées de Vandales, de Gépides et de 
Sarmates, et, pressés parla faim, tombèrent star 
la Germanie, comme ces avalanches qui, déta- 
chées du sommet des Alpes, roulant de glaciors 
en glaciers et toujours grossissant dans leur chute 



(1) Flav. Vopiscasj in 'Proh.y cap. xm. , 

(2) Ptolem. G«o^apA, lib. m. —-Prosper. Chronic. ad a^4 457* 
•— Peyssonuel , Obserp, histor* chap. \ii, pag. 38-3o. 

(3) Âmmien Marcelliu , liv, x?2i. — Dubo« , de V Etablisse-*. 
ment de la Monarchie fronçâtes datU les Gç^lm^ ^^^ 9* ^^^^^ 
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épouvantable , enfraînent les bestiaux , renversent 
les habitations , détruisent les travaux du labou- 
reur, et répandent en un moment^ surleplusrianf 
vallon 3 Taspect des frimas ^ de la solitude et d^une 
éteraelle stérilité. 

La Germanie vit avec horreur ces hôtes ^ liou- 
.>reçiux. pour elle , errer long-temps divisés en 
plusieurs bandes , sans demeure fixe , sans lois ^ 
sans culte, sans prêtres, adorant seulement le dieu 
Mars^, sous remblême d'un cimeterre, comme 
Jes anciens Scythes; toujours en anpes^ tou)our$ 
.prêts à vendre leurs secours, tautdt aux barbares 
contre les Romains , tantôt aux Romains contre* 
les barbares Ci). 

. Arrivés près de Mayençe, ils y subsistèrent 
près d^un demi siècle, sous des chefs particu- 
liers (2). Attirés dans les Gaules par less iqtrigues 
;de StilicoB ^ ils obtinrent la, posseissiqn de quel- 
ques terres abandotmées. en Dauphiné» Ce sont 
eux qu'on a vps engagés dans la guerre que les 
Visigpths et les Francs firent au terrible Attila , 
-ensuite établis pa^ la générosité d'Aëtius et des 
rois Francs sur les bords de la Loire (3)^ d'où 

(1) p. Grog. lib. Y et VII» — Zosim, Hisior. lib. vi, ad an. 4o6. 
— • Pitxîdp. de Belio VahdaL lib. i et nu 

(2) Ibid^ 

(5) Prospcr. Chronic. ad an. 439. — Gregor. Toron. HiMvr^ 
^ib. n» eap. srviri. {Cochet, âe fLutnarU) 
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lears brigandages les firent chasser (i) ; et'^fîn 
éparpillés dans les Armoriques^ où un auteur 
grave a cru relrouver leur postérité, dans ceux 
auxquels on avait donné le nom ^ Alain y à leur 
baptême (2). 

Je me suis arrêté à conâdérer les Alains au-delà 
du séjour qu^ils ont fait dans la Scythîe, parce 
qu^ils ont laissé dans cette contrée , plus que tout 
autre peuple , des traces de leurs mœurs , de leur 
caractère , et même de leur constitution physi^ 
que (3). On les reconnaît mieux sur les rives du 
Kuban et du Don que dans les Armoriques. Il 
faut maintencmt revenir sur nos pas* 

Quoique dominés un moment parla fortune 



.*■ I ■ . .1» 



(1) Les historiens et les poètes du temps s'accordent à faire flet 
tableaux efirayans des ravages que les Scythes comxnettaiei^t en- 
tore sur les terres de leurs alliés ; 

• ••• Proxima quœque 

J>iaèunu , flammis , ferro ^féritate , rapinis' 
Velebaat y pacis fallentes nomen imme, 

(Sidon. in Panegyr, jiviti, v. 246u) 

(3} Dubos dit^ en parlant de cette dispersion : a De là yient 
« qu'il y a tant d'Alains en Bretagne. (Tom. II, page 3i3.) 

(3) Voyez le portrait qu'Ammien-Marcellin çn failt, liv, xxxi 
ie son histoire ; f n voici an fragment : , 

Proceri autem jilani penè sunt omnes : crinibu$ mediptrif^r 

• • * 

flayis, oculorum temperatâ toruitate terribiles , et armorum ^f-" 
vitate veloces , Hunnieque per omnia suppares , perum v4çiM ff^fr 
lier es et eultu- 
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deS'îÂJains ^ les Osfrogoihs n^en avaient pas moins 
conservé leur indépendance ; et , après la défaite 
ou la disparition de leurs voinns^ ils devinrent 
plus, pnissans que jamais : maîtres de la Krimée ^ 
des embouchures du Borysthène y dû Boug et du 
Niester, ils ne cessaient de troubler le royaume 
de Bosphore et l'état de Cherson , que les empe- 
reurs romains tenaient sous leur protection^ ef 
dont ils nommaient souvent le^s premiers magis- 
trats (î}k 

Ils faisaient de fréquentes incursions du coté 
ide la Dacie %t vers les bouches du Danube ^ où 
FEmpire avait accordé quelques étabKssemens 
aux Scythes (2). Devenus marins > 3s portaient 
la terreur dans le royaume de Trébisoade , dans 
la Cappadoce > et jusque dans Tancienne By- 
2:ànce(3); et des e;tpéd(îift3in5 hieratives leur at- 
tirèrent une foule de Sarmates et de Taïfales ^ 
confondus avec eux. Pour arrêter leurs brigan- 
»^ dages y le faible Galius leur avait payé une espèce 
de tribut (4), Cette honteuse générosité leur ap- 
prit à $e ftire craindre. Dîocîétien,n'obtint contre^' 



«■^ 



(1) Constantin Porphyrogénètç les nomme UfvrtûùitTtç (de- 
administrand, Imp^ pag, i48-i5o;«. 
•'• (2) Peyssonnel , chap. ix , x et xi. 

(5) Histor^ miscâlU Ub. x^ — Sext. Aurel. Victor. Bpitom^ 

f»p. XliVII. 

(^Ibid. 
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eux qne des succès équivoques : leur nom faisait 
trembler les Romains ; et des auteurs veulent que 
la nécessité de mettre une barrière k leurs incur- 
sions y ait été un des motifs de la translation dfi 
TEmpire à Byzance (i). 

En effet, les historiens et les panégyristes de |*5' 
Constantin-Ie-Grand, ont attacl^é beaucoup de 
prix à ses victoires sur les Goths, Scythes du 
Sarmates 5 qu'ils confondent toujours. Eusèbè af- 
firme qu'il soumit la Scythie, habitée partiiffé* 
rentes nations (a). Des écrivains plus judicieux se 
bornent à dire qu'il repoussa les Sarmates et les 
Goths dans leurs solitudes. Dans le dénombré- 
ment que ce prince fît faire lui-même de son 
Empire, il en poisa les bornes, du côté de l'orient, 
au Phase ; du côté du nord , au Danube (3). A 
cette époque , les guerres continuelles des Sar- 
mates avec les Chersonif es et avec les Goths (4) , 
offraient aux empereurs romains des occasions 
favorables de se délivrer à jamais de la terreur 

(1) lift dédicace de cette nouvelle métropole se. fit le 1 1 mai 335* 

(a) De Vita Constant, , lib. i , cap. yiii , pag. 209. 

(3)Sext. Âurel. Victor, de Cœsaribusy cap, min, ^ \o — • Theo- 
phan. , pag. 21. — Chronicon Paschale , pag. 384. -— CeJren, 
tom. I $ pag. 295. — Zonaras^ toift. H , pag. 6. — Zosim. pag. 
109. 

(4) Excerpt€k auctms ignoti , de Gon^t* Magn» ( Collecta By^ 
zant^J 
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quWaient inspirée ces barbares. D^ailleurs ceux- 
ci commençaient à s^éclairer des lumières de 
FEvangile : des missionnaires com'ageux se ha- 
sardaient à braver lemrs caprices et lem:s persé- 
cutions (i); il se formait même déjà des prêtres 
goths^ dignes de la sainteté de leur profession (2). 
Ils avaient des prélats sans métropole (5) , qu^on 
. ne pouvait guère comparer qu'à nos évêques in 
partibus. Tel était cet Ulphilas qui parut ^ en 
3^9 au concile de Constantinople > et qui , pour 
plaire à Tempereur Valons , entraîna les Goths 
dans les erreurs de Tarianisme (4). Ce prélat leur 
donna, dit-on , un nouvel alphabet 

■ Il y avait alors sur le Danube quelques établis- 
semens de Scythes, de Sarmates, de Goths, de 
Quades et de Victofales (5). Constalntin les avait 
autorisés , soit pour accélérer la conversion des 
idolâtres , soit pour donner à FHimpire une bar- 
rière et de nouveaux sujets. Ses successeurs Timi- 
tèrent, et furent cruellement punis de leur im- 
prudente générosité. 

Quoi que lespanégyrisfes dé Constantin aient dît 

(i) PêyMonnel , ubi suprà, 
(1) OlaÛB Mttgous , lib. viii, cap. ii. 
(5) PeyMonnel , pag. 33-55. 
(4) Tbid. 

(5)SocrâU lib. i^r, cap. xxxnr* «~ Sazoraen. lib» v. (Tn Collette 
Byzant^J 
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de ses victoires , il semble que jamais Iâ4>iiis8aiice 
des Goihs n Wait été plus redoutable qu'à l'épo- 
que où elle fut frappée de la foudre qui veuait 
embraser r.occident Je veux parler de Tiuvasioft 
des Huns. ^ 

§. V. 

Huns, 

Pendant que Rome combattait pour acquérir 
ou conserver Tempire du monde connu ^ \&s 
\astes plaines de U Tartarie étaient le théâtre o\k 
mille tribus guerrières et nomades ^ se disputant ^ 
s'amoncelant ou $e refoulant comme lesilots d'une 
mer orageuse^ toujours armées les unes contre les 
autres^ lorsqu'elles, n'étaient pa&réunies contre up 
ennemi commun^ agitaient leursauyagè in4épen- 
dance. Les Huns étaient de l'antique race d#s Sacçs 
et des Massagètes. Les portraits qu'Hérodote avait 
tracée de leurs oïeux ressemblent à ceux qu'Am- 
mien-Marcellin nous a laissés de leur^ enfans. 
Long-temps ils avaient essayé de détn^ire l'em- 
pire de la Chine , dont la politique adroite, la 
civilisation avancée et la population immense 
avaient triomphé de Jeurs attaques (1). Enfin , 
vers le commencqpient de l'^re. c^étienne y à la 

(i) De Guignes, Histoire générale des Huns, tom. IT, liv. viii» 
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snîte de la plus fameuse de ces révolutions îgno« 
rées derEurope , ils furent eux-mêmes chasses du 
nord-est de la Chine ; et les débris de leiir puis- 
sance inondèrent le reste dum^onde connu. Ceux 
qui s^enfuirent les premiers, pénétrèrent en Eu- 
rope directement par la Sibérie , traversèrent les 
monts Ouralls , et s'avancèrent-, vers Tan 91 , 
entre le Volga et le Borysthène supérieur , où 
Plolémée les a placés , en tribus diverses 3 sous le 
nom de Chuni (i) ; d'autres s'enfoncèrent dans 
les déserts glacés du nord (2) ; enfin ceux qui , 
poussés par les querelles sanglantes des Topa et 
des Siempi (3), se retirèrent les derniers, et 
dont l'arrivée a boulevetsé l'Europe , vinrent 
par le pays des Baskhirs, errèrent quelque temps 
entre Tlrtisch et l'Ouralsk; ensuite ils s'*élendirent 
vers le'Kapstchak jusqu'à la ville de Kaschkghar, 
et aux bords du Volga inférieur. Les Chinois don- 
nèrent à cette espèce d'empire le nom de Kam- 
Un. Les Européens l'appelèrent la grande Hon- 
grie (4). Il ne faut pas croire que les Hongrois 
d'aujourd'hui descendent de ces Huns; il y a trop 



(1) Ptolomsl Geogr. , lib. ni , §. v. 

(3) De Gaîgnes, Hist. générale cfc* Huns ; tom. I , part, n » 
pag. 388-289. 

(5) XHd. . • . 

(4) Ibid. 

« 
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loin de leur stature noble et dégagée , de leur teint 
coloré^ de leurs mœurs et de leur langage , aux 
portraits hideux que tous les historiens ont tracés 
des soldats d'Attila. 

Ces Huns , dont les Grecs et les Romains enten- An 577. 
daient parler pour la première fois, parurent 
comme des monstres aux yeux de l'Europe épou- 
vantée de leàr approche : on crut qu'ils étaient 
nés du commerce des femmes Scythes avec des 
esprits infernaux (i). ^ 

Des habitudes bizarres et cruelles ajoutaient 
à la diflformité de leurs traits : ils avaient la iète 
grosse et ronde , le teint noir , et les yeux petits , 
enfonces , mais vifs et perçans : leur visage était 
tailladé de mille cicatrices , leur nez aplati dès 
l'enfance , soit pour les faire paraître plus ter- 
ribles à l'ennemi, soit par le préjugé d'une co- 
quetterie monstrueuse : sous une taille courte, et 
vama^e , ils cachaient tme complexion vigou- 
reuse et fortifiée par une vie toute sauvage, Ac- 
coutunoLés dès l'enfance à souffrir la faim , la soif j^ 
la chaleur et le froid , sans asile fixe , toujours 
errans avec leurs familles dans des chariots traî- 
nés par des bœufs, ils regardaient une enceinte 



(1) Jornand. de Bello Gothico. — Agatliïas > dg Mtlîo VandaU 
Vib. u » cap. xu-XYiu. 
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fermée comme un tombeau. Impatiens du repos^ 
mais ennemis du travail et surtout de Tagricul- 
ture, laissant même à leurs prisonniers le soin de 
leurs nombreux troupeaux , ils vivaient de lait , 
de racines crues , de la chair de leurs chevaux 
mortifiée sous la selle. Vêhis d'étoffes grossières, 
et le plus souvent de peaux d'animaux jetées sans 
préparation autour de leur corps , ils les laissaient 
pourrir sur eux. Leur tête était couverte d'un 
dùir plus épais , arrondi en forme de casque ; ils 
avaient à leurs jambes une espèce de bottines. 
Habiles cavaliers , montés sur des chevaux petits, 
mais légers , infatigables ; armés d'un aro et de 
flèches , dont la pointe était d'un os acéré aussi 
dur que le fer , et qu'ils lançaient avec adresse 
même en fuyant , ou d'un sabre , et d'un filet 
qu'ils jetaient habilement sur l'ennemi qu'ils vou- 
laient terrasser ; divisés par troupes de raille , de 
cent et de dix hommes , mais n'observant aucun 
ordre dans les combats , ils fondaient sur l'en- 
nemi en poussfant des cris affreux, se cEspersaient 
s'ils trouvaient de la résistance, et revenaient 
bientôt à la charge, avec la vitesse des aigles et la 
fureur des lions. Toujours suivis de leurs femmes 
dans le^ combats , ils ne connaissaient d'autre 
métier que la guerre, d'autre plaisir que le car-- 
nage. Aussi la vieillesse était Fobjet de leurs mé- 
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pris ; ils s'en afiranchissaient par une mort volon- 
taire , ou restaient exposés aux outrages de leurs 
enfans. D'ailleurs^ hospitaliers^ quelquefois gé- 
néreux, fidèles à leur .parole, incapables de dis- 
simulation , ils avaient les vertus qu'on retrouve 
presque chez tous les peuples ignorans et bar- 
bares ; mais cruels , sans respect pour les liens les 
plus chers, avides de l'or qui leur était inutile, 
adonnés à l'ivrognerie, avant même de connaître 
l'usage du vin et des liqueurs fortes , ils s'en- 
ivraient avec Jeur Jtiouniiss (i) , et s'abandon- 
naient, dans cet état, aux plus sales débauches. Le 
chef général de la nation portait, de temps im- 
mémorial , le nom de Tanjour , ou fils du Ciel : 
leur gouvernement n'était pourtant , avant Attila, 
qu'une aristocratie militaire. Comme ils n'avaient 
aucun objet de culte extérieur, les Romains ont 
cru qu'ils n'avaient aucune religion ; mais , sui- 
vant les historiens chinois, ils adoraient le ciel , 
la terre , les esprits et les ancêtres (2), ' 

Tels étaient ces Huns fameux (3) qui dépla- 



(1) Lait de jameut aigri ou distiUé. 

(a) De Guignes , ûbi suprL 

(3) J'ai tivé ee portrait d'après ceux qea'eir Ont fracés Ammien- 
MarceUin (liv. xxxi) , Agathiaft (Kr. r) , ^ocdpe ( liv. ii et iv ), 
Sidoine-Apollinaire et plasieura autre» éérfvarfiitf contemporains , 
•a adoucissant les traits qu.e la terreui' ; U haine et les préjuges 
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cèrent ce^t nations ^ détruisirent un grand em-^ 
pire j et se noyèrent eux-mêmes dans le déluge 
de sang , causé par leur invasion. 

A cette apparition sur les frontières orientales 
de l'Europe ^ les Alains occupaient encore le tri- 
angle formé par le Volga, le Tanaïs et le Cau- 
case. Ils furent renversés par le torrent qui ve- 
nait inonder leur pays, et se jetèrent, au nord de 
la mer Noire, dans ces steppes ouvertes de tout 
tomps aux nations nomades. Les Goths virent 
passer ces fugitifs sans se douter cp'ils auraient 
bientôt le même sort , et peut-être charmés d'a- 
voir ^té délivrés d'un voisin turbulent, tandis 
qp'ils avaient à leur porte des ennemis plus dan- 
gereux. 

En effet, les Huns ne se tinrent pas long-temps 
sur les rivages qui les avaient charmés. Nous ne 

r . . . - . . , ■ ■ ^ 

du temps ont sans doute exagérés; mais nos lectedrs ne seront 
pas fichés d'en retrouver ici quelques-uns de la main d'an goët« : 
Est genus extremos Scytkiœ vergentis in ortus 
Trans gelidum Tanaim, quo nonfamosius ullum 
Arctos alit : turpes hahitus^ obscœnaque i/Uu 
Corpora ; jnens duro nunquam cessura labori : 
Traeda cibus, pitanda ceres i frontemque secari 
Ludus, et ocàisos pulchrum jurare parentes. 
Nec plusnubigenas duplex natura bif ormes 
Cognatis aptavit equis : ctcerrima nullo 
Ordine mobilitas , insperatiqu^ recursus, 

(Cl^udian. in iZu/în. lib. i ; v. 329. ) 
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l'ëpéferons pas les contes imaginés sur leur entrée 
en Europe (i) ; ils passèrent le Tanais^ comme ils 
avaient passé le Volga ^ à la nage 3 sur des outres ^ 
ou bien en tenant la queue de leurs chevaux ^ 
suivant Tusage des Tartares de tous les temps. 

Hsrmaiurich^ de la race des Amalis , régnait alors 
sur les Goths^ les Vandales et les Gépides (2). 
Les Gotfas le comparaient au grand Alexandre : 
il avait étendu ses conquêtes de la Baltique au 
Pont-Eimn. Parvenu à l'âge de cent dix ans , en- 
core plein de vigueur et de courage ^ il brûlait du 
désir d^aller combattre les Huns. Il espérait rete- 
nir les Roxolans dans son parti ; il s'en vit aban- 
donné« Dans le ressentiment qu'il en conçut , il fît 
périr la femme d'un de leurs chefs : celui-ci le 
perça de son épée ; et le brave Hermanrich , dé- 
sespéré de ne pouvoir combattre les Huns> à 
cause de sa blessure , n'eut pas l'honneur de mou- 
rir y en défendant sa couronne. 

Toute la nation parut blessée du coup qui 
frappa son monarque ; elle perdit son courage 

devant l'implacable férocité des Huns. Épouvan- 

■ -- "* - ' ___^__^^_ 

(1) lomand. de Bello Gothico. -— Agathias , lib. v, p. i54-i6o. 

(2) Cedrenus , tom. I, p. 843. (ColUct, Byzant,) '— .Constan-^ 
tin Porphyrog. de adminisfrand. Imper, , cap. xxv. — Les H^/n 
pogothi dont parlent les auteurs byzantins , n'étaient peat-étre , 
d'aprèa lenr nom composé , qne des Goths cavaliers. Je les com- 
prends dans la nation Gothique. 

I. 6 
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tés 5 vaincus, dispersés , ceux qui ne purent 
échapper à des combats qui ne furent que des 
massacres, se confondirent avec leurs affreux 
conquérans (i) , se réfugièrent dans le nord (2) , 
ou 3 répandus dans les déserts entre le Danube et 
le Niester , tombèrent immédiatement de* tout 
leur poids sur TEmpire romain, qu'ils écrasèrent 
de leurs débris (3). L'empereur Valens leur ac- ' 
corda des terres dans la Thraçe (4) : ils ne s'y 
fixèrent pointa On les vit bientôt ravager les pro- 
vinces romaines, faire des courses jusqu'aux 
portes de Constantinople ; et l'empereur Gratien 
crut devoir acheter , par un trilj^ut de dix-neuf 
livres d'or , le repos de ces fuyards dispersés par 
les Huns. 

• On a jtistement accusé les Goths. de ces excès 
qui les firent confondre avec les Scythes (5) ; 

(1) Jornand. de Bello Gothico , cap. lxxix. — Hist. des an - 
ciens peuples de VEuropè^ par le comte du Bual , tom. VI , p. 4o8. 
' (2) Bayer, Origines russicœ in Comment. Acad, PetropoL 
lom. Vm , p. 4dQ-4o8. 

(5) Ammien-Marcellin , liv. ii. — Jornand. «^< suprà^ — Eu- 
nap. in Excerptis de légat ionibus , pag. 19-21, de, ( Collect. 
ByzantJ 

(4) Amniien-Marcellin , liv. xxxi , diap. 11 et iv. — Trailé 
rapporté par Barbeyrac ^ Hist. des anciens traités , tom. II , 
pag. 65. 

(5) Gibbon ^ Jlist. de la décadence de l'Empire romain , 
cliap. XXVI. 
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mais ils n^étaianf pas coupables d^ingratitude , 
comme Y ont dit presque tous les historieus by- 
zantins (i). 

La cour de Gonstantinople manqua peut-être 
envers eux de prudence et de justice, quand ils 
arrivèrent en supplians aux bords du Danube, 
avec Félite de leur nation , leurs femmes et leurs 
enfans» Us demandaient un asile ; la politique des 
Grecs ne sembla leur ouvrir qu'un tombeau., 
L'empereur Valens les avait regardés , en les ac- 
cueillant, comme des alliés puissans que la fa- 
veur divine accordait à spn empire ; mais l'ava- 
rice et l'inhumanité de ses officiers firent perdre 
tout îe fruit de cette alliance. Non contens de 
vouloir désarmer ces malheureux , ils joignirent 
l'insulte à la rapine ; ils enlevèrent des enfans à 
leurs mères, des femmes à leurs maris ; ils se 
permirent tout ce que peuventoser la débauche et 
la cupidité. En un mot, suivant la remarque d'un 
historien , les Romains firent dans cette occasion 
le rôle des barbares, et les barbares celui qui 
convenait à des Ronoiains. hes GodiSv suppor- 
tèrent les premiers outrages ; mais quand on vou- 
lut leur enlever leurs chefs, ils se soulevèrent, 
désarmèrent les Romains , et leur rendirent au 

( 1 ) Eunap. , Ceilr«n. , Zonar. , elc. (Voy^^ la Collecta Byitant») 
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centuple les horreurs dont ils avaient été les vie-' 
times. Ib avaient avec eux un corps de Scythes 
Taïfales^ habiles cavaliers 3 brigands infatigables* 
Le ressentiment dWe injure nouvelle étouffa^ 
dans leur esprit^Taversion qu^ils avaient pour les 
Huns. Ib les invitèrent au partage qu^ils allaient 
faire des dépouiUes de rempire(i). 

Pour eux ^ plus redoutables qu Want leurs dé-^ 
sastres, ils se dirigèrent vers Toccident ; conti-^ 
uuellement renforcés ou pressés par des hordes 
scythiques enfrainées dans le mouvement géné- 
ral (2) , ils envahirent trente états y et depuis les 
bouches du Danube jusqu^à Pocéan Atlantiquje ^ 
ils déplacèrent tous les peuples , détruisirent 
toute civilisation y et mirent partout leurs lois à 
la place de la jurisprudence romaine. 

Ce n^était plus le temps où Rome,^ éteignant 
les querelles domestiques ^ à Fapproche d^une 
guerre étrangère , se levait toute entière et mar- 
chait au-devant de Tennemi. Elle était faible^ et 
des jalousies funestes ^ des intrigues de cour épui- 
saient ses dernières forces. Des magistrats cor- 
rompus 3 des généraux perfides conspirant contre 
elle-même y appelaient y pour servir leurs pas- 

(1) Âmmien-MarceUiii , liv. xxxi. 

(a) Gibbon , Histoire de la décadence de î* Empire romain , 
cb. xxvui. 
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siàns lionteusçs , les barbares qu^il fallait com- 
battre. Ainsi Stilicon et Rufîn avaient tour à tour 
enhardi les Goths et les Huns. La mauvaise foi . 
dictait les traités ; la violence les déchirait. Les 
Romains appelaient leurs ennemis des rebelles ; 
et chez ceux-ci, le nom grec ou romain servait à 
désigner la réunion de tous les vices (i). 

Une fois sortis de la Scythie 3 les peuples qui 
Tout habitée^ nous deviennent étrangers. Ainsi les 
Goths vont cesser de nous occuper, quoiqu'àFé- 
poque où nous sommes arrivés , il en restât en- 
core une branche considérable qu^on appelait 
les Tétra^tes (2) , établis dans la Krimée et fi- 
dèles à rSmpire^ fanais que , SQUsles bannières 
d** Alaric , leurs frères allaient saccager la capi- 
tale du monde. Les Huns étaient maintenant la 
race dominante dans la Scythie ; et sous Attila , 
cette domination prit la forme d'un empire. 433, 

Cet Attila, qui faisait remonter sa généalogie 
jusqu'à Cham ÇS) , et s'appelait lui-même « le 
» roi des Huqs, dps Mèdes et des Goths, la ter^ 
3) reur de Tunivers et le fléau de Dieu, » ce 
conquérant dont le ngm est une injure, eut 
peut - être fondé une monarchie durable , s'il 



(2) Lebeao, HUt. du Bas-^Empire. 

(3) FroQop. de B^Uq VandaU lîb. iv, cap. iy, 
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eût eu des sujets moiiiis barbares. II y a , dans 
ses exploits et dans sa politique y une sorte de 
grandeur et d'éclat que la passion ou les préju- 
gés des écrivains grecs et latins n'ont pu tout-à- 
fait dissimuler. Il ne régnait pas encore , quand 
les Huns se montrèrent à l'Europe ; il partagait 
l'autorité avec son frère lorsqu'ils passèrent le 
Borythène ^ comme ils avaient fait le Tanaïs ^ 
semblables y suj^vant l'expression de Jornandès ^ 
à un tourbillon qui emporte et déracine les na* 
lions. Bientôt la mort de ce frère , dont il est 
accusé sans preuves (i) , le mit seul à la tête 
d'un peuple qui ne respirait que pour combattre 
et pour exterminer. Alors il essaya de modérer 
cettç ardeur féroce ; il laissa tomber les premiers 
efibrts des Romains sur les Goths : se fortifiant 
de leurs pertes ^ prêt à recueillir le fruit de la 
victoire, et jetanHen avant les tribus qu'il avait 
soumises, il semblait toujours être au centre de 
son empire (a). Il avait adouci le joug imposé aux 
Goths , dont il faisait adopter le langage aux 
Hun*; mais il eritretenait, dans «on peuple, le mé- 
pris et l'horreur de la langue et des mœurs dés 



(i) Histoire dfs anciens peuples de V Europe ^ par le comte du 
Buat , tom. VU , pag* 42S et suir, 
(2) Ihid, iomiVi , pag. 5ii. 
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Grecs (1), comme Théritage des anciens Scythes; 
enfin ^ il montrait avec orgueil V^ée de Mars 
qu'on avait trouvée pour lui dans un vieux tom- 
beau ; et ^ dans sa main terrible y ce glaive étarit 
plus qu'une belle allégorie. * 

En se montrant aux Romains d'Orient ^ Attila 
voulut essayer leur faiblesse. Après sa première 
victoire , il obtint d'eux un tribut de trois cent 
cinquante liv. d'or. Au traité de Margus, il exigea 
davantage : le tribut annuel fut porté à sept cents 
livres d'or. Les Romains s'engagèrent à racheter 434. 
leurs captifs^ à raison de huit pièces d'or par tête , 
à ne point recevoir de transfuges et à ne donner 
aucun secours aux ennemis des Huiâ .... Ce 
traité fut conclu par des négociateurs qui le firent 
à cheval , et jurèrent son exécution, avec lespra-. 
tiques sanguinaires usitées chez les Huns (2). 

Ce traité apprit aux barbares que la protection 
d'Attila valait >mieux que celle de l'empire, lis 
accoururent en foule sous ses drapeaux. 

Une seule nation de la petite Scythie voulait 
échapper au joug d'Attila. Il n'est pas aisé de dé- 
terminer son origine : elle était certainement de 



^0t^ 



(i) Friscus, in Excerptis de légat * (Colîeet. ^yzani, ) 

(2) Ce traité est rapporté par Barbey rao, Histoire des ancien^ 

Traités , tom.U , p. ^43 — Théodoret. Hist\ «cc/m. lib.v, cap. m. 

— Prosper. Chronic. tom. 1. — Scriptor. histor. Franc, , auôt, 

Oucliçwe. — Friscus , ubi suprà. 
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tvtc^ ^cvrfw'î"^ ou sarmatique ; mais elle pouvait 
urètre qu'une horde formée dans les derniers 
troubla' Gest la nation des Ahatzirs ou Atzi-- 
geri (i)> qui sont peut-être les Kotzageri qu'on 
verra reparaître dans la suite. Ils étaient sollicités 
en secret par Théodose II : mais le traité de 
Margus mettait le roi des Huns en liberté de les 
soumettre. De là il partit pour aller arranger 
quelques diflfërends qu'il avait avec l'empereur 
de la Chine (2)^ et reparut quelques: mois après y 
sur les frontières de la Pannonie. 

Dans la situation actuelle de l'Empire y les pré^ 
textes ne manquaient pas à ses ennemis. La fai* 
blesse enhardissait les prétentions de la force y et 
n'opposait que l'astuce et la perfidie des négo- 
ciations à la violence àes entreprises.. Ainsi Attila 
prétendit qu'un évêque de Margus avait pillé 
son trésor (3) : il entra sur le territoire romain. 
Théodose II avait une armée à lui opposer; mais 
il espéra davantage de ses ambassadeurs. 

Il reste, dans l'inmiense fatras de l'Histoire 
byzantine , un monument cun>ux de ces ambas- 



(ï) A««TÇ<pâ»F, PrUciWy in Sxceqttis de légat. , pag. 55. — 
Stritter, Memoriœ popuîorum qui olim ad Danubium, elç, , 
tom. l f pag. 45^-489. 

(a) Hist. générale des Huns , liv. iv, pag. 298. 

(3) Marcellin. Chronic^ pag. ^o, 
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sadqs ; c^es't la relation de celle de Priscns (i). 
Le long séjour qu'il fit au camp royal d'At- 
tila 9 lui donna occasion de connaîtra les mœurs 3 
les usages ^ les lois et les projets des Huns. Il les 
trouva en Hongrie , à Tendroit où est aujourd'hui 
Tokai y si célèbre par ses vins. Les Grecs furent 
étonnés de la magnificence d'une cour barbare , 
enrichie par leur faiblesse ^ et dans laquelle Attila 
seul conservait la simplicité grossière de ses aïeux. 
Dans cette étrange négociation^ la politique et la 
dignité des Césars furent bien au-dessous de la 
franchise guerri^e du roi des Huns. Théodose II 
n'avait envoyé sous le nom d'ambassadeurs que 
des assassins : ils avaient déjà séduit y pour exé- 
cuter le crime , un certain Edecpn, Scythç de 
nation 3 qu'AttUa avait fait commandant de sa 
garde. Ce n'était point avec de pareilles armes 
que les vieux Romains combattaient un ennemi; 
il semblait que la cour de Byzance n'en connût 
plus d'autres. Elle paya chèrement sa perfidie : 
le complot fut découvert ; les traîtres furent punis : 
on fixa le rachat des captifs romains à douze 



(1) Relation de Priscui , in Sxoerptis de légation, ad Jffunnos , 
pag. 34-70. — StriUer, Memoriœ populortan^ tom. I, pag. 487^ 
59. — Hist, des peuples anciens de V Europe ^ par le comte du 
Buat, tom. vu , ehap.ZTZi et xvnu -^ Lebeaa , Hist. du Bas-* 
Smpire^ etc. 
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pièces d'or , et le tribut annuel de Bysancefut 
porté à deux mille cent livres pesant d'or.(i). 

Après cela , on ne voit , entre les deux puis- 
sances , que négociations, ambassades , d'où, sous 
prétexte de rédemander des transfuges , d'assu- 
rer l'exécution de quelques clauses , Attila tirait 
toujours de l'argent pour lui , pour ses soldats , 
pour ses favoris, qu'on renvoyait chargés de 
présens considérables , afin d'en obtenir le main- 
tien de la paix (2). 

Mais l'Empire d'orient donnait d'autres signes 
non moins certains de sa décrépitude , tels qu'un 
dérèglement de mœurs honteux, un luxe eflTréné, 
une cupidité sans bornes, une indifférence totale 
pour la patrie , une corruption profonde dans 
toutes les classes. Assiégés de tous côtés par les 
barbares , les Grecs , passionnés pour les plaisirs 
de l'Hippodrome , étaient plus inquiets du parti 
que la cour prendrait entre les cochers perts ou 
bleus ^ que de savoir comment elle se déciderait 
dans la querelle des Huns et des Visigoths (3). On 
appelait subsides des tributs humilians; et des 



(i) Traité rapporté par Barbeyrac, Hist, des anciens Traités ^ 
tom. I, pag. 87-88. 

(2) Ibid. tom. If, pag. 90-91. — Prîscuf^ ubi supra. 
(J)) rvisctis. — Comte du Bual. — Gibbon, ubi suprà. 
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courtisans factieux se partageaient les lambeaux 
d'un état épuisiS. 

L'Empke d'occident n'offrait pas un tableau 
plus digne de la grandeur romaine. Sous les 
voûtes du Capitole , une sœur de l'empereur , 
enfermée pour son incontînenccj Honoria, appe- 
lait Attila^ lui offrait sa main ; et le roi Hun venait, 
à ce titre , revendiqueif l'hérifage des Césars (i). 

Il trouva sur sa route une guerre plus dange- 
reuse : OU' sait comment , après des ravages ef- 
froyables y son orgueil vint échouer aux champs- 
Catalauniques (2). La fermeté des Visigoths et ^5i, 
des Francs fat d'abord étonnée par la rapidité 
des évolutions d'une guerre de Tartares (3) ; 
mais la fureur désordonnée de ceux-ci céda enfin 
à la bravoure mieux soutenue de nos premières 
légions. Attila fut arrêté dans sa carrière : c'est 
un des plus beaux titres de gloire de nos aïeux ^ 
encore barbares. . • 

Telle était pourtant la terreur attachée à sa re- 

^ 

(0 Barbey rac , Hist. des anciens Traités ^ tom. Il > p*'9i-*92. 

(2)Mézerai', Hist, de France avant Chris y in-IoL > Fa ris , 
j685 , -vol. I , pag. 220-323. — Greg. Toron. Histor. lib. iï* p. 7. 
— Joniand. de Rçhas Getic. y cap. XLvw-xmx. — Sido». Apolt. 
Panégyr. ^vit, v. Sig , etc. , eU. 

(3) Gibbon , Hût, de la décadence de V Empira romain y t. V , 
cbap. xxvir , p. S08. 
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nommée , ou telles furent la perfidie d'Acftîus (t) 
et la faiblesse des Romains 3 qu* Attila put en^ 
core 5 avec les débris d'une armée vamcue , en- 
vahir ritalie et menacer la métropole dé Puni- 
vers chrétien. Ce que ne pouvaient plus les armes 
de Rome , Téloquence du pontife Léon Fo- 
455 péra (2). Le roi des Huns repassa le Danube; et 
il mourut sans qu'on ait pu connaître certaine- 
ment ni Tannée de sa mort 3 ni la place de son 
tombeau . ni les bornes véritables de son em* 
pire (3). 

Toutefois ce serait une erreur de croire que cet 
. empire périt avec lui. De %e& débris , il se forma 
des états encore puîssans. Deux enfaus d'Attila 
s'établirent sur les Palus - Méotides , entre le 
Borysthène et le Volga , oii restaient encore, dans 
leur indépendance, quelques tribus d'Alains, de 
Goths , de Sarmates lazyges (4). A peine en pos- 
session d'un héritage , acheté par des flots de 

(1) Hist^ des peuples anciens de V Europe, tom. VII, ubi 
supra, • 

(a) Frosper. Chronic. pag, apS. — Hist, misçelU de Muratori , 
lib, XV, pag. 97 et seq^ 

(3) Ibid. — Jornaod. de Rébus Getiç. , cap. 42-5o. — Gibbon , 
eliap. xxxiv. -p Du Baat , etc. Aucun de ces historiens n'est d'ac^ 
cord avec l'autre sur ces trois points» 

(4) De Guignes, Hist^ générale de^Huns^ tom. I^ partie ii^ 
l^ag. 3i5-324. 
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sang3 les deux frères envoyèrent solliciter , à la 
Cour de Constantinople ^ un traité de paix et des 
liaisons de commerce. Gomme elle ne leur céda 
point les avantages qu'ils désiraient (i), le plus 
âgé d'entre eux, Densigich , qui régnait sur le 
Borysthène, lui déclara la guerre* Mais son ar- 
mée 3 dans laquelle il y avait une multitude d'é- 
trangers i épuisée par la fatigue et la faim , af- 
faiblie par le soulèvement d'un corps de Goths, 
et mal conduite par l'inexpérience d'un général 
Hun ) fut détruite sans avoir combattu» Densigich 
fat tué ; et sâ tête , portée en triomphe à Gons- 
tantinople j fut exposée dans l'Hippodrome 3 aux 
regards de ces jalênles Grecs, si* long-temps me- 
nacés du joug de son père (2). 

Hernac , l'autre fils d'Attila , régnait toujours 
à l'Orient. Gagné par des intrigues , il avait vu , 
peut-être avec quelque satisfaction^ la défaite de 
son frère ; mais sa puissance n'était pas plus so« 
lidement affermie. Les liens qui unissaient tant 
de peuplades indisciplinées n'étaient plus serrés 
par une main vigoureuse ; l'espérance des con- 
quêtes et du pillage ne les retenait plus sous ses 
drapeaux : toufes se divisèrent , comme s'é- 
taient divisés les enfans du conquérant. Les 

I 

(i) Procop. de Bello. Gothic pag. 3o8. 

(2} MarceUin. Chronic, ^ Du Bnat^ tom. Vni, pag. 89. 
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Goths , les Scythes , les lazyges , reparurent et se 
déchirèrent. Le hruit de leurs querelles attira 
d'autres barbares ; et dans cette confusion le nom 
des Huns disparut presque entièrement ^ devant 
d^autres noms donnés à des peuples évidemment 
de la même famille (i). 

Tels étaient ces nouveaux Scythes dont Sido- 
nius a fait un portrait exactement s^nblable à 
celui qu'Ammien Marcellin avait tracé des Hùus 
quatre-vingts ans auparavant (2) , et que vain- 
quit Anthemius près de Sardique , sur le Danube . 
Telles étaient ces nombreuses hordes des Igours, 
race de Huns qu'Abulghasi-^khan regarde comme 
la seule issue de ia postérité de Mogull-khan (3) , 
qui y chassés des frontières de la Chine 3 avaient 
pris leur route par le nord , s^étaient établis sur 
les rives de Tlenissey , se mêlèrent à des nations 
nouvelles , redescendirent ensuite le Volga 3 et 
parurent au moment où leurs compatriotes ve- 
naient de perdre Pempire delaScythie, comme 
pour assister à ses funérailles et en partager les 
dépouilles, 

( 1 ) Jomand. chap. v. — Lebean , Hist, duSas-Empire , tom . XI, 
pag. 99-100. 

(2) Sidon. ApolU Panegyr, v. a45 et seq, 
' (3) Hist, généalogique dos Tatars , par Âbulghasi-Bayadonr* 
khan , édition de Bergeron , partie m 1 pag. 84-91. 
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§• VI. 

Bulgares, Igours et Tartares-Geougen. 

De tous les peuples que les révolutions arri- 491e! 
vées sur les frontières delà Chine poussèrent jus- 
qu'en Europe , les premiers qui parurent après 
la destruction des Huns y sur les frontières de 
rEmpire romain, dans la Mœsie, sont les Bul- 
gares. Ils venaient des bords du Volga, de ce 
fleuve fameux auquel ils avaient donné ou dont 
ils avaient reçu leur nom (i). Cette grande tribu 
turque ou tartare était probablement la plus con- 
sidérable de toutes celles qui habitaient la bande 
tempérée de la Sibérie méridionale , depuis Tle- 
nissey jusqu'au Volga (2). C'est peut-être à elle 
qu'il faut attribuer la première ouverture des 
mines d'or et de cuivre de la Sibérie (3) : mais 
l'histoire des premiers Bulgares qui parurent en. 
Mœsie, ne tient pas à notre sujet , puisqu'ils n'ont 
pas habité la Scythie , soit qu'ils l'aient traver- 
sée sans s'arrêter, soit qu'ils aient passé au-dessusf, 
par le pays des Roxolans et des Bastarnes. 

(1) En changeant le i' en 6, changeraentÀiti, commun chez les 
GrccB. , ^ 

.(a) Histoire de la Tauride, par Sestrencewicz, lom. H,. p. 5S, 
(5) Pallas.— Slorch, liv. i, chap. i. — Gibbon, tom. VIIÏ, 
cLap. XLYU. — P^yssonnel^ cbap. xji, pag. 45-49, 
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Nous n'avons maîntenanf à nous occuper que 
de ces Igours, Ougres ou îhres, qui descendant 
Je Volga vers la même époque, passèrent le Don , 
les Palus-Méotides , et parurent à la chute de 
Fempire d'Attila , soumirent les Huns , ou , s'in- 
corporant avec eux 3 occupèrent immédiatement, 
presque sans secousse , tout le pays qui s'étend 
du Don au Danube (i). 

Une partie de ces Igours, que des écrivains 
appellent toujours Huns , comme d'un nom gé- 
nérique , s'enfonça dans les montagnes du Cau- 
case (2): les autres entrèrent dans la Krimée , où 
ils vécurent errans pendant deux siècles , sans 
pouvoir en chasser les Goths Tétraxites (3). Le 
plus grand nombre fut divisé en deux branches 
sur les deux rives des Paluîs-Méotides. Ceux qui 
restèrent entre le Don et le Volga , prirent le 
nom d'Utr-Igouçs : ceux qui s'étaient emparés du 
pays situé entre le Don et le Danube, s'appelè- 
retit Cutr-Igours (4). Il n'y avait que la première 



(1) Mattb. Michow. Descriptio Sarmatiœ {in Collect, Scriptor, 
Polon. ) , t. 1 , p. 188 rf seq. — Stritter, Memoriœ poputorum qui 
oîim ad Danubium, Pontum Suxinum ^ etc. , ex historiis Byzan- 
Unis erutœ , tom. I; {(ag. 454-455. 

(2) Ibid. —De Guignes, toiu. I , part, il , pag. 5o5-5o6. 

(3) Thunmann (Description de la Tauride), les nomme Oultt^ 
Ingour, 

(4) Stritter, uhi suprà. — Agathias , lib. v. 
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^llabe «Routée à leur bobi générique : il importe 
peu d^en chercher la raisook 

Dans un pays de cette nature y Tempire des 
tgours ne peut ê^e comparé à la domination ab- 
solue d'^UH conquérant. Il y restait toujours des 
iiordes indépendantes ^ dont la vie nomade les 
taettadt à Tabri d^un joiig imposé à leur patrie.: 
les Cofhs Tétraxites occupaient même une por- 
tion considérable du désert ^ à Feutrée de la 
presqu'île (i). 

Cet état de cboses rendait les divisions fré- 
quentes. La politique de FEmpire grec était de 
brouiller les barbares qu'elle ne pouvait réduire ^ 
tantôt par des défiances adroitement jetées entre 
6ux^ tantôt par des présens ou des tributs ac- 
cordés aux uns ^ pour exciter la jalousie des 
autres (2). 

Les Cutr-Igours > voisins du territoire de FEm- 
pire 9 étaient le plus à craiitdre ; ils s'étaient fait 
connaître par plusiemrs incursions. Arrêtés aux 
portes de Gonstantinople ^ en 55g , par la va- 
leur de Bélisaire (3) ^ ils menaçaient toujours 
Texistence d'un empire moins épuisé d'hommes 
et d'argent ^ qu'exténué de faiblesse. Justinien ^ 

(1) Ibid. 

{3) Procop. de Bâllo Ferâico ^ Ub> ii , cap. iv. 

(5) Âgathiai^lib. VjCap. y-iv. 

I- 7 
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it'ayant point de forces à leur opposer, acheta 
la paix par des présens , et vint à bout d'armer 

55^,. contré eux leurs frères et les Goths Tétraxifes ( i ). 
Cette gueire civile fut sauvante :- les Utr-Igours 
triomphèrent; mais la cour de Cdnstantinople , 
oiaignamt de ne faire , -par leurs victoires , que 
:cbanger d'ennemis , avait plus de peine à les dé- 
sarmer qu'à les déterminer à se faire la guerre, 

(oo. linflti cei débats durèrent jusqu'à ce que Pune 
et l'autre nation , affaiblies , cédèrent ensemble 
à d'autres conquérans, mal à propos appelés 
iauct Awaré$ , encore attirés dans TEmpire pour 
détruire la puissance des Igours , avec lesquels 
ils paraissent avoir été fondus , par une' espèce 
d'alliance ou d'adoption (2). 

Ces prétendus Awares n'étdent autres que des 
Tartares Geougen y chassés par les Tutcs du Tur- 
kestan vers 555. Leurs débris errans se trouvè- 
rentf, à la fin du' sixième siècle , aptes avoir battu 
les Sabires ^ à l'occident du Volga , dans Tancîen 
pays des Alains (3). H restait encore àe% débris 
de cette nation ; car on voit^ par un traité de paix 



(i) Agathias , tom* I , lib. ▼. 

(2) Soidft», loflEW I, Seripior, Hist, Byzantin, -^Histoire de» 
peuples anciens de V Europe , tom. XII , pag. lég-iSo. 

(3) De Guignes, Kùtoire générale des Hitne, ton». ÏI, pag« 
335-353. 



INTRODUCTION. 99 

c^tiéïû 5 ëîi 56i 3 «hlre Jnstinien et Chosroès , 
que Jêùrs îmiplîoûs étaient également redoutées^ 
des RoBiaini et des Perses , qui ^^engageaient 
mutuellement à ne pas leur Kvrer passage (i). 
Ces Âlains reçurent fort bien les faux Awares ; 
mais^ pour s'^ débarrasser , ils leur persuadèrent 
d'offrir leurs services à l'empereur Justin H. 
L'ambîEtôisade envoyée à cet effet à Constantinople 
donna te spectacle le plus étrange que là bar- 
barie y eût encore fait voir. Les députés des Geou*- 
gen y parurent dans la simplicité rude de leurs 
moeurs (â); mais an les reçut comme des auxi- 
liaires utiles. C«st pour la première fois que les 
Grecs connurent le nom de Khan ou Cagan que 
les Tartarès donnaient à leurs chefs (3). Ceux- 
ci ) entrés en sûppHans ^ reçus en alliés sur les 
terres de TËmpire ^ s'y montrèrent bientôt en 
conquârans j réclamèrent les tributs que Bysance 
payait à leurs rivaux ; et leur insolence , ni leurs 
demandes importunes ne purent lasser là faiblesse 
et la lâcheté de la Cour (4). 

(1) Traité de paix^ oa trêve de cinquante aus^ rapporté par 
Menander, in Excerpt, de légat,, pag. iko-ikti, -r-Voy, Bac- 
beyrac^ Histoire des anciene traités ^ tom. II,pag. 197- 190. 

(a) Menandri Excerpta, pag. ii4, 126, iô4. — Lebeaq , Hist, 
au Bas "Empire ^ tom. II , pag. 78 et su iv. 

(3) De Guignes, Hist. générale des Huns, tom. II /pag. 355. 

(4) Theopliilact. lib. i, cap, iii; lib. vu, cap. ly-viii. — Tbeo- 
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Pendant leur séjour dans la Scyfhie ^ on re^ 
marque sous leurs drapeaux deux tribus ou hor- 
des indépendantes; Tune noxmaée Tarniaoh ^ 
dont nous ne voyons rien d^important à rap- 
peler ; l'autre , celle des Kotzageri (i) , que le 
comte du Buat croît être les mêmes que les 
Katzirs ou Akatzirs (2) , qui n'avaient des chefs 
que pour les conduire à la guerre ^ comme des 
hettmans^ et dont l'organisation militaire était 
pareille à celle des Kosaques. Ces deux hordes 
furent perdues de vue ou confondues dans les 
désastres des faux Awares ^ qui ne jouirent pas 
long-temps de la terreur qu'ils avaient inspi* 
rée : les Turcs arrivèrent du fond du Turkes- 
tan 3 à leur suite , et les dispersèrent de nou- 
veau 9 partie dans les montagnes de Gircassie^ 
avec leurs Kotzageri^ partie danslaPanonnie^ où 
Charlemagne acheva de les détruire en 799 (3). 
Leurs vainqueurs ^ restés en possession de la Scy- 
thie , firent alliance avec l'Empire grec , et ils 



phan. Chronograph, pag, 21 4-333. {ColUsct. Byzant.) Voyez un 
Traité rapporté par Barbey rac, Hist. des anciens Traités j lom. H, 
pag. 316-317. 

(i) K«rÇ«yf^i. 

(a) Hist, des peuplés anciens de V Europe ^ tom. XI , pag. 8o-83t: 
Voyez ci-dessus , pag. 88. 

(5) UeGxxîgnet^ Histoire générale des Huns, t. Il, pag. 355. 
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jouîrenf d'une longue domination , sous le nom 

de Khosars. 

Depuis deux siècles ^ la race hunnique domî- 
naft dans la Scyttie ; maintenant la race turque 
ou tartàre s'y présente. Celle-là avait été chassée 
du nord-est de la Chine ; celle-ci , déplacée par des 
révolutions semblables , a pris au sud , le long des 
monts Altais , par le pays des anciens Saces et 
Massagètes. Vingt tribus de cette nombreuse race 
se poursuivent à travers les déserts , et donnent , 
d'un bout à l'autre de l'Asie, jusqu'en Europe et 
pendant dix siècles , le spectacle d'une haine de 
famille, et dWe soif de vengeance que des torrens 
de sang ne peuvent apaiser (i), 

§. VIL 

Khosars^ 

Les premiers qui paraissent après les Geougen a * g . 
dans l'Histoire byzantine , sont les Khosars , Kha- 6a6. 
sars ou Chazars ^ nommés presque de la même 
manière par les Grecs C^) ,les Chinois , les Turcs, 
les Persans et les Russes (3)« Je xie prétends ni 



(i) Storohy Tableau dé la Russie, tom. I, lîv.i, chap. iv. 
(9) XmZi»fat , Xmmfùu 

(5) De QuîgneB, Histoire générale des Hune f etc. t,ï, part. 11, 
P«g* 59. 
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prouver leur descçncUnçe de Kb<^^ , Çte de 
japhet et frère de Turk (j), ni les si^vi;'© daf^ 
la route qui les coiidluisît 4vi fopd df^^ la: Tarfarie 
jusque sur le Volga, Jlai? leur inoip,qi;ii Yeut«dire 
J^migré dans la langue^ctippiae,, Q3tuw pr^^ve 
de leur émigration. C'e&t de là qw Jk loe^r Cas- 
pîepnes^appeUe encore^ dans la lapgue per^anç, 
vier des Émigrés ( Sarh'Kho^qr){%^. Ë^£i^ 
leurs ^aits réguliers ^ leurs mopwrs et Ja forme de 
leur gouvernement, nous les rep^é^e^nt qçij^ijinie 
dçs Tartares, ou Turcsi Qjrien,^?us (5) : c'ç3t la 
aeule opinion sputeifable, 

En arrivant sur les bord$ diu YpjFj^a. » ils $e sé-^ 
parèrent en deu^ branchies. Les iprçmîers ^ qui 
défirent les Geougen ou faux Awares ^ s'avan^ 
cèrent jusqu'au Borysthène , d'où nous les ver^ 
rons bientôt marcher à de plus glorieuses desti- 
nées 2 ils sont connus sous le nom de Madr- 
giars (4); Lç3 aurtres , qui furent les Khosars pro- 
prement dite , s'arrêtèrent d'abord enlce le Volga , 
le TapaJfs e^ le Caucase. Leur projet était d'aller 

■ I II I 1 ^ I .1 I ■ i n ■ ■ 

• (1) Abulgha8i-Bayadour-khan,'&M/oi>e généalogique des Ta- 
i«iY. — D'Hefbeldt , BibHQthèque orientale i article Khosar, 

C2) làM 

• (2) De Guigne^ y E{isf cire générale des Mansft^^ Tàrtares , 
ubisuprà. — Gibbon, Histoire de la dçpade^i;^ d0 X^mpife ro- 
main ,.to«i. VUI, pag. 49^. 

(4) Fray, in AnnaL vct, llang. , Vieiin. 1775. 
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s^tâblir dans PAsie xniueure^ sur les terres de 
rSanpire. Le roi die Perse ayant refusé leur al^ 
liauce , quoiqu^il fût eu guerre avec les Ro- 
mains (i) j ils se retournèrent yers la puissance i 
laquelle ils youlaiept vol^r une province. L'ena^ 
pereur Héraclius^ lupins généreux que Chosroès^ 
accepta leurs oJSres. Il allait faire une incursion 
en Perse ^ par le pays des Lazes : il rencontra le 
khan des JS.liosars dans lesgorgeçdu Caucase; et 
les écrivains gi:ecs nous ont soigneusemeat cob^ 
serve les détails de cette singulière entrevue (2). 
Dès que Ziébd, c^est le nom du khan des 
lUiosars ^ aperçut Fempereuf Héraclius^ il de^ 
cendit de chevalj marcha quelques pas au-devant 
de lui ^ baisa son étrier ^ se prosterna à ses pieds ; 
car les barbares commençaient toujours par flatr 
ter l'orgueil des empereurs qu'ils croyaient être 
les successeurs d'Alexandre , et qu'ils finissaient 
par traiter, en esclaves. Héraclius fit relever 
Zié.bel^ rappela so2xfîls3lui demanda son alliance^ 
lui donna des robes ornées de perles et de diar 
mans , lui Wit sa cpuroone sur ]a tête , et lui pro- 



(i) Menander, m Excerpt, légat, y -j^^, 106 e/ ««^.—Barbey - 
rao, Histoire dès- anciens Traités, tom. Il, pag. 2o4~3o5. « 

(a) Jbidm — Nicepbor. Patriarch. , pag. 11-13^— Theoph. 9 
pag. A65-a64* *- Anastas. > pag« 95*96. -* Gedren as , tom. l, 
f»g, ^1 5. (Collecta Byzant.J 
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mit sa fille en mariage. C'était chèrement acheter 
les secomrs du Khosar. Mais celni-ci n'eut pas 
rhonneùr dont il s'était flatté : dans le temps 
même que la fille de l'empereur était en route 
pouf aller l'épouser , il vint à mourir, et la prin- 
cesse retourna dans le palais de son père(i). 

Malgré ce contre-temps ^^ l'alliance d'Héraclius 
ne fut pas inutile à la fortune des Khosars; ils ache- 
vèrent la conquête de la Scythie , depuis^le Volga 
jusqu'au Borysthène, et depuis la Tauride jusqu'à 
Kiow. Us assu jétirent au tribut les Bulgares orîen* 
taux ou grands Bulgares, les Slaves méridionaux 
et les habitans même de la Tauride , qui fut de<r 
puis appelée lalUiosarie ou Khasarie (2). Cette 
puissance est sans doute celle que désignent les 
annalistes Russes (3) sou9 le nom de royaume de 
Naucrat , dont le siège était entre le Volga et la 
Kama, et dont un monarque , appelé j^a ou 
'Schah'hhan , commandait une armée de quatre 
cent mille hommes et régna sur tous les Russes. 
Quoique ces annalistes l'appellent rqi des Turcs , 
ou des Hyrres , il faut entendre par-là les Kho- 



. (1) ibid, 

(2) Lomonoaow , Etat de la Russie avant Rurich. — r Stritter, 
Memoriœ populorum , etc* tom. III » pag» a. 

(3) Jbid, — Peywoonel • Observations hi^oriques, eto.yP»g^ 
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saxs (i). Cest ainsi qu ils ont , dans Ja suite , donné 
aux KomâDS. le nom de Poloûzes. 

La position et riinpor tance de Tempire Ihosar > 
qu'on peut certainement regarder cqmme Torir 
gine du -Kaptschak des Orifenteax (i^) , lui don- 
naient dies rapppirts fréquens avec les Grecs. On 
le vit bientôt entrer dans tous les démêlés qu'eu- 
rentles hfebitans du Bosphore avec ceux de Qier- 
«on ; et Tinfluence des thans se fil sauvent seatiri 
jusque d^iîfilaÇour de Byzance, 
î Lor^qç|§; Jwtînien H , dît Rbynotmète , fut 7°^^ 
chassé du trônp par Tibère ^Aftôimare , ilcheçr 
çha d'abord un asile à Chersba: ppis, se défiant 
delà bonne foi des Cherspnites^ il porta sa fortuiie 
errante. ebi99 le Idian des KboMars/qui lui donna 
sa s^ur en mariage, et Ipâ promit de le rétablir 
.sur le trône (2). Il se flattât, d'y trouver des se- 
cows oii du: «oins un fasile sur ; mais Tavarice 
du khaflfutgagnéepar Vappâjtd'une somme cou- 
sidéraWq ijetiè. malheureux; Juslinien allait être 
livré.à s^^énttemis, sans le secours ingénieux de 
,sa fenuu^.Théodora qui se dévoua pourle sai»- 



(1) Bayer, in Commentai Mademiof Petropoiit. tom. 1, 
pag. 459. • • • . 

(2) AbolgVia«i-Bftyaddur4Jian , HiH. gênéulogiquedés Tatan, 
paru n^ pggi. 45-47, 86-^87. 

(4) ZosaraS; tom. I; pag. 195. 
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ver (i). Cette aventure serait digne de fignre]^ 
dans un roman y où Phérdme Scythe disputerait 
de courage avec fontes celles de nofare ancienne 
chevalerie, 

7^5. Oi peut juger de la puissance des^hosars dans 
ie huitième siècle ^ par Texpéditioii qu'As firent 
en Médie et en Arménie ^ et par la victoire qû^ils 
y remportèrent y vers 728 , sur ce^ belliqueux et 
fanaftiques Arabes 5 qui gisaient alors treiâbler 
rOrient. Ceux-ci pénétrèreist cependant au-del|i 
du Caucase , et laissèrent dans séfl^montagiies quel- 
ques tribus musulmanes 9 telles que les Siraceni 
ou Siracos(2) i mais^ après des exploits inutiles^ 
ils retournèrent au midi , sur un théâtre plqs digne 
de leur ambition ; et les Khosars furent ainsi sau- 
vés d^un joug qui menaçoit le monde ^fitier. 

^3i. Aussi Léon Tlsaurien ne dédaigna point de de- 
udander la fille de leur khan^pour la faire asseoir 
à côté de son fils $ur le trôn^ d6 Byzance : 
eUe fut convertie à la foi chrétienne^ baptisée 
sous le nom à^ Irène ^ et , par sa piété, ses mœurs 
-et ne^ vertus conjugales^ elle fit la censure dé son 



(1) Ibid* — Theophan. pag. 3ii-5i4. — Nicephor. Patriarcfi. 
paf • 97.3S. -— Cedrenas , ^oi|i. I , pag. 446 > ^W» (CùlUet^ ByzùnU) 
— Barbeyrac , Hist, des anciens Traités, |oiyi»ll | pi^. 966. 

(9) Beineggs, Topographie du Qamafç, «Kfl. 
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bew-pèrft,..j4f^ft90, jépoja^, çt (b^lwir cour dis- 

QftpuJLS cette: aUiaoee jaipqti' W lègne dp Théo- S39 
pjjilç, ou pjç trouye plus^rioft , dwi ^ c^Uectîim 
by^^tiaep,3ur if(^]^qsi9i^; ç' ^fepôtt^être répoque 
i^ .glwç t^^flujîfl.f^ Içjiiçbiç^iffl^.t.. Mws, s'ils 
go,u%e|xt qpiiftla^ W^é^ f e^ ^^pi^ , U né paraît 
.P?6 ,^H'^^ .^P^ftV#»ep4 iri/5»^4^; qpté des arts , 
!ÏW Cwt h ^\mP»M h ,W ft:i^«laire de&na- 
t^Qi;^s;%jB^]yg^jft:tp|^jp^ 3îi§ i|Qipîid&, et 

^ç^^çQnm\$^^jft^^^^^^ que 

^^«^•î.^t^^.49 #P^*Ç^.i ;ft^:à®; «feé^YP^liutte^. Ce- 
J)ÇJftd^^t j^3 içoulyf w^bflir.Q^^^ Y.i|l* ppUi* w faire 
la psjp^t^lo d^ Içiiy. If^t^t : j|s daipppdèr^l à Fçïh- 
pçjçiei^ Théophili? ijn arq^^^ecjtÇi dq^ ouvrieis et 
dç^i^p^^té^riauîç (2} qp'ijk <i*ay ai^nt pçmi, eJt k viHe 
fu^^QAd^e su;if li^Taji^ï?;^ àfi^il^^te journées du 
,05içf»te^4. die fi^t ^pïflméç ^S^^l ^ tïii croit que 

Ç^ttÇi vill^;^ î^ tQïit^fçîM W p^t^ctoasetr ce nom 
h, une ç^gpicf .4^ Ç^fnp fpffiSé 4^ remparts de 

(4) Q^MOpliafl* pag. -549.— Cedre'nas, tom. I^ pag. iSy. — • 

pag. 1 1 1 3 ^ édit. (ie. jBandiiri. 
.(5J Leclérc fixe sa situation sur-la rive septentribnale du Do- 
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briques et de bois y était principalement destinée 
à défendre le territoire khosar contre les Patzî- 
naces ^ antre penple tartare ^ anssi chassé de son 
ancienne patrie par dfs révolutions ou par son 
hameur vagabonde , qui , errant ^ au commen- 
cement du huitième siècle, entre les Ouze^ et les 
grands Bulgares ^ poussait souvent ses courses 
jusqu'au Tanaïs, qu*on lui verra bientôt franchir. 
La domination des Khosars n'était pas tellement 
assurée dans la Scythie^ qu^ln^ eût encore des 
peuples i]i(ïépiendèns 9 bu malsoumisà leur joug. 
Entre les premiers étaient leurs frères , cette bran- 
che de Tuifcs appelés Madgiars ^ établis vers le 
Borysthène , et qui , tendant à se rapprocher du 
territoire de PEmpire, en étaient considérés 
comme les ennemis. Dans les vastes pâturages 
de l'Ukraine , et jusqu'aux frontières de la Kri- 
mée, étaient encore quelques tribus errantes de 
Sarmates , de Huns , ou de ces Akatzirs , Katzirs 
ou Kotzageri 9 espèces de démocraties militaires 
dont nous avons parlé, toujours prêtes à se 
joindre au parti qui voulait les acheter, et sujettes 
à se séparer ou à se réunir suivant les passions ou 
l'intérêt du moment. Si les guerres civiles donnent 
naissance à des troupes de brigands, dans un Etat 
policé , quelle image peut-on se faire d'un pays 
occupé par des peuplades sans lois^ sans arts > 
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sans propriétés , qui ne vivent que de rapines et 
changent à chaque instaïit de place ^ de maître 
et de nom ! Cest là qu'il faut prendre la première 
idée de ces associations de guerriers ^ de pasteurs 
ou de pirates , de ces troupes composées des dé-* 
bris de plusieurs nations ^ mais où domine la race 
scythique et tartare. C'est au souvenir vague de 
ces antiques confédérations qu'il faut attribi^er 
la tradition que Schérer a trouvée établie chez 
les Kosaques de l'Ukraine ^ et d'après laquelle ils 
font remonter l'origine de leur établissement au 
commencement du neuvième siècle (i). Il se peut 
qu'une de ces sociétés guerrières se soit alors 
établie à l'embouchure du Boug , sur une lan- 
gue de terre que les Slaves appelaient Kossa ^ 
d'où "les soldats de cette troupe auraient reçu ou 
se seraient donné le nom de Kosaques j il se peut 
encore que leur adresse a tirer de l'arc et leur 
esprit aventurier aient fait rechercher leur al- 
liance par les empereurs grecs : mais ces conjec- 
tures ne sont appuyées que sur la tradition va^ 
gue d'un peuple ignorant. Les historiens grecs 
ne disent rien de ce qu'elle attribue à leurs em- 
pereurs, A moins que cette tradition ne se rap- 
porte aux alliances contractées avec les khans des 

(1) Schérer, AnnaU9 de la petit 9 Rw^ie^ topi* I y pag. 67-79* 
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E^osars , elle est dénuée de toute preuve hîsf o« 
rique ; et qutoîqu^il y ait, par analogie de holti 
et de mœurs , quelque raison de soupfebttner que 
ces anciens Kosaques étaient en efiet leè Kùtza- 
geri^iÈOuà ne sommes pa^ encore arrivés au 
point de prononce sur leur véritable cnrigine. 

§. III. 

Patzinace^. 

j^^ g Le neuviîème sièclô allait finir , lor^qu^une ré- 

Tolution nouvelle amena les Patzinaces, aux 
bords du Borysthène. Les historiens grecs , les 
annalistes russes ^ les écrivains orientaux y ne sont 
pas plus d^accord sur leur nom que sur leur ori- 
gine : les un« les regardent comme des débris 
des Scythes Toyaux (i) ou des Huns (i) ; les au- 
tres, comme des Tarfares issus d*Ogus-khan, et 
habitant avec lés Turkomans à Test de la met 
Caspienne (3) : ceux-ci veulent qu'ils soient de 
la race cjes Slaves (4); ceux-là , de la race fin- 

(1) Cedrenus", tonoi. H, pag. 710.— Zoharag, lom, llj p. aSy. — 
dtrilter, in Patzinacitis, 

(2) Constanti d Poqjhyrog.— Atitoef Comuène. (Coîîect, Syzant.j 

(3) AbuIghasr-Bayadour-khaa 9 Histoire géniràle dèi Tatars , 
pag. 85. — Stralhemberg , Description de P Empire russe , tom. I, 
pag. 4 et 5. — De Gaigues, tom. 1 ^ pag. 2-620. 

(4) PeyttouÀely ObserpatioTis historiques , dkvLjf. ±xxf tu 
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mnié (i). UAsayant^ peut-être plusaincère que 
iesaulre» , déekire Iju^après bien des recherches ^ 
il ne lui est pas poteible de se faiite une idée juste 
do ces peuples >. ^ant à leur or^ine 5 à leurs re- 
lations 5 à leturs affinités (2). D^ailleurs ^ qu^on les 
liQnime PatSlinaces (3) , Patzinacites (4) ^ Pet- 
^h0nègu0s (5) ou Pixinaces (6) ; que ce noDi ait 
désigné une qualité dans leur langue^ ou une 
injure dans la langue^russe (7) , il est peun important 
défaire plus de recherches à cet égard .'Gomme 
ce peuple B^Vvait . rien d^etaropéen dans ses 
mœurs 5 il était incontestahlemeintf d'origine asi»* 
tique. 

Dès qfi^il se naontra sur la rive orientale du 
Volga ) il fut poursuivi par, les Khosars ou les 
Ouzés , avec cet acharnement que peuvent ins- 
pirer d^anciénnes animosités de famille. 

On serait surpris de voir ces Patzinaces , vain- 
cus sur le Volga j paraître topt^à-^coup sur le 



i^H— fci«*ii* W *■ ' ■■ ^ I I I < < I II > i < 



(1) Sestrencewicz^ Histoire de la TauridCf tom. II, p. 98-99. 

(2) Mûller, Samnîung Russischer Geschichte ^ p. 5oo et »uiv^ 
(5) Nîcetas Cfaoniatés. 

(4) Constantin Porphyrogénète. 

(5) Ditlimar B^i'tbard et les annalistes russes. 

(6) liQÎtprand. 

(7) Petsch signifie un cliîeii dans la langue russe : les Alle- 
mands avaient donné aux Huns un. pareil surnom. (Stralhemb^ 
tom. lypag. d.) 
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Borystfaène en cooquérans^ si lâ 6c3rtiiie ne 
nous avait déjà plus d*une fois offert cette sin- 
gularité. Appelés par les Bulgares , précédeto- 
ment établis sur le Danube (i) y ils se portèrent 
sur ces Turks-Madgiars, jpremièrè branche dea 
'Eliosars^ et alors maîtres de TUkraine, et les ré- 
duisirent à quitter cette terre toujours fertile et 
toujours inculte , presque au moment où Olegh 
.venait d^établir la monarchie russe à Kiow. Une 
partie de ces Madgiars retourna vers ses coxnr 
patriotes, entre le Don et le Caucase, habiter utie 
contrée qui prit le nom de son che( Lebedias (2)^ 
Pautre, appelée à de plus glorieuses destinées, 
se dirigea vers la Pannouie , où , peut-être réunie 
à quelques débris des Huns et des Awares (3) , 
. elle fonda une grande monarchie et devint la 
souche principale des belliqueux Hongrois (4)* 

Ainsi les vaincus, devenus plus redoutables 
aux vainqueurs, restèrent leurs voisins, et pous- 
sèrent si vivement leurs conquêtes, ^u^avant la 



(1) Strîtter, Memoriœ populorutn qui oîitn ad Danubium ^ etc. 
tom. m, part. Ii , pag» 776. 

(a) îbid, de Turcw. — Conitant. I^orpliyrog, > édit deBanduri 
(Imperium Orientale) , pag. 87-88. 

(3) Peyssonnel, Observations historiques sur les peuples qui ont 
habité les bords du Pont-Euxin 1 p. i33. 

(4) Pray, in^AniuiL veter» llungar, Vienn. 17751 
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fin du neuvième siècle, ils s'emparèrent d'une 
partie de la Krimée, et qu'au commencement 
du dixième , ils étaient en possession de cet im- 
mense espace de territoire compris entrç le Nies- 
ter et le Don, depuis la mer Noire jusqu'au 
cinquantième degré de latitude. 

Constantin Porphyrogénète cous donne , dans 9*9' 
son Traité de V administration de l'Empire (i), 
une idée générale . de la situation des peuples 
dispersés, de son temps , autour du Pont-Euxin et 
des Palus-Méotides. Il faut nous y arrêter, en 
écartant les détails qui viennent, malgré nous; 
s'oflfrir à notre mémoire. 

En quittant le territoire de l'Empire, au-delà 
du Danube, on trouvait encore à cette époque 
les Madgiars dont nous avons parlé; ensuite les 
Patzinaces occupaient un espace de soixante 
journées de marche, jusqu'à cette ville de Sar- 
Icel, capitale des Khosars. Au Nord, les Russes, 
déjà établis à Kiow, étaient obligés de traverser 
le territoire des Patzinaces, pour communiquer 
avec les Grecs. A l'orient des Palus-Méotides jus- 
qu'au pays des Ouzes et des Bulgares noirs , dont 
Constantin ne détermine pas la position , s'éten- 



(i) De administrando Imperio (in Imper» Orient, ed> Banduri» 
iu-fol. Venetiîs^ 1729) , pari, u, cap. xxxviii. 

I. 8 
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dait Fétat des Khosars^ divisé le long du Bos* 
phore Cîmmérien , en nenf différens districts (i^. 

Le fleuve da Kuban , que Constantin appelle 
Veruch y séparait la province khosarienne nom* 
îmée Tamatarcha ou Taman^ de la Zecchia^ 
pays des Zyges de Strabon ^ qui se prolongeait 
jusqu^au fleuve et à la ville de Nicqpsis^ dans une 
étendue de trois cents milles (2). Au-dessus de 
la Zecchia était la Papagia, et ensuite la Kasa- 
chiaj bornée^ du côté du Caucase et de la mer 
Caspienne^ par la région des Alains, qui sont 
incontestablement les Tscherkesses ou Circas* 
siens (3). 

Un voyageur , écrivain ingénieux et savant (4), 
&%ésite pas à voir Fancienne patrie des Kosaques 
dans cette petite contrée de la Kas€u:hiaj mais 
il ne donne aucune lumière sur cette tribu ^ alors 

• • • 

(1) Nopem regiones Chazariœ, ibid. 

(1) FeyMonnel n'éralae cet trois cents miUetqu'a soixantelieucft 
fr&nçaiBei • ( Observations historiques , pkg. 1 25-i a; • ) 

(3) Voici ce passa je important à rappeler ici : 

ji Tamaiareha ododecim aui vigitUi milliaribUs fltwius est, i 
Verncli appeUatus , qui Zicchiam à Tamatarcha séparai. A Ve- ' 
rucli asqu» ad Jficopsimflumen, in quo eiiam urbe ejusdem nom 
minis habetur^ Zicchia est ad spatium milliarium trecentoritm. 
Supra Zicchiam f Papagia regio Jacet; supra Papagiam, Casa* 
ch ia [KMnt^tm] ; supra Casach iam , mons Caucatusj supra monten 
Caucasum , Alania regio. ( Ubi soprà. ) 

(4) ClarlEe's Travels, vol. I , cbap. xt. i 



/ 
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si petite, si pauvre om.si peu importante, que 
nul autre historien ne Va nommée , et que Cons^ 
tanfin lui-même ne la déiigne pas , entre celles 
dont il importait aux Khosai^s de cultiver Fami-» 
tié (i). Pour fortifier Topinion du docteur Glarke, 
on pourrait faire observer que cette tribu était 
sans doute de ces Kaizageri dont il put rester 
aussi quelques débris à Tembouchure du Boug 
et du Borysthène; qu^ils étaient certainement 
comptés entre leà Grcassiens, dont on verra 
qu'ils ont dooiié le nom à leur réridence prind. 
pale ; qu^ils ont dû s^étendre du côté de Tama* 
taran, où le fils de Wladimir I*'. les a retrouvés 
au milieu du siècle suivant (2); qu^ils sont tou-* 
jours restés en corps de peuple ou par bandes 
errantes dans ces contrées , jusqu^à ce qu^ils 
eussent formé une espèce de puissance , sur les 
rives des grands fleuves de la Scythie. Voilà des 
inductions aussi jdaùsibies que les argumens de 
Storch et de Schérer , sur Forigine russe ou 
polonaise des Kosaquès; mais ce ne sont pas des 
preuves rigoureuses. 

Remarquons encore qu^à cette époque les 
Kazachi étaient con^pris dans Tétendue de la 



(1) Constant, Porphyrog. de fidminutrando Imp9r* abi taprà* 

(s) Voyeit cî-«prè» , pag. iia-iaS. 

\ 
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vingtième éparchie (i); qu^ainsi ih auraient pa 
recevoir la religion chrétienne avant les Russes ; 
et Tun des argumens les plus spécieux qu^on ait 
hasardés pour prouver qu'ils sont d'origine 
russe ^ tombe de lui-même. Mais^ encore une 
fois^ nous ne pouvons regarder ces inductions 
que comme des anneaux importans à saisir^ dans 
la chaîne des probabilités historiques que nous 
avons à rassembler. 

La puissance khosare ^ dont Constantin parle 
encore avec intérêt, était pourtant déjà fort dé- 
chue : elle disparaît au commencement du on** 
zième siècle , sans qu'on en trouve de traces ^ 
sans que le bruit de sa chute retentisse dans l'his- 
toire. On revcHt encore le nom de Khazarie y 
mais alors il ne désigne que la Krimée (2) ; et dans 
la démarcation des frontières de l'Empire (3), il 
est employé par erreur de souvenir. Les annales 
russes elles-mêmes ne parlent, ni d'une conquête^ 
ni d'une révolution qui ait détruit cette nation ; 
elles ne la comptent point entre les tributaires 
de leur Empire : il est donc possible et raison- 
nable de penser qu'elle s^est fondue dans celle 



(1) Const. de Cœremoniis aulœ Byzantinœ (CoUect, Byzani.)^ 
tom. II, pag. 459. 
<2) Cedrenus (ihid.)^ tom« II, pag. 710. 

(5) Ducas('i6id^, pag. 74-75. 
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des Ouzes^dont elle n'éfaif peut-être qa'une 
branche^ dont elle fut constamment Falliée , et 
que nous verrons dominer dans la Scythie^ aprè» 
les Pafzinaces. Mais il faut achever d^esquisser 
rhistoire de ces derniers, parce que^ de tous 
les peuples que nous avons viis passer d&yant 
nous, c^est celui dont Texistence et les mœurs 
nous offrent le plus d^analogie avec celles . des 
Kosaques. 

Tout ce peuple était divisé en huit tribus , que 
Constantin appelle themates (i), dont quatre, 
au-delà du Borysthène, confinaient à FOuzie,^ 
la Khazarie, FÂlanie et Cherson; et les quatre 
autres, en deçà du fleuve, avaient pour voisins 
les petits Bulgares et Içs Russes. Ces quatre tri- 
bus étaient subdivisées en quarante hordes (2) , 
comme les branches de Kosaques Pont été depuis 
en stanitzas ou en kourènes (3)* Trois de ces tri* 
bus étaient appelées Kanhlis (4)^ mot qui signi* 
fiait dans leur langue illustres, glorieux, soit 
qu'il y eût chez eux une . espèce de noblesse , 

(1) Constant. Porpbyrog. dé administrando Imp» cap. m, pag. 
io<-56. — Feyasonnel , pag. i4a'-i44. 

(a) De Guignes^ Histoire générale des Huns ^ tom. Impart, ii, 
pag. 5 10. 
. (3) Voyez ci-après , tome II , liv. ti. 

(4) AbuIghasi-Bayadoar-khan. ne les déaigne q^u^soas Qe noin^ 
daitf iOA Histoire ^ pag.. 84-8^^ 



\ 
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soit plutôt que ces trois tribus fussent composée» 
de guerriers spécialement chargés de la défense 
des firontières ou des expéditions les plus péril- 
leuses, tels que furent dans la suite les Zaporo- 
gues, et placés 5 conune eux, en avant de la na- 
tion, du côté des cataractes. Les autres tribus 
étaient répandues dans l'Ukraine : on leur fai- 
sait, tous les ans, une distribution de terres; 
d'ailleurs, elles étaient également prêtes à pren- 
dre les armes au premier signal, et formaient 
une grande république militaire (i). Tour à tour 
alliés 4es Grecs contre les Russes, des Russes 
contre les Grecs , ou des Bulgares contre les uns 
et les autres, les Patzinaces étaient toujours haïs 
et recherchés par les puissances que leur terri-* 
toire séparait (d)» 

Dans les instructions que Constantin donne à 
son fils, sur Fadministration de PEmpire, il lui 
* recommande d$ cultiver avec soin Famitié des 
Patzioaces , dangereux aux Russes et redoutables 
même aux Turcs (3). En efièt, dans k situation 
qu^ils occupaient en temps de paix^ ils servaient 



w«m 



(1) Bayer, ée ¥€t. Geograph. tus^. in Commentar^ Acad» Peiro- 
pol, tom. X« pag. 392. 

(3) Bayer, ubi suprà » pag. 4^7 - 4o8- •— Lomonosow ^ Etat dk 
ht Russie depuis Rtaricb, pag. 1 64 -166; 

(5) ConBUnt. Forpbyrog. ubi svprà. 
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d'^iniermédiaires au commerce qni se faisait entra 
les Russes, les Khotors et les Grecs. Ils expor- 
taient 3 pour leur compte > une espèce de coche-» 
nilie propre à teindre en pourpre, que lesr Grec» 
appelaient /SXAtl^, des cuirs, du miel et quel-* 
ques bestiaux. Mais les commerçans qui se ha- 
sardaient à traverser leur pays, avaient toujours 
à redouter leurs vexations. Quand les oflSciers de 
FEmpire avaient à traiter avec eux, il leur était 
enjoint de leur demander des otages, et de laisser 
cenx-ci à Cherson , avant de s^engager dans leur 
pays (i)« Ces Patzinaces sont représentés, par 
tous les historiens contemporains, comme un 
peuple errant, changeant de demeure et tou« 
jours sous des tentes (2) , sauvage, vêtu de peaux 
de bêtes , vivant de chair crue ou de lait de ju» 
ment (3); comme des hommes sans foi, sans 
pudeur, avides, insatiables, demandant pour 
eux, pour leurs femmes, pour leurs chevaux^ 
pour les otages qu^ils avaient été obligés de 
fournir (4). Malgré le mépris secret et la haine 

(1) X6i A pag. 5o-56. 

(a) Cedrenusy tom. H, pag. 775.~ZoBaras., tom. Il, pag. 95f 
a58. 

(3) Eggerhard , cité par Bayer, in Oommentar. Acad. PetropoU 
tom. ni y pag. 58o-39a 

(4) Conatant. Forphyrog. ubi ivprà. 
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que la Cour de Byzance avait pour eux, elle les 
ménageait avec soin : elle leur faisait des pr6- 
sens considérables ; elle leur adressait des lettres: 
tracées en caractères d'or, et donnait à leurs^ 
chefs le titre d^archonte (i) ^ quoiqu^il y eut fort- 
peu de ressemblance entre eux et les premiers^ 
magistrats d'Athènes. D'ailleurs, il esta remar- 
quer que Constantin , humilié de cette généro- 
sité, défendit à ses successeurs de donner aux 
Khosars, aux Russes, aux Patzinaces, à toute 
autre nation scythique et boréale, des robes im- 
périales, des bijoux, des couronnes, ea leur 
disant (c de répondre aux* barbares qui les de- 
j> mandent, que ce sont des dons deDieu> que 
» les Romains ne peuvent céder sans impie- 
SX té (2); » mais la peur fit souvent oublier la dé- 
. fense de Constantin (3)% 
' Il y avait, dans le pays des Patzinaces, quel- 
ques ruines de villes pu d'églises bâties, par les 
Goths et les Grecs : ik n'entreprirent point da 
les relever. Toutannonce qu'ils menaient une- vie 
purement nenatade et firuerrière, sur ce vaste ter* 



(I) J£fV{.pag. 807-808: 

(a) Ibid. de Cœremoniis cadeg Byzantinœ, tib. H> ciip. TLUvnif, 
p*g. 399. 

(3) Plasienn des omemens qa'bn voyait dans le trésor dit* 
Moskow ^ Tenaiieni d& la libéralité des em peronts g]recs«k 
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rîtoire que Constaiflin Porphyrogénète leur as- 
signe. 

Khistoire de ces tribus est un tableau toujours 
mobile. S'il faut en croire les annalistes russes^ ^*^* 
elles reconnurent la souveraineté des princes de 
Kiow, vêts le commencement du x*. siècle (i). 
Peu de temps après ^ elles se mirent à la solde 
des Grecs , et repassèrent bientôt à celle d'Igor , 
qui leur fit donner des otages, et emmena avec 
lui leurs guerriers y dans sa seconde expédition 
contre Constanfinople (2); ensuite il ks envoya 9^5v 
contre la Bulgarie ; et vingt ans après , toujours 
inconstans et perfides, ils vinrent, avec toutes ^ * 
leurs forces ,' menacer Kiow du pillage et de la 
destruction (3). 

Tout ignorans que les Russes étaient alors dans 
Fart de la guerre, ils étaient fort supérieurs aux 
Fatzinaces; mais ils ne purent les soumettre. 
Ceux-ci, maîtres des passages du fiorysthène, 
retranchés dans une multitude de pëtifes îles en- 
tourées de roseaux , défendues par des rochers, 
y bravaient la puissance de leurs ennemis , même 
après plusieurs défaites. Aussi , quand un prince 

(1) Xiomonosow , Etat delà Russie depuis Rurkk, pag. 11.9* 

320. 

(3) Cedrenns et Zonaras , ubi supra, 
(3) liomonoaow, pag» i45. 
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russe voulait tenter quelque ezpédidcm sur le» 
terres de FEmpire grec ^ il avaitsoiu de s^assnrer 
des Fatzinaces ^ dont il fallait fraverse(r le terri- 
foire^ et qui pouvaient entraver sa marche dans 
leurs déserts ^ ou Taccaliler à son retour , dans les 
défilés des cataractes ^ impraticables ^ inconnus à 
tout autre qu^à leurs cmçh habitans (i). Ainsi 
Fimprudent Swatoslaw» <P^9 revenant vain- 
queur des Bulgares^ croyait pouvoir compter 
sur la foi des PatsiDaces , parce qu'il en avait 
dans son armée ^ fut attaqué , défait et massacré 
dans leurs retraites sauvages ; et son crâne des- 
séché servit de coupe au chef de ces baihares , 
suivant Tantique usage de» Scythes d'Europe et 
d'Asie (2). 

Assurément» rien ne ressemble plus aux expé* 
ditions postérieures des Kosaques^ que ces em- 
buscades. Mais on retrouve même ):usqu'à leur 
nom sur la liste des ennemjs qu'Iaroslaw eut à 
combattre 3 dans ces déserfs. Quelques historiens 
assurent que ce prince , après avoir pris plu» 
sieurs villes aurdelà du Borysthtee^ défit les 
Kosaques (3). G^ guerriers faisaient-Us partie 

(1) Stritter, Memoriœ popuhrum in Patziaacitiêf tom. III, 
part. m , cap. m, pag. 8io. 

(2) Ibid. — Lomonosow y pag. i64-i66. 

(3) Martin. Cromer. deRtr, Ppktn. pg. 65. -» Dlugloss. 
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des Pafzinaces aUîés avec les restes des Kotza^ 
geri ? Nous n'avons point de lumières à cet égard. 
Schérer rapporte à la même époque le récit que *®** 
Pannaliste Nestor fait d'une victoire remportée 
par un prince russe du côté de Tamataran sur 
Rededa , chef de Kosaques. Mais le récit de 
Nestor est romanesque ; il confond sans doute les 
Khosars avec les Kosaques ^ et ce n'est pas sur ' 
des témoignages si faibles qu'on peut appuyer 
des faits historiques importans. Il serait plus rai- 
sonnable d'attribuer aux Kosaques les expédi'- 
tions et les pirateries que firent les Patzinaces 
dans le xi*. et xii*. siècles (i). 

Wladimir P'. ^ incessamment inquiété parleurs 
incursions , avait fait élever sur ses frontières ^ 
aux bords de la Dezna , des espèces de forts des- 
tinés à les réprimer (2). 

On les voit encore, au oonoucnencementdu xi*. 1029 
siècle , pousser leurs courses vagabondes en 
Moesie 3 en Thrace 3 en Macédoine. Alliés des 
Bulgares , ils avaient des corps de troupes à la 
solde d^un prince polonais (5) comme à celle des 



(1) Schérer , Annales de la petite Russie y tom. I, pag. i, 9, 
i3o. 

(2) Lomonosow, uhi suprà, pag. 21 4. 

(3) Histoire des anciens peuples de l^ Europe ^ parle comte du 
Buaty tom. XII, pag. 537. 
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princes de Kiow, et, suivant Texpression d'un 
historien mpderne (i), ils couvraient d'un peuple 
innombrable ces vastes plaines, aujourd'hui 
presque désertes , entre Içs rives du Danube et 
celles du Borysthène: Cela ne s'accorde guère 
avec ce que les annalistes russes ont dit de leur 
soumission à la Russie. 

Cependant ils préludaient, par des divisions 
intestines, à la guerre qui termina leur existence. 

Tyrach, qu'ils avaient alors pour chef, et 
que les historiens grecs qualifient du titre de 
xoi, jaloux de la réputation d'un guerrier nommé 
Kegénès , distingué par ses exploits contre les 
Ouzes , avait voulu le faire périr dans des em- 
bûches. Celui-ci, menacé, voulut défendre ses 
jours; il souleva trois tribus, et se réfugia dans 
les marais du Borysthène. Trop faible pour s'y 
soutenir, accablé par le nombre , il chercha un 
asile chez les Grecs, y reçut le baptême, e* ré- 
solut de détruire sa nation, pour assouvir sa ven- 
geance (2). 

Kegénès, par son habileté, nonmoms que par 
la connaissance qu'il avait des forces de ses com- 
patriotes, les fit donner dans tous les pièges qu'il 

(1) Lebeau , Histoire du Bas-Empire , tom. XVII, pag. 86. 

(2) Cedrentis , tom. II; pag. 778-788. — Zonaras^ tom. 11^ 
pag. iSS-aSg. 
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voulut leur tendre. Ils avaient une armée de huit 
cent mille hommes (i); nombre $ans doute exa- 
géré par l 'Orgueil ou la crédulité des historiens 
byzantins t, mais qui devient vraisemblable^ si Ton 
réfléchit que les Patzînaces amenaient leurs fa- 
milles ^ur des chariots, et qu'on vit des femmes 
combattre à côté d'eux , conomie celles des an- 
ciens Sarmates, 

Cette immense armée , fatiguée par des mar*- 
ches difficiles , et se trouvant dans un pays abon-^ 
dant et fertile , se ruina d'elle-même , par l'excès 
de son intempérance : aveuglée^ par quelques 
succès, entraînée dans les pièges de Kegénès, elle- 
fut détruite par une victoire facile. Le plus grand 
nombre ayant été taillé en pièces , le reste fut 
fait prisonnier. Kegénès , plus cruel que les Grecs, 
voulait qu'on achevât de massacrer ses malheu-* 
reux compatriotes : l'humanité dé l'empereur les 
sauva. Tyraçh , leur chef, fut mené à Gonstan-«. 
tinople , où il vécut paisiblement des bienfaits do» 
vainqueur. Dans le nombre immçnse de oedf 
captif , Constantin Monomaque en fit choisir y 
armer et équiper quinze mille, qu'il envoya^ dans, 
TAsie mineure, combattre les Turcs, Ils s'y por- 
taient d'abord avec ardeur , quand tout-à-coup 
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(1) Ibid. 







126 HISTOIRE DES KOSAQUES- 

le désir de revoir leur patrie et de recommencer 
leurs brigandages , en fit des séditieux. 

Mais 5 pour retourner chez eux, ils avaient à 
traverser un pays étranger , occupé par les ar^ 
mées impériales ; il leur fallait repasser la mer; 
et sans un vaisseau , sans une seule barque, cette 
entreprise paraissait impossible â réaJiser, extra- 
vagante à concevoir. En conséquence, ils hési* 
iaient, lorsque leur dief Gatalinus , les entrahiant 
sur le rivage , s^écrie : « ' Que ceux qui veulent 
» sauver leur vie et la nation des Patzinaces^ 
9» me suivent! » Sans s'informer s^ils se rendent 
à son avis, Tintrépide Caialinus pique son cheval , 
se jette dans les eaux; et toute cette armée passe 
après lui le Bosphore, à la nage, avec une in* 
trépidité dont Phistoire n^ofire pas d^auire 
exemjjfJe (i). 

Arrivés dan^ leur patrie , Tyrach les rejoint. H 
ramasse les débris de la nation ; et il faut croire 
qu'elle n^avait pas été détruite, comme le disent 
les historiens byzantins , puisqu'elle se montra de 
nouveau si redoutable aux Grecs , qu'ils furent 
obligés d^emplojrer contre elle le secours des 
Francs et des VaraigueS. Les premiers étaient des 
aventuriers errans , que leur valeur fai^it ac- 
cueillir chez tous les peuples ; les seconds étaient 

(1) Cedrenus. — Zonans , uhi 9vprà. 
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quelques Slaves établis sur les rives du Danube. 
Leur secours rassurait la timidité des Grecs ; mais 
il n^arréta point les succès des Patzinaces. 

Nous ne suivrons pas les détaib de cette guerre, 
mêlée de succès , de revers , et de trêves con* *o54. 
cluesparja faiblesse des Grecs » et toujours rom- 
pues par la perfidie et Tinsatiable cupidité des 
Patzinaces (i). Les règnes d^Isaac Comnène , de i^^* 
Constantin Ducas, de Michel Ducas et de Nice-* 
[Aore Botôniate , en furent troublés : celui d^A-* 
lexis fut honoré par leur défaite. 

Pendant que les Patzinaces 3 tout occupés de 
leur querelle avec les Grecs , ravageaient les 
provinces de TEmpire , ils semblaient abandoimer 
les leurs aux Ouzes ou Komans, qui, d^abord 
établis dans le voisinage de Cherson , s^arancè* 
rent de proche en proche et occupèrent, sans 
les avoir conquises , les plaines quittées par les 
Patzinaces. On ne peut croire qu% eussent ab-» 
juré leur haine : mais elle parut un moment sus-* 
pendue, du côté des Pafzinaces, par la crainte 
d^étre vaincus ; da côté des Komans , par Tespoir 
de partager les dépouilles de TEmpire (2). 

(1) Cœterùm haudîongi temporù pa» fuit^ cUè ScythU^ ca* 
numinaiar^ adproprium pomitum rêdeuntibut, Çkan, Comnen» 
pag. 3o4-ao5 , i» UUxiade. ) 

(a) Ihid^ «biraprà.— 'Adm Comnène, Ut. yi, tiI| nu. •— 
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Les Komans ^ appelés par les Faizinaces , n^ar* 
rivèrent qa^au moment où cenx-oi venaient de 
remporter une victoire éclatante , et avaient déjà 
traité de.la raiiçon des prisonniers : ils voulurent 
avoir part au butin , quoiqu'ils n'eussent pas eu 
part aux dangers. Les Fatzinaceè s'y refusèrent : 
il s'engagea un combat sanglant^ dont l'avantage 
demeura aux Komans; avantage bien équivo* 
que^ puisque ceux-ci retournèrent dans leur 
pays 9 et que les vaincus ne se montrèrent pas 
moins formidables aux Grecs qui se crurent trop 
heureux d'obtenir une paix passag^e ^ comme 
les trêves tant de. fois rompues (r). 
1 089. Ces barbares avaient , dans leur simpHcité gros- 
sière, toutes les ruses d'une politique perfide : 
ils n'avaient traité que par la crainte d'être atta- 
qués par les Komaïis; dès qu'ils furent rassurés 
à cet égard , ils recommencèrent leurs courses 
dans la Macédoiae ^ et reparurent at£x portes de 
la capitale (a). 

(( La faiblesse et l'indolence de plusieurs prin- 
» ces , dit Anne Comnène , avaient comme ra- 



Lebeiiu, Histoire du Bas^Bmpire^ tom. XVHI, liv. lxxxii- 
i<xxxiii,pag. i64«^ 

(1) làid. 

(a) Scylilsès (ColUcU Byzant.) » pag; 866-370.— Nicéphore de 
Bryeone , pag. io3. 
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» massé goutte à goutte Torage de malheurs qui 
» creva tout-à-coup sur le règne d'Alexis (i). 
i> C'est alors que vingt peuples conjurés s'ar- 
2> mèrent à la fois contre TEmpire ; qu'à Porient, 
» r Arabe tendit son arc redoutable ; et qu'au 
y> nord , toute là race nomade des Scythes fondit 
» sur les Grecs^ dans ses iimombrables chariots. » 
Ces malheurs n'étaient que trop réels : mais^ 
malgré les pompeux récits de VAlexiade , tandis 
que tout rOccident s'ébranlait pour arracher aux 
Sarrasins le tombeau de Jésus-Christ ^ à l'aspect 
de cette guerre de géans ^ on aperçoit à peine 
les exploits d'Alexis contre des mjrriades de bar- 
bares obscurs , et cependant on combattait sur 
les rives du Danube, pour la durée d'uu Empire 
et delà civilisation. 

Constantinople était dans ces alarmes, lors- *o9'' 
qu'on y vit arriver un des compagnons de Go- 
defroi de Bouillon , Humbert comte de Flandre : 
il se rendait à l'armée chrétienne. Alexis implora 
son secours ; le comte lui promit que dans trois 
ans , apr/ès la prise de la cité sainte , il serait à lui , 
avec toutes se& forces. Au temps assigné ^ le loyal ^ 

chevalier était de retour sur le Danube, avec 

cinq cents honunes d'armes ; faible secours, à 

- - ' — ' 

(i) Ann. Comnen. m ^/tfjriacftf, pag. 445. — Memoriœ popu" 
lorum , etc. , tom. lll ; part, ii , pag. 908. ' 

I- - 9 
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russe voulait tenter quelque expédition sur les 
terres de TEmpire grée y il avaitsoin de s^assnrer 
des Fatzinaces > dont il fallait travers€(r le terri- 
toire > et qui: pouvaient entraver sa marche dans 
leurs déserts, ou TaccaUer à son retour, dans les 
défilés des cataractes , impraticables , inconnus à 
tout autre qu^à leurs cruels habitans (i). Ainsi 
Timprudent Swatoslew, qni, revenant vain* 
queur des Bulgares, croyait pouvoir compter 
sur la foi des Patsinaces , parce qu'il en avait 
dans son armée , fut attaqué , défait et massacré 
dans leurs retraites sauvages ; et son crâne des- 
séché servit de coupe au chef de ces barbares , 
suivant Tantique usage des- Scythes d'Europe et 
d'Asie (2), 

Assurén^ent, rien ne ressemble plus aux expé- 
ditions postérieures des Kosaques, que ces em*^ 
buscades. Mais on retrouve ntiéme j:usqu'à leur 
nom sur la liste des ennemjls qu'Iaroslaw eut à 
combattre , dans ces déserfs* Quelques historiens 
assurent que ce prince , apcès avoir pris plu- 
sieurs villes aurdalà du Borystbèvie, défit les 
Kosaques (3). Ces guerriers faisaient-ils partie 

(1) Stritter, Memoriœ popuhrum in Patzinacitû, tom. III, 
part, ni , cap. m, pag. 8io. 

(2) Ibid» — Liomonosow 9 pag. i64-i66. 

(5) Marliii* Cromer. de Rer. Polon* pag. 63. -» Dluglost. 
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des Patzinaces alliés avec les restes des Kotza-^ 
geri ? Nous n'avons point de lumières à cet égard. 
Schérer rapporte à la même époque le récit que *®^'* 
l'annaliste Nestor fait d'une victoire remportée 
par un prince russe du côté de Tamataran sur 
Rededa , chef de Kosaques. Mais le récit de 
Nestor est romanesque ; il confond sans doute les 
Khosars avec les Kosaques ^ et ce n'est pas sur ^ 
des témoignages si faibles qu'on peut appuyer 
des faits historiques importans. Il serait plus rai- 
sonnable d'attribuer aux Kosaques les expédi-^ 
tiens et les pirateries que firent les Patzinaces 
dans le xi^. et xii'. siècles (i). 

Wladimir P'. ^ incessamment inquiété parleurs 
incursions y avait fait élever sur ses frontières ^ 
aux bords de la Dezna , des e^èces de forts des- 
tinés à les réprimer (j^. 

On les voit encore , au commencement du xi*. 1039 
siècle 9 pousser leurs courses vagabondes en 
MoBsie y en Thrace ^ en Macédoine. Alliés des 
Bulgares y ils avaient des corps de troupes à la 
solde d'un prince polonais (3) comme à celle des 



(1) Schérer , AnnaUê de la petite Rueney tom. I^ pag. 1^9» 
i3o. 

(2) LomonoMW , uhi suprà, pag. ai 4. 

(3) Histoire des anciens peupUd de f Europe, parle comte da 
Buaty tom. XH; pag. 337. 
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ne consulter qne le nombre; puissant renfort / 
si Ton considère que les Français étaient alors la 
meilleure cavalerie qu'il y eût dans Tunivèrs (i). 
C'était le seul peuple auquel on ne pût contester 
la gloire de ses aïeux , ni sa noble origine (2), 
Fondus avec les Gaulois 3 que leurs mœurs et 
leurs arts ne faisaient guère distinguer des Ro* 
mains dès le temps de Tacite (3) ^ ils cédèrent 
bientôt pux charmes de la civilisation. Le nom 
de Charlemagne aurait honoré le trône de By-** 
zance : aussi , dans la défense que Constantin 
Porphyrogénète avait faite à ses successeurs de 
donner aux nations barbares des orneniens im- 
périaux , il avait excepté les Français (4). Alexis 
Comnèxie éprouva Futilité de leur secours. Le port 
élevé des chevaliers , l'adresse avec laquelle ils 
maniaient la lance et Tépée ^ Féclat et la beauté de 
leur pesante armure ^ contrastaient étrangement 
avec la taille ramassée , les armes grossières et les 

«^— — l^l^— — i^^— > I ■■ Il I I I I. I L I I • 

<i) Le comte du Buat^ Histoire des anciens pevpUs de V Eu- 
rope ^ tom. XII, pag. 4o4. — Guibert/ Essai sur la tactique j 
Paris, 1810, tom. I, pag. 276. 

(a) Lie comte du fiaat^ ihid, pag. 6o3. 

{d) JammoribuSfOrtibus, affinitatibus mixti. (Tacit. jinn. 
Ub. II , ^. a4. ) — Galli braccas deposuerunt , latum clarum sump- 
serunt, ( SueU in Julio y cap. zc.) 

(4) Constant. Porphyrog. de Cœremon* aulœ Byzant, t cap. xiri, 
pag. 65-67. 
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bàîIliODS misérables dés Pat zinaces , dont la fureur 
désordonnée alla se briser contre Tinébrànlable 
fermeté de nos bpmmés d^àrtiles , déjà illustrés 
aux chatops de Solytné par des exploits plus dignes 
de méttioite. A cet éxeinplô héroïque , les Grecs 
se sentir eut ranimés ; leur gloire antiqpie jeta quel*- 
ques rayons 5 et leur Empire fut encore sauvé. 

Au moment d'une bataille décisive ^ parurent 
d'mnombrables escadroùs dès Komans : on ne 
savait s'ils venaient en amis ou en ennemis. La 
prudence d'Alexis Comnène prévit le danger ; il 
s'assura ^d'eux par la crainte et par dès bien- 
faits (i) : la grande journée qu'on attendait dé- 
cida du sort des Patzinaces , et fît diisparaître leur 39 avril 
nom de la Scythié* *^99- 

S'il faut en croire des écrivains contemporains , 
les femmes etlesenfans étaient sur leurs chariots, 
spectateurs d'un combat, où la nation entière sem- 
blait être engagée. Tous furent enveloppés dans 
le massaciî-e qui suivit la victoire. On en célébra 
la fête à Constantinople , comme celle de la des- 
truction des Scythes (2). 

Il 1 1 1 1 1 I I ■ I I I I I ■ I I II I - l î 11.1 I II I I ■ I ■ ■ Il 

(1) ÀtiD. Comiieù. i';t jàlexiade, pag. 225-^37* 

(2) L'hymne qui fut chanté à cette occasion finissait par oe 
refrain : 

TJna dies ahfuit quominîis Scythœ , 
Una dies, quominhs Maium vidcrenU 
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Il est pourtant difficile de croire que ce mas-» 
sacre eût été si général , et que toute la nation 
des Patzinaces pût être rassemblée en un seul 
lieu 5 exterminée dans un seul jour : on trouve la 
preuve du contraire à chaque pas qu^on fait 
dans rhistoire du siècle suivant. Peyssonnçl croit 
que ceux qui échappèrent à cette défaite allèrent 
peupler la Bosnie. Mais une simple analogie de 
noms n^estpas une démonstration (i). Ce qu^il 
y a de mieux prouvé, c'est qu'en 1106, Alexis 
Comnèue en envoya un grand nombre en Italie , 
OÙ ils combattirent contre Baimond ^ avec la 
même férocité qu'ils avaient montrée contre les 
Grecs (2). Il s'éleva même alors de toutes parts 
des réclamations adressées au souverain pontife ^ 
contre la politique qui amenait ces barbares au 
sein de l'Europe (3). 

Néanmoins leur nom reparaît encore dans la 
guerre que l'Empire eut à soutenir *en 11 22 sur 
le Danube , où l'on institua une fête pour célé- 
brer de nouvelles victoires ; on le retrouve même 
jusqu'à la fin du douzième siècle (4) : mais les 

(1) Le nom de Bosniaques ou Botzinaki semble ^n effet il'étre 
autre <^ae celui de Fatzinaki , comme le iprononcent les Grecs. 
(Psyssonnel, chap* xxxriu) 

(2] Ut mos est talium harharorum. (Ann. Comnen. p. 667.) 

(3) Ibid. 

(4) Storck y fableau de V Empire de Russie, liv* i , chap. iv. 
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écrivains qui Foni employé n'entendaient saH3 
doute parler que des Komans , qui venaient de 
succéder aux Patzinaces, dans la Scythie. Les 
descriptions qu'on fait du désordre de leurs atta* 
ques , de la férocité de leur caractère, ne per- 
mettent pas de les d^tinguer : eh effet, les Ko- 
mans et les Patzinaces avaient la même ori- 
gine (i) , parlaient la même langue (2) , offraient 
les mêmes mœurs. On va le démontrer. 

§. IX. 

Komans. 

Abulgbasi-khan, Fhistorien royal às& Tarfares, 
donne à la tribu des Kanklis ou Patzinaces , et à 
celle dés Kipzaks ou Komans , une origine com- 
mune qu'il fait remonter plus de quatre mille ans 
avant l'ère chrétienne. 

Suivant la fable qu'il raconte (3) , la veuve 
d'un officier du grand Ogus-khan accoucha, 
quelques mois après la mort de son mari, dans 
un arbre creux, d'où, par une analogie de la 

(1) Nîcetas Choniates , pag. lo, 6a , JS3. — Cinnamus, p. 5^4. 
(Collecf. Byzant.) 

(a) Anne Comnène en parle presi|ae seule ; elle les croit de la 
même famille que les Patzinaces , et dit qu'ils sont O'^oyA^rr^f • 

(3) Hist, généalogique des Tatara, part, ii, p. 45-49 > 84-85. 
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langue tartare ^ on nconma Tenfant qui venait de 
naître , Kipzak, Ogus-^khan se chargea de rele- 
ver en considératiQn des services de son père, 
et lui confia 3 q^and il fut devenu grand, une 
anuéeavec laquelle ce guerrier alla conquérir, 
au nord de la mer Caspienne et jusque versi le 
Volga, le vaste pays auquel il donna le nom de 

< 

Kipzàk ou Kaptschak y nom qui lui resta, même 
depuis la conquête qu^en firent , cinq wUe ans 
après , les enfans de Tschinguis-klian* 

Cette origine n^est pas évidenounent démontrée;, 
mais elle nous donne une idée d^ anciennes 
migrations tartares, dont les historiens chinois 
et ar^es confirment la vérité. Ceux-là ont connu 
les Komans sous le nom dHOuzioumsy et les ont 
placés sur les bords de Tlrtisch et de l'Ili (i) ; 
ceux-ci les ont regardés comme des TurNkomans-^ 
Orkotides, descendans d'Ogus-khan (2). Ces Tur^ 
komans , établis primitivement entre Tlmaiis et 
la mer Caspienne, dans le pays des Saces, se 
sont séparés, vers le neuvième siècle, en deux; 
branches , dont Tune s'est répandue dans l'Em- 
pire des kaliffes ; l'autre , celle qui nous occupe , 

- ^ 7: ^ : 'il r ... 

(1) De Guignes, Hût. générale dej Huns et des Tartaree ^ 
%qm, I , part, ii , pag. 77. 

(2) D'Herbelot, Bibliothèque Qmn^aU ^ tom, U, pag. i33^ 
fiftiçle Turkomoine*^ 
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a pénétré jusqu^en Europe (i). Ils n'ont conservé 
que la dernière partie de leurs noms. Les Arabes 
les ont nommés Gozz ou Ozi (2) ; les Grecs y qui 
ne savaient rien de leurs anciens établissemens 
et de leurs migrations^ les ont appelés Uzes ou 
Ouzeë (3); et les Russes ^ qui ne les ont connus 
que quand ils ont quitté les monts Ouralls pour 
les steppes du Volga ^ leur ont fait^ de leur nom 
propre et du mot slavon pôle [plaine ] , le nom 
composé de Pol-ouse, Pol-^outsi ou Polopitsi 
[ Ouzes de la plaine ]. Nous pourrions ajouter à 
cette conjecture que^ dans d^autres dialectes de 
la langue slavone^ Iq même nom signifiait /T^e^p/e 
chasseur ou brigand (4)9 ou que la première 
syllabe venait du mot grec nsrofJ^y pour mar* 
quer leur multitude. Quant au nom AoKomansj 
' sous lequel les Arabes et les anciens voyageurs 
européens les ont désignés (5)^ il serait trop long 

(1) Âbulghasi-kban , pag. 84. 

(2) D'où les Tare» ont appelé le Dnieper lefleupe d'Ozi oa des 
Ouzes, ( jitlas du Commerce et de la Navigation^ Amsterdam , 
1715. — Carte de la mer Noire , imprimée à Constantinople ,1715.) 

(3) Ott'Ç«f. — Constant. Forphyroç. de administra -fn>p« cap* 
xxxvii. 

(4) Schérer^ tom. I, pag. 45. — Lieclero, Hist, ancienne de 
Jlussie , tom. I y pag. 383. — • liévêque , tom. I , p. aig'j t. II , 
pag. 58. 

(5) Gain, de Rabrao|ui8 oa Ra^sbroek , Âscelin , Flan-^ar-« 
pi|i f eiç. 
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de discuter s^il vient de Fancienne Comanie 
d^Europe ou d^Asie, eu deçà ou au delà de la 
mer Casj^ienne (i) ^ ou de la rivière du Kuina (2)^ 
ou de la forteresse de Cumania^ que Pline place 
aux Portes de fer j près du Demir-Kapi des 
Orientaux (3). Ces discussions Qu'apprendraient 
rien à notre lecteur : il suffit de lui avoir prouvé j 
par le pays qu'ils ont occupé , par le temps oii 
ils ont paru^ par les historiens qui en ont parlé ^ 
que les Kipzaks , les Komans ^ les Ouzes ou Po- 
louses 9 sont évidemment un seul et même peuple. 
Voilà ce qu'il impor^t d'établir* 

-L'histoire ne parle d'eux qu'à la fin du neu- 
vième siècle 3 au moment qu'unis aux Khosar$> 
ils chassèrent les Patzinaces de leurs anciens 
établissemens 3 depuia le Kharisme jusqu'à l'em- 
bouchure du Volga (4)* Dans le siècle suivant , 
ik voulurent s'avancer à l'occident , et se firent 
connaître aux Grecs , qui les prirent pour une 
^ race de Scythes plus noble et plus nombreuse 
que celle de^ Patzinaces. Us avaient alors six 
cent nulle hommes^ en état déporter les armes (5). 



(1) Da Gange ^ in^otù ad Histor* Niçephoriy pag» 722. 
(a) Feyssonnel , Ob^ertwtions hisioriqueSy pag. i86. 

(3) Pline , cité par Peysaonnel , ubi suprà. 

(4) Storch , Tableau de t Empire de Ruseiê, liv. i., cbap. rr. 

(5) Joan. Soylitzes^ pag. 8i5-8i6. — CedrennSy tom.IL — * 
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Uempereur Constantia Monomaque se prépa- 
rait à marcher contre eux avec toutes les forces 
de TEmpire^ lorsqu^il apprit que la famine^ la 
peste y et le fer des Bulgares et >des Patzinaces ^ 
les avaient dissipés. Dans une seconde incursion ^ 
ils furent taillés en jnèces par Farmée grecque , 
ou se trouvait un corps de Français 3 et on les 
crut exterminés. 

Mais il faut se tenir en garde contre Texagéra- 
tion des écrivains de Byzance; souvent lemrs 
récits mensongers parlent de batailles d^un succès 
équivoque^ comme de la victoire que Marins 
remporta sur les Teutons et les Cimbres. Ce- 
pendant les nations que leur plume vient d^a- 
néantir 9 reparaissent, quelque temps après, plus 
formidables et plus nombreuses. Cette erreur 
n^est pas sans quelquie fondement Comme les 
anciens Scythes dont parle Bossuet , les Komans 
faisaient plutôt des courses que dès conquêtes : 
à moins qu^ils ne fussent enveloppés ou attirés 
dans ime embuscade, leurs excellens chevaux 
les sauvaient toujours d'une déroute complète , 
et le vainqueur ne se hasardait guère è les suivre 
dans leurs déserts. L^abitude d'mie vie errante 
et sauvage leur rendait . ces incursions faciles ; 

Zonaras, lom. II , pag. 273-275. — Glycaa^ pag. 5a5 et Mq.^ (Col'- 
lect, ByzanU) 
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la guerre était leur état naturel : on croyait les 
avoir détruits parce qu'on les avait vus fuir ; 
de là suivaient une présomption ridicule, une 
confiance fatale à la sûreté de FEmpire. Le mo' 
ment était venu où il fallait que tous ses citoyens 
fussent soldats (i); il était enveloppé de tous 
côtés par des peuples impatiens de rçpos , infi- 
dèles à leurs traités (2), téméraires dans leurs 
incursions, rapides dans la fuite et non moins 
prompts dans leur retour, à qui Tamour du bri- 
gandage faisait oublier leurs querelles , et qui se 
jetaient inopinément, tous ensemble, sur la puis- 
sance dont ils convoitaient les dépouilles. 

Heureusement pour PEmpire, l'avidité des 
Fatzinaces précipita leur défaite , comme nous 
l'avons raconté (3) : mais la Cour de Byzance 
ne sut pas prendre l'attitude convenable à sa 
fortune ; elle continua à mendier le secours 
ou l'inertie des Komans , à leur faire des présens , 
à pratiquer chez eux des intrigues, à leur donner 
des festins (4): Aussi les vit-on, plus fiers, plus 
entreprenans, prendre parti dans les guerres civi- 
les , même pour des imposteurs (5). Cependant , 



(1) Du Baat , Hist, des anciens peuples de l'Europe^ 
(a) Anne Comnène , pag. 188-191. 

(3) Voyez cï-deMUs , pag. i3i. 

(4) Anne Comnène , pag. aoi-2o4, 

(5) Ibid. pag, 434-45o, 
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fious le règne d'Alexis Comnène , et long^temps 
après lui 3 la renommée de ses exploits paraît lenr 
en avoir imposé ^ puisque Thistoire byzantine 
garde y sur eux , un silence de soixante-dix ans. 

Dans cet intervalle, ils firent, en Russie, le *^<*9« 
rôle qu'ils avaient fait avec les Grecs (i); ils s'y 
étaient rendus redoutables, dès le nailieu du 
siècle précédent, dans le temps même de leur 
querelle avec les Patzinaces (2). Il était impos- 
sible que le voisinage de deux peuples, comme 
les Russes et les I^omans , ne fût pas une occa- 
sion, fréquente de discordes. L'un , souvent vain- 
cu, jamais soumis, voulait faire des conquêtes; 
l'autre , vivre de pillages ; et comme tous deux 
se haïssaient mortellement, les guerres durent 
être sanglantes , et les traités de paix, dangereux, 
furent presque toujours rompus par des viola- 
tions du droit des gens et par des assassiiiats (3). 

Ainsi l'avènement de Swatopolk II, en ïogS, 
avait été signalé par l'emprisonnement des dé- 
putés komans envoyés pour confirmer la paix. 
Ceux-ci ne tardèrent pas à s'en venger par la 

(1) Leclerc, Hist, de la Russie ancienne y tom. I, pag«4i7« 
(2] Léyêque , Hisjt» de Russie , loin* 1, pag. a32 et saiy. (nou- 
veUe édition. ) 

(3) Leclerc , HisU de la Russie ancienne j tom. T, p. a63-264y 
éo8-.4ia. 
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victoire de Trépolc, parle sac de Torschok, par 
le ravage de plusieurs provinces et renlèvement 
d'une multitude de prisonniers , qui moururent 
de faim et de froid dans les solitudes de la Scy* 
thie. Enfin Swatopolk crut devoir acheter une 
paix nouvelle ^ en épousant la fille du chef des 
Komans^ Tougor-khan. Gela n^empécha point 
qu'ails ne prissent ^ Tannée d'après^ le parti d^O-* 
legh II; mais ils ravagèrent le territoire du pînce 
même qui les avait appelés. Uannée d'après ^ 
leurs députés et leurs otages furent massacrés à 
Peréï'aslaw^ dans une entrevue à laquelle Wla- 
dimir et Swatopolk les avaient invités pour se 
réconcilier 9 et leur andée, surprise^ fut exter- 
minée par ces deux princes (i). 

Kambition armait alors les enfans de Rurick 
les uns contre les autres, et faisait taire entre ^ 
eux là voix de la nature. Dans leurs démêlés 
sanglans^ on les voit toujours rechercher Pal- 
liance du peuple Koman3 le prendre tour à tour 
à leur solde y et acheter égalemeût par des pré- 
1 155. sens et ses secours et son repos (a). Souvent leur 
sang se mêla par des mariages avec celui de ces 
barbares 3 que la Cour de Byzance n'avait pas 

(i) Leclerc , Hiat, de la Russie ancienne , pag. 4ia. — ' Liévêque , 
ubi suprà , pag. a3a et saiv» 

(i) Lévéque , tom. ï , pag. 276-277, 
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dédaignés; souvent les escadrons irrégulîers des 
Komans parurent à la solde des princes de 
Kiow (i) : mais ces farouches alliés continuaient 
toujours d'infestçr les rives du Bofysthène, et 
dépouillaient les Russes qui allaient négocier 
dans la Grèqe ou dans la Tauride, vers ces 
mêmes passager où s'embusquaient jadis les 
Patzinaçes. Enfin tels étaient la nature de cette 
alliance funeste et le caractère indomptable de 
ces peuples^ qu'en u6Ç une espèce de diète 
composée de princes russes s'assembla pour 
concertei* les moyens d'arrêter leurs brigandages : 
déjà même on avait fait marcher des troupes ; 
mais elles n'agireat point ou n'osèrent agir, et 
l'on se sépara lorsque la caravane russe fut re- 
venue de Constântinople (i). 

D'ailleurs le génie destructeur des Komans les 
rendait utiles à la Russie , lorsqu'il s'agissait de 
faire unp guerre étrangère : ainsi elle demanda 
leur secours pour attaquer les Bulgares en 1 184. 
Ils parurent donc avec l'armée russe au siège de 
la capitale de la Bulgarie ; mais, par un effet de 
leur inconstance naturelle , on les voit, l'année 
d'après ^ armés contre ceux qu'ils avaient pour i^^^* 



(i) Ibid, pag. 349. 

(2) Lévêque, tom. I, pag, 34gf-35o. 
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alliés. Vaincus par la supériorité réelle de céujc* 
ci dans Tart militaire ^ ils s'enfoncèrent dans leurs 
steppes. Les Russes , attirés à leur suite , et har- 
celés par de fausses attaques fréquemment re- 
nouvelées ;^ furent tous pris , réduits en escla- 
vage , ou détruits par le fer, la faim et ïa soif: de 
sorte que de toute cette armée , naguère victo- 
rieuse y il ne resta pas un soldat, pour aller porter 
en Russie la nouvelle de ce désastre ; on ne Pap- 
prit que long-temps après, par des marchands 
revenus du pays des Komans. 

En vain le prince de Kiow voulut venger la 
Russie : de nouvelles armées , envoyées jusqu'au 
delà du Don , . ne trouvant point d'ennemis lors- 
qu'elles voulaient combattre , sans cesse assaillies^ 
quand elles commençaient à souflFrir de la fktigue 
ou de la faim, se consumèrent sans gloire, dans 
des campagnes pénibles. Les Komans, acharnés 
à leur suite , pénétrèrent à leur tour , en Russie , 
jusqu'à Pereïaslaw , ravagèrent les campagnes , 
pillèrent les villes mal fortifiées > et retournèrent 
chargés de butin, toujours vainqueurs, sans avoir 
combattu (i). Les faabitans de cette contrée ne 
changent point de manière de faire la guerre : 
les tableaux que les annalistes russes en ont laissés, 
ressemblent à ceux de l'histoire bizantiûe. 

(i) Léyéque, tom. H, pag. 17-18. 
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L^avantagd que les Komans venaient d'obtenir 
contre les Russes , les enhardit à faire des entre- 
prises plus importantes; ils recommencèrent leurs 
irruptions dans la Thrace romaine et jusque dansr 
la Macédoine^ Là, parcourant les campagnes et les 
cités , et détruisant les églises et les monastères ^ 
ils laissèrent partout des traces de leur fureur (i). 
Le bruit de leurs dévastations , les cris des peu- 
ples éplorés, se firent entendre jusqu^à Rome, 
au pied du siège pontifical. Enfin un prince de 
Galitcb ^ sollicité par le pape , prit les armes , et 
força les Komans à retourner dans leurs step- 
pes (2) : il y mit tout à feu et à sang , et sauva 
peut-être Byzance.; mais il ne put réduire les 
Komans. 

Us se relevèrent comme les têtes de Thydre ; 
et y changeant de parti , ainsi que le serpent 
change de peau, ils jouèrent un rôle important 
dans les guerres des Latins contre les Grecsl 

Ce serait ici le moment de raconter conunent 
la conduite équivoque des Grecs, à Tégard des 
Croisés, amena des divisions qui finirent par une 
guerre ouverte ; comment les Latins , craignant 
de laisser derrière eux des alliés dont ils avaient 



liWi* 



1205. 



(1) Nicetas Chômâtes , P^g* sSg, 2/4, SuS, SSy. 

(2) Ibid. 
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éprouvé la mauvaise foi 5 s^emparèrent enfin de 
Constanfmople^ et placèrent un comte de Flandre 
sm: le trône impérial de FOrient : mais il suffit à 
notre objet de rappeler ce grand événement. 

Après cette élection , les Grecs implorèreiit' le 
secours de Jean , roi de Bulgarie : celui-ci , prêt 
à profiter de cette division pour écraser les deux 
partis et s'élever sur leurs ruines , n'eut pas de 
peine à attirer les Komans, sur le théâtre où leur 
fureur s'était déjà signalée. Ils trouvèrent devant 
Andrinople d'autres soldats que les Russes ; mais 
leur manière de faire la guerre^ leur adresse à 
manier l'arc ^ la légèreté infatigable de leurs che- 
vaux^ les rendaient toujours redoutables : ils for- 
maient autour de l'armée^ comme une atmosphère 
qui suivait tous ses mouvemens ; ils venaient in- 
sulter les Latins^ jusque dans leurs rangs : quel- 
quefois enfin, ceux-ci , poussés à bout par l'inso- 
lence de ces hordes qu'ils méprisaient , mais qui 
venaient enlever leur bagage à leurs yeux , fon- 
daient sur ces vils ennemis qu'une prompte fuite 
dérobait à leurs coups , et, s'abandonnant à leur 
ardeur , ils tombaient dans des embuscades où , 
séparés du gros de l'armée , fatigués d'une longue 
course , environnés et accablés par le nombre , 
ils succombaient souvent, après avoir fait des pro- 
diges de valeur. Telle fut cette action, où périt le 
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jeune et vaillant comte de Blois, où l'empereur Ma» 
Baudouin fut fait prisonnier , chargé de chaînes , 
et livrée par le roi des Bulgares ^ à un suppHce 
afireux (i). 

Ce revers fut vengé bientôt après par Henri , 
frère de Baudouin ^ qui y réduisant enfin les Ko^ 
mans à la nécessité de combattre ^ leur fît chè- 
rement expier Torgueil de leur victoire. Vingt 
mille prisonniers ^ trois mille chariots chargés du 
butin qu^ils emmenaient chez eux en se retirant ^ 
et la délivrance d'Andrinople , furent le fruit de 
cette journée^ oii les Ko^ans n^étaient d^ailleurs 
que les alliés et la cavalerie des Bulgares (2). 

Dans ce temps*Ià même 3 le célèbre Tschinguis- 
khan s'élevait sur le trône de la grande Tar tarie ; 
et déjà grondait à l'orient l'brage qui devait 
changer la face d'une partie du monde : un autre 
Attila vient doiyier une autre forme à la Scythie , 
et des débris de ses anciens peuples , des restes de 
ses nouveaux conquérans eux-mêmes ^ va sortir 
le peuple singulier dont on a déjà cru lire Fhis* 
foire. 

(1) Lebeaa, Bist. du Soê^Empire , iom. XXI, pag. 71 et saiy, 
*— Peyssonnel , pag, 206-307. 
(3) Ibid. 
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CHAPITRE I«^ 

Invasion des Tartares. — Dispersion des 
Komans. — Origine des Kosaques. 

L'histoire de la Sçythié ne montre, depuis la 
plus haute antiquité jusqu^âu treizième siècle de 
rère chréiiëime, que des barbares qui se pressent, 
se chàssiénif ou se confondent \ês uns avec les 
aufres/Husieurs raisons s^bpposeni à ce quW 
puisse suivre avec certittidé les pas de ces îia-^ 
lions errantes, leurs discordes, leurs dislocations 
ou leurs mélanges , et stirtouf leurs changeinèns 
de noms si fréquemment altérés par' dés hisfcH 
riens qui les ont mal connus. On voit certains 
fleuves dé leurs déserts, sortis d'une ^^qurçe 
ignorée, paraître tout à coup grossis d^,.2mUa 
torreos ^ inonder les campagnes , rouler sans 
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bruit leurs eaux limoneuses ^ p«îs se partager en 
mille branches^ se perdre dans des cables, repa- 
raître, former *des lacs^ se diviser encore et dis- 
paraître enfin pour toujours : c^est Timage fidèle 
des peuples de la Scytfaie. 

Arrivés au treizième siècle, nous allons voir 
les Tartares ajouter ppur im temps à la confu- 
sion du tableau; arrêtons - nous à considérer 
ceux qui ont passé les derniers, sur la terre des 
Kosaques. 

L'origine des Tartares est enveloppée de fa- 
bles, comme celle de toutes, les nations: mais il 
n'en est pas dont les tribus ei les familles aient 
été plus exactement signalées. Ils se sont divisés 
eu plusieurs branches^ ils ont« éié séparés par 
des dominations différentes y ils ont éprpuvé des 
révolution^ diverses dans leur fortune et dans 
ïeur religion ; .^piais ils QBt copsèrvé . leur carac- 
tère primitif, presqiie sans altération^ La trace 
généalogique ^e leurs tribus et de leurs familles 
ne s'est point perdue, et le Tartare le plus gros- 
sier et le plus ignorait £9ut dire de laquelle il 
estisî%u^(l}. ... :.. .:;..'' 

.Jusqu'à l'époque où T^chinguis-J4i^ ;^q ^Qçdît 






(i) De Guignes, Hkt, générale des Èuns et des Tartares,'-^ 
StraUicmberg , DescriptiQn de ViEmpirc russe '^ to&i. U; pag. 170-» 
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maître de PAsic], les Tartares furent connus sou^ 
le nom générique de Turis. Letii* nouveau nom 
signifiait/^ possesseur d^une terre j ou il leur vint 
d^un chef cpiis'était distingué par ses exploits (i). 
Comme les anciens Scythes, ils détestaient lés' 
travaux de ragricullurè ou Teïiceinte fermée des 
villes, aimaient la vie nomade, se plaisaient à 
changer de pays , roulaient sur des chariots leurs 
tentes de feutre, et quittaient les pâturages 
quand' leurs troupeaux nombreux* en avaient 
épuisé rhel-be nouvelle. De temps immémorial, 
ils n'avaient presque rien ch-angéà leur manière 
de faire la guerre; Adroits à manier Tare, im- 
pétueux dans l'attaque, prompts à sq disperser, 
plus rusés que braveîs, ils avaient fbit dire d'eux 
par le sage empereur Kang-hî : « Les Tartares 
» sont de bons soldats lorsqu'ils en ont de ?^au- 
5> vais* à combattre ; mais ils sont mauvais dès 

— «■»— >ii— — — »■ ■ 1^^—. " I I I ■ I ■ 

(i) Hist» généalogique des Tatars, pari, m, pag. 458. 

Les Tarlare», ôwTaiars^ comme $*nccàtùent k dire tons les 
orientalistes , ont tiré leur nom d'un chef npmmé Tatar , coDup» 
les Mogols de Mognll-khau , les Manjoars de Manjour , les Otto- 
imnis (l'Othman y'iêï'Kffptschaks ou Kîpzaks' dnè"Kipzak , les Uz- 
beks dITzbek , lr8^Nûgai8•de Nogai , etc. ;- et , d'après cette cou- 
tume générale^ il nç serait pas déraisonnable de' pefiser que les 
Kosa.ques9 sur le nom. desquels on a tant disserté, l'eussent tiré 
de quelqu'un. de leurs, clieû liamwKosak. {Voyez ci-après , 
pag. 186.). 
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7^ qu^ils ont affaire à de bonnes trouves. » Ton- 
jours ignorans daés cet art, qui suppose la con<« 
naissance de tous les atftres^ les Tartares n*a- 
vaient non plus fait aucun progrès dans ceux qui 
rendent la vie agréable , élèvent le caractère de 
rhomme et le font prédominer entre tous les 
chefs-d^œuvre de la création ; ils avaient con- 
servé, la franchise ^ la simplicité 9 les vertus bos^ 
pitalièresj mais aussi la vie rude, les mœurs fa- 
rouches et Tignorance profonde du premier âge. 
Leurs lois simples (i), leurs habitudes pastorales, 
leur humeur vagabonde, repoussent Pidée 'de 
cette antique civilisation que des écrivains leur 
ont libéralement attiilAée (2). Les anciens édi- 
fices dont on a découvert les mines dans la 
grande Tartarie ^ lès aighilles ou pyramides qui 
s'élèvent encore de loin en loin dans ces tristes 
solitudes, peuvent avoir été consirhits^ dans des 
temps reculés, par des colonies grecques, égyp- 
tiennes, chinoises (3), ou par quelque nation 
indigène chassée ou détruite. Les bijoux qu'on 
a trouvés dans des tombeaux, peuvent avoir été 
— - . -- — "-' - -■■ I - 

(1) Voyez Pachymère, tom. lï, pag. 211* (Collecta Byzant.) 

(2) Storch^ liv. 1, cbap. rv. — Gmelin , etc. 

(3) Ibid, — ffist» généalogique des Tatars , notes de Bergeron , 
pag, 34i-944. -— De Guignes, tom» I, pari, n ,pag. i-a et sniy* -^ 

^^\\9iBJDeuxième Foyagedanelesprovincesméridionalet de Russie, 
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fabriqués par des ouvriers étrangers faits prison- 
mers^ ou retenus à la Cour des khans 3 tels que 
cet orfèvre de Paris, ce Boiichier, que le moine 
Rubruquis ou Ruysbroek vit, à la grande borde 
de Karakoum. Ces objets d^art, dont les Tartares 
étaient curieux, comme tous les barbares, sans 
en estimer le prix , peuvent surtout avoir été le 
fi;uit de leurs brigandages. Â fétection de leur 
khan, ils faisaient tomber, sur sa tête , une pluie 
d'or ou de pierres précieuses (i). A sa mort, à 
celle de tous leurs chefs, on enterrait avec eux 
leurs esclaves, leurs chevaux, leurs bijoux; on 
ama^ait sur leur tombe une quantité de terre 
proportionnée à leur rang. De cet usage général 
chez tous les Scythes^ Huns, Khosars, Komans 
et Tartares (2) , vient cette multitude dé monti- 
cules, ou tamiilîj que les Tartares appellent 
hourgarisj et qui s'élèvent par milliers , sur les 
steppes sablonneuses ou marécageuse^ de la 
Scythie(3). ' . 

D^ailleurs, les Tartares ont' laissé partoi^t des 

— - . ' • > . • . •■ , ^ ■ ,'. 

(1) ^b«lf1iMi«Uiaii. — De Ouigiies , Hist, générale des ffuns 
et des Tartares y tom. III , pag. ii3-l6i. 

(2) Voyages de Bubraqnis , Ascella et Plan-Carpin , édition 
de BergeroQ. 

(5) Ibid. — Clarke'a Travels , chap. xiii-xv. — PaUas , a* 
Voyage. — Schérer, tom. I, pag, 5i*io5. — rb/ez 6i-»aprèf ^ 
▼ol. II y 11 r. Tl I chap. ii. 
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traces de leur aversion pour la civilisation qu^un 
faux système leur attribue. Il y avait ^^ au nord-est 
de la Perse ^ des peuples policés qui ont disparu : 
t< Fisthme qui sépare la mer Caspienne du Pont- 
» Suxin , était couvert de nations qui ne sont 
» plus (i) ; » et la Colchide^ cette heureuse con- 
trée , si célèbre par ses souvenirs mytl^ologiques, 
et 1q Bosphore Cimmérien^ et la Tauride^ si fa- 
meuse par ses colonies milésîennes^ ofiraient 
vingt cités, dont on ne trouve pïus de traces 
que dans Pline et Strabon (2). Cet esprit destruc- 
teur, étemel chez les Tartares , bat en ruine tout 
édifice scientifique élevé en leur faveur. 

En prenant leur histoire, au .moment de leur 
invasion dans la Scythie , nous n'avons point à 
rendre compte des révolutions qui les avaient 
soumis ou réunis aux Mongols* Ils parurent en- 
semble sous les drapeaux de Tsch jnguis-khan : 
ils ne sont à nos yeux qu'un seul peuple. 

Cette invasion , qui fit changer la face d^une par- 
tie du monde , fut plutôt Pouvrage du hasard que 
le fruit d'une combinaison ambitieuse. Tschïnguis- 
khan , génie bien supérieur aux barbares qu'il 
envoyait détruire les cités et les nations, ce con- 



(i) Montesquieu , Esprit des /ow, Uv. xxi , chap.'vi. 
(2) IBld. 

^ * ^V V * 
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quéranf exiemiîuateur, avait pourtant dans Tes- 
prit quelque idée de ce qui peut faire fleurir et 
policer les empires. Il voulait ouvrir à ses sujets les 
sources de la. richesse et de la prospérité. Il avait 
fait demander à Mohammed, schah de Kharisme, 
la liberté d^échanger les denrées des deux nations.' 
Le schah répondit à sa proposition en faisant 
assassiner ses ambassadeurs et ses marchands. 
Tschinguis jura de venger cet attentat, et la ven» 
ffeance fut teçrible (i). 

. Frémissant de colère, il abandonne un mo- 
ment la conquête de la Chine à ses lieutenans, et 
vole avec un^ par^tie de son innombrable armée 
pour combattre Timprudent Mohammed. Bien- 
tôt la Bukharie , Tanjique Sogdiane , la Bactriane 
et FHyrcanie , une partie de laMédie, contrées 
avitrefois heureuses, encore couvertes d'une 
grande population , ne sont , après son passage , 
que de vastes cimetières ; les bords de TOxus et 
de TAraxe retentissent de la chute de cent villes^ 
florissantes. Ce fut alors que, chassés de leur an- 
tique patrie ,! les Khorasmiens s'enfuirent au tra- 
vers de FAsie, passèrent jusqu'en Egypte, et que, 
sous les drapeaux du soudan, animés de la fu- 
reur de leuys' coi^quérans, ils allèrent arra- 



« 



(i) Abuighasi-khan, part, ii , cliap. ziii , pag. 938 cl splv-. 
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cher aiix chrétiens la possession de Solyme (i). 
Cependant les généraux envoyés par Tschîa- 
guis-khan, pour terminer sa conquête et consom- 
mer sa vengeance, poursuivaient le malheureux 
Mohanuned. Naguère maître d^un empire si 
vaste , maintenant fugitif, à peine put-îl trouver 
line tombe obscure , où , par la piété de quelques 
sujets fidèles , il fut jeté à la hâte , comme à la 
dérobée, sans autres vêtemens que les haillons 
sous lesquels il errait déguisé (2). Les Tartafes , 
regardant les villes comme Vies barrières élevées 
contre leur puissance , n^ayant, pour les assiéger, 
ijue leur valeur impétueuse, vengeaient le sang 
qu^ils venaient de répandre , pat du sang ; ils 
éroyaient faire grâce aux prisonniers dont ils 
daignaient faire dès esclaves (3), Ainsi Schama- 
chî, qui avait o^é leur réâ^ter, fut livrée aux 
flammes, comme Samatkandé Tavait été par 
Tschinguis-khan. Us n'avaient féservé que dix 
de ses habitans, destinés à leur servir de guides 
jusqu'à Derbent. Poiir s'assurer de leur fidélité , 
ils en égorgèrent un, eh menaçant les autres du 



(1) Lebeau , Hisf. au Bmê-Empite , tom. XXI. 

(2) Abulghasi-khan , p»g* 5o6. . „ 

(3) Esprit des lois , Ity. XYiii , chap. xx. — Abnlghasi-kban, 
part, m, cbap. in* - 
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même sort , s'ils égaraient Farmée tarfare (i). 
Mais cette horrible précaution n'intimida point 
les derniers citoyens de Scham^chi : l'armée' tar- 
tare ^ conduite par une fausse route ^ tomba dans 
une embuscade, où l'attendaient de nouveaux en- 
nemis. Elle était alors à l'occident de la mer 
Caspienne , dans le Caucase y où s'étaient réfugiés 
quelques débris de ces belliqueux Alains dont 
Papparition avait jadis fait trembler l'Europe. 

Âlanouvell^e l'invasion . les Komans étaient 
accourus pour défendre leurs voisins. L'armée 
tartare , engagée entre des rocs escarpés , entou- 
rée d'ennemis dont elle ne pouvait apprécier la 
force 3 et dans l'impossibilité de faire agir son im- 
mense cavalerie , fut tirée do ce péril par une 
ruse dont les alliés faibles et parjures ont presque 
toujours été victimes^ 

Une anobassade envoyée aux Komans leur re- 
présenta qu'étant du même sang que lès Tar- 
tares, il ^tait contre les lois de la nature qu'ils 
voulussent se joindre à un peuple étranger, tel 
que les Alains , pour faire la guerre à des ifairéns 
et des alliés qui ne les avaient jan^ais offensés (2) , 
et avec lesquels ilieur était -bien plus honorable 






(i) ÂbnlglMsUkhaD , part, ni , cùap. m. 
(a) Tdem , ibid. 
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et plus avantageux de vivre en bonne intelli-* 
gence. Ébranlés par ces rémonfrances^ les Ko- 
mans se séparèrent des Alains, mais sans se dé- 
clarer contre eux; les Tartares, profitant sans dé- 
lai ' du premier effet de leur artince , écrasèrent 
d^abord les Alains , et s'avancèrent, moins en al- 
liés qu'en vainqueurs , sur les fjrontières du pays 
des Komans. 

Alors ceux-ci commencèrent à voir le résultat 
de leur lâche défection. L'orage qui venait d'ac- 
cabler leurs voisins, fondit sur eux. Repoussés 
jusqu'aux rives du Borysthène, sans avoir com- 
battu , fuyant, comme leurs troupeaux devant la 
tempête , ils se jetèrent entre les bras de la nation 
russe , dont ils avaient tant de fois provoqué la 
haine et ravagé le territoire (i), Kotiak, le plus 
considérable de leurs chefs , alla trouver à Ga- 
litch le prince Mtislaw, auquel il avait donné sa 
fille en mariage : il lui offrit, comme en tribut, 
les présens d'un peuple nomade, des chevaux, 
des bestiaux et des armes (2). Mtislaw lui promf 
des secours ; le prince de Wladimir y joignit les 
siens. Un a,utre chef JfLoman demanda le baptême; 



( I ) Matth. àMichow , Sarmat. Descriptio , cap. ii. ( In ColUcU 
scriptor, Polon, lom. I, pag. i?» 5 Varsovie, 1761. ) 

(a) Hist. de Russie, par Lévêque^ tom. U^ pag. 6a (édition 
lie 1812). 
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ci ces deux nations ^ si long-temps «inemies , pa- 
rurent ^ au moment du danger commun^ unies 
par les liens du sang^ de la politique et de la re- 
ligion. 

Ici , les Tartares voulurent encore user du str a- 
tagème qu'ils avaient employé, pour la ruiue des 
Alains. Us représentèrent aux princes russes que 
jamais Tschinguis-khan n'avait forme aucun des- 
sein contre leurs peuples , mais qu^il leur avait 
ordonné de soumettre les Komans . ses ancien^ 
su jets ^ esclaves révoltés , voisins dangereux, dont 
la B-Ussie n'avait que trop éprouvé le brigandagcr 
et la férocité. On disait ainsi contre les Komans 
des raisons qu'ils avaient eux-mêmes données ja- 

• 

dis contre les malheureux Oeougén (i) ; raison^ 
inspirées par l'ambition ^ mais quinèttô servent & 
prouver l'orig^é commune de tous ces barbares; 
Jusqu'alors, la conduite desprînces- russes était 
louable ; ils ré:dstaientàdes insinuations^sfîdeji; 
ils se précipitaient au-deva;it d'un ennemi (^i 
menaçait leur indépendance , commft celle des 
Komans : ils avaient été généreux .; mais ils se 
montrèrent odieux, cruels, et dignes du joug 
des Tartares, en faisant massacrer leurs ambas- 
sadeurs (2). 

(1) Koycz ci-dessus, pag. 98-100. 

(2) Histoire de Russie , ubi sujpjrà. 
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Aussi ces conquérans^ rassurés, par ce nou- 
veau crime^.sur la justice de leur pause ^ i^e peu* 
sèreut plqs qu^à combattre. HabUes à dresser des 
embûches (i), ils reculèrent^ pendant huit ou 
dix jours 9 devant Tarmée russe etkomane, au 
travers des /steppes qui séparent le Borysthène 
du Don; furivés ^ur le bord de la Kalka^.qiii se 
jette 3 non loin du dernier fleuve^ dans le Pont* 
Suxin (z)y ils feignirent de fuir encore, et^ fai« 
sant tout-à-çoup un qiQuy ement contraire , ils se 
montrèrent avec toutes leurs forces, en face 
d'une armée qui se flattait d'obtenir une viçtqire 

facile. Cette illusipn fatale fut bientôt dissipée. 

« 

Cent milles Russes périrent victimes de la préci-* 
pitation généreuse de leurs princes (3). Leurs an« 
nalistes n'ont pd5 ^écifié la perte des Komans 
dans cette fatale o/^asion> soit qu'flsne l'aient 
pas jugée digne d'être rapportée, soit qu'elle 
n'eût pas*étéconaidérable, soit que les Komans^ 
engagjés sur les. ^ile^ en troupes légères, n'aient 



(i) Voyages He Plan-Carpin et dé Rabraquis. 

(3)AbulgbftM-khati dit que les Mogols aUirèrent les Unisses 
jusque dans le pays de J^^rioM.— ^Les Zerkass dont il est question 
étaient des restes des anciens Kbosars réfugiés » à l'embouchare 
du Don, dans des marais impénétrables : ils ne sont probable- 
ment autres que les Tscherless ou Càrcassiens, * 

(3) Abulgbasi-kban , part, m ^ cbap. xvi. 
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fignré dans cette action que comine servent au- 
jourd'hui les Kosaxpies ^ bt qu^alors ils aient été 
plutôt dispersés que vaincus. 

C'est p^ cette victoire que Içs Tartares termi- 
nèrent leur premièr^ exc]arstO]|. L'Europe nç vit 
Forage que de loin. Ils conun^eaç^ent à s'affaiblir^ 
ils n'avaient pas reçu d'ordre de leuf souverain : 
tme partie d'entre euXTresta dap^ le Kaptsfcjiak , 
ccmime pour eu prendre possesôon ; le reste re^ 
tourna^ par le nord de la mer Caspienne <| dans 
la grande Buçkharie, faire hommage de ce^tte 
conquête à Tschinguis-kh^ (l)* C'est la jjeulQ 
armée qui ait fait le tour de la mer Çaspiom^ei 
et il n'y avait en effet que des Tartares qui pus« 
«ent entreprendre et achever celte expédition , k 
travers tant de montagnes et de déserts ^ red-ou-* 
tés même des plus intrépides voyageurs (i). 

Les revers que venaient d'éprouver les Russes j^ 
étaient considérables : mais leur courage et leur 
discipline les mettaient déjà si fort au-dessps de 
leurs alliés^ que^ sans la diyisip9 et l'aveugle- 
ment de leurs princes^ ils eussent inévitablement 
assuré leur domination jusqu'au Pont-Euxin^ 
dans l'espace de temps qui s'éqoula entre la, 

(i) AbulghasUkhan , part, m ^ chap« xvii. — De Gaignef, 
liT.XT, pag. 60. A- Leclero^et Lhèqné ,' etc. 
(a) Àbalghaai-khan , de Guignes , ubi suprà. 
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première et la secîonde inyàsion des Tartares. 
En effet, quand Batou-khan vînt avec cinq 
cent mille hommes prendre possession de Tèm- 
pire qui Ini était' échu dans la vaste succession' de 
Tschînguîs-khan (i), on aperçut à peine les 
Komans j et le récit de cette expédition y appar- 
tient réellement qu*à Thistoire des Russes, que 
leurs divisions et leur împrévoyaûce livrèrent, 
pendant deux siècles, au joug insolent du vain» 

quenr. 

Sî les Komâns osèï^ent attendre les Tartares , 
ces actions, dont nul historien n'a consetyé le 
50uvenir , furent moins des combats que des mas- 
sacres. Leur dispersion subite fut accompagnée 
de calaxnités et dliôtreurs. Après qu'ils eurent 
épuisé les plantes sauvages de Iburs déserfs , les 
écorces d^aibrés', ' la chair de leurs chevaux , ces 
malheureux, réduits' ^ux dernières extrémités 
du désespoir, mangèrent des cadavres, èt,'s'atta- 
quant entre ètix, ils se déchirèrent et ^e dévo- 
rèrent, tout en vie. Plusieurs années' après , des 
plaines immensèé, couvertes de leurs ossemens, 
attestaient encore , aux yeux du voyageur, leur 
désastre et leur férocité (2). 



(i) Abulghasi-khan , pwt. vw, pag. 446 et »uiv, — Mémoire» 
de Stralbçmberg , tom. U , pag. 194-196. 

(3) VoyagMdeRubraqui8|d'ABceliuetdeFlan-Carpiii ,cbap,ix« 
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Les premiers que dispersèrent les conquérans , 
furent ceux qui étaient restés ^ au nord de la 
mer Caspienne 3 sur les rives du Jaïk(i); ceux-là 
tournèrent à gauche le long de la mer , se réfu- 
gièrent entre les embouchurels du fleuve > et y 
vécurent, pendant deux siècles^ des produits d6 
leur pêche et surtout de leurs pirateries : plus 
éloignés 3 dans un climat moins fertile, que leurs 
frères , ils restèrent ignorés jusqu^à ce que leurs 
brigandages fissent qpnnaître letir existence (2). 
C^est incontestablement la souche des Kosaques 
duJâïk, auxquels nous reviendrons. L^invasion 
subite des Tartares les sépara violemment de leurs 
compatriotes : ils restèrent séparés ; mais ils en 
retinrent la langue , les mœurs et les usages : il 
est encore impossible de les méconnaître. Un 
grand nombre d'^entre eux avaient adopté la re- 
ligion grecque y que de courageux missionnaires 
leur avaient apportée ; mais , dans leur éloigne-* 
ment de toutes relations sociales , ils Tout cor- 

• 

(1) Pallas croit que Batou-khan avait fait sa réaidence , avant 
•a grande invasion en occident , à Bolgari , ancienne capitale de 
la Bulgarie, sur la rive gauche du Volga, à quatre-vingts wertt^ 
au-dessas de Simbirsk , d'après les inscriptions arabes qu'on y a 
trouvées enfoncées dans la terre. (Pallas , Premier Voyage^ X.l, 
pag. 3i5-3i5.} 

(2) Âbulghasi-kban , ipart. ix , pag. 690-691 ; note de Bergeron. 
— De Guignes , tonpi. ni^ pag. 639- 54o. 

I. II 
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rompue et mêlée avec les pratiques supersti- 
tieuses de ridolâfrie la plus grossière. 

Comme les Tartares voulaient cette fois ache- 
ver leur conquête et fonder un empire , ils pous- 
sèrent dans tous les sens des forces capables de 
soumettre et de chasser les divers peuples sta- 
tionnés sur les côtes du Pont-Euxin, C'est pour- 
quoi l'on y retrouve des noms qu'on croyait 
tout-4-fait disparus^ des Alains^ des Zecchi, des 
Abasges ^ des Khosars ^ Mus confondus par 
les historiens grecs avec les Komans^ dont la 
race était certainement alors Ja race prédomi- 
nante (i). 

A l'approche de cette tempête vers le Don , 
ceux qui étaient sur la rive gauche, se réfu- 
gièrent dans des marais , ou dans Tes îles nom- 
breuses que ce fleuve forme à son embou- 
chure (2). Devenus guerriers et pirates , ils 
étaient en sûreté dans ces asiles, où les Tartares, 
mauvais marins , ne se hasardèrent jamais è les 
suivre (S). Leur existence indépendante attira 
bientôt auprès d'eux des Tartares mécontens, 



(1) Nicephor. Gregor. lom. I , pag. ao-ai. Chalcocondylas ^ 

lib. III, pag. 6g. ^ . . 

(a) Abulghhasi-khan, note deBergeron, p. 44a-443.— Voyage* 

de Rubruqais et de Plan-Carpin , cbap. ix. 

(3) Ibid, — De Guignei , liv. XïX , pag. 53S-539. 
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des Russes chassés de leur pays^ et des réfugiés 
de la Krimée assujettie. Ils ne parutent à craindre 
que lorsque les khans de la horde dorée furent 
hors d'état de le§ combattre ou de les réprimer : 
ceux-là sont la souchç des Kosaqnes du Don (i). 
Les Komans n'ofirirent pas plus de résistance 
sur le Borysthène , qu'ils n'avaient fait sur le Jaïk , 
le Vplga et le Don : ils se dissipèrent comme 
d'eux - mêmes ; et de ce peuple immense qui 
fuyait sans combattcjf ^ encore mélangé d'anciens 
Scythes (2), il se forma plusieurs hordes qui fi- 
gurent dans l'histoire comme des nations. Les 
uns allèrent implorer un refuge chez Bêla IV , 
roi de Hongrie , comme jadis les Goths ^ fuyant 
devant les Huns ^ avaient demandé la Pan|ipnie. 
Us arrivèrent en supplians ; ils promirent de se 
faire chrétiens : on ne leur demandait que de re- 
noncer • à leur vie nomade , à leurs mœurs fa- 
rouches ^ à leurs brigandages. La force et la peur 
les continrent quelque temps ; mais bientôt ils se 
révoltent y ils massacrent le chef qui leur avait 
été nommé, ils s'abandonnent à leur humeur , 
et désolent la terre qui leur était donnée pour 

«^ . 

(i) Ibid* — Nicephor. Gregor. ubi 4uprà» -^ George Acropo- 
lite f pag. 3g-3a« 

(a) Nicephor. Gregor.-» George A.cropolite, ubi ^uprâ* 
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asile (l). Alors on les chasse , on les poursuit de 
toutes parts comme des bétes féroces ^ ils se re- 
jettent^ pour dernier refuge , dans les îles duBo- 
rysthène^ au-dessous des cataractes ^ où étaient 
restés quelques-uns de leurs compatriotes avec 
d^andens Patzinaces échappés à la destruction 
de leur nation : c^est le berceau des Kosaques de 
rUkraine. 

D^autres Komans parurent en même temps sur 
les confins de Tempire d'Ûpent^ que se dispu- 
taient alor^les Grecs et les Latins^ aux yeux des- 
quels le besoin qu^ils avaient également de se^ 
cours fit paraître ces fugitifs ^ comme des alliés 
puissans. Les uns^ prenant parti pour Jean Du* 
cas (j0 y signalèrent leur arrivée par Pincendie 
des temples 9 le viol des vierges^ le massacre des 
enfans et des vieillards ^ et des excès de tout 
genre (3) ; les autres se tournèrent du côté de 
Baudouin II , et en s^alliant avec les latins^ ils 
exigèrent que Funion fût jurée à la manière des 
anciens Séythes , qui consistait à boire du sang 
tûré de leurs veines et ccmfondu dans le même 



• (i) Pray, in uénnaL reg, Hungar. — Peyssonnel , pag. 309- 
aïo. • 

(d) Nicetai Cboniat. lib. 11» cap. tii (in Afon* Comnenê). — 
Kicepfaor. Greg. -^ George Acropolite , ubi suprâ, 

(3) Ii»J. pag. 67. 
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'Vase. Un écrivain dit que cette cérémonie fut 
long-temps observée dans les lois de la cheva- 
lerie, lors de V adoption d^fionneur en frères (i). 
:On ne s^attendait pas à trouver quelque chose de 
conunun (entre les Scythes et les preu^: de notre 
chevalerie. i 

Enfin ^ ipom achever ce qui nous reste à dire 1263. 
de la dispersion des Komans , un sultan d^Egypte 
envoya vers la même époque ^ dans la Scythie 
d'Europe , à Pembouchure des Palus-Méotides et 
du Tanaïs^ des oflGciers ^chargés d'acheter des 
esclaves^ ou de prendre des hommes de bonne 
volonté pour en faire une milice particulière; 
et les Komans^ toujours prêts à vendre leur sang 
au plus offrant^ furent les premiers soldats de la 
troupe d'esclaves qu'on a nommés Mamelucha , 
et qui régnent depuis cette époque, sur les ruines 
de Memphis (2), 

Les trois branches de Kosaques , dont nous in- 
diquons l'origine 3 n'étaient pas encore connues 



(t) Mémoire sur Vaneknne chevalerie^ par Saintes- Falay a ^ 
p. 64. — « Nos gens , dit Joinville , furent obligés de se faire 
• saigner. » •— Voyez Vély, tom. V, pag. Sj. -* Ou Gange , Hitt* 
Itv. fv , ohap. XIX. — Alberic, Chronic. 

(a) Pachymère,tom. I, pag. 118. — -Possin, in Ohser^. p. 45o- 
45t. — Niceplior. Gregor. tom. I, pag. 60-61. — Dues nge^ in 
Notis ad Nicephor, pag. 797. 



\ 
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sons ce nom; mais elles sortaient de la même 
souche, elles se séparaient pour la même cause ^ 
elles parlaient la même langue j elles conser- 
vèrent les mêmes mœurs : nul peuple européen 
n*a de preuves plus claires à donner de son 
origine. 



«WM 
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CHAPITRE II. 

Divisions des Tartares. — Progrès des 

Kosaques. 

On ne savait cependant où devaient s'arrêter 
l'ambition et la fureur des Tartares, Les Russes, 
nation agreste et sans génie , dit un historien alle- 
mand (i), ne leur avaient opposé qu'une stupide 
férocité; le peuple polonais, étourdi de leur au- 
dace, ne savait ni disputer ni vendre chèrement sa 
liberté (2). Les puissances Européennes voyaient 
maintenant sur leur territoire de^ ennemis non 
moins redoutabtes que x^eux que leur valeur 
avait été chercher dans les déserts de la Pales- 
tine. L'empereur Frédéric épuisait son éloquence 
à peindre , aux yeux des princes chrétiens , les 
ravages des Mongols et la nécessité de lui donner 
des secours : le pontife romain craignait l'extinc- 
tion de la religion chrétienne ^ et se préparait à 
prêcher une croisade. La reine Blanche voyait la 
ruine de la France; et St. Louis , mettant toute sa 

(1) Scriptorest^rer. Brunswic* tom. II , p. 524. 

(2) DlagloasJib. vu » ^ag. 671. — Mar t. Cromeri Po/on. lib. vuij 
pag. i4a-i46. fia CoUeet, script, JPolon. tom. I^ uii mprà^J 
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confiance en Dien et dans son épée , avait résolu 
de marcher en personne contre ces barbares (i). 
Enfin l^urope entière était dans Fattente et dans 
la terreur; la superstition et la crédulité, ajou- 
tant encore à la consternation générale , repré- 
sentaient les Tartares comncie des monstres qui se 
nourrissaient de chair humaine (j£) : les plus rai^ 
sonnables croyaient voir arriver la fin du monde , 
le peuple de Gog et de Magog , qui venait , avec 
FAntechrist , consommer la destruction univer- 
selle y quand , par une résolution subite qui passa 
pour un miracle (3) , les Tartares rebroussèrent 
chemin et remportèrent avec eux , sur les bords 
du Volga , les dépouilles sanglantes de la moitié 
de rÇurope. t 

En examinant leur situation , on verrait que la 
retraite des Tartares fnt moins un efiet de leur 
modération, que de la nécessité. Uimmense armée 
que -Batou - khan avait amenée du fond de la 



i^-U 



(i) Mémoires <fc Joinvittê, pag. Sg^ — Da Can^e. t- Vély , 
UUU de France, tei». V, page 45. — De Guigne», tom. m, 

lir. xr , paf. 95. 
(3) Nicephor. Greg. -i- Paohymèïe , tom. I, pag; B7. — Join- 

Tille , page 91. , 

(3) Voye» Gaagnini, Rer. Polon. lom. I , pag. 94. — Cromcr , 
lib. IX , pag. a44. — C'était une aurore boréale , que des Tar- 
tares mêitiea prirent pour de» foux eéUate» qui aUaienl tomber 
aualeutarm^» 
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grande Buckiiarie , était considérablement affai- 
blie. Ses conquêtes étaient mal affermies^ sa do- 
mination sur la Russie, encore équivoque; la 
grande Nowogorod n^avait pas même subi le 
jo^g. Il avait dispersé ^ plutôt que détruit» vingt 
nations dont les débris grossissaient dans leurs 
retraites^ ou sMtaienf fondus dans les armées 
européennes, lie bruit . de ses victoires frappa 
Funivers d^épouvonte; mais elles avaient été rem- 
pojtées sur des peuples sans discipline ^ sans con- 
naissance de Tart'de la guerre ^ et dans des plaines 
mmeoses» favorables au développement de la 
cavalerie. En avançant vers lX)ccident^ les Tar- 
fai^ts u^avaient plus de succès si faciles à espérer ; 
ils entraient éms ^s pays coupés de fleuves pro- 
fonds 5 siUonnés par des .chaînes de montages , 
hérissés ^e forteresses ^ et défendus surtout par 
les. phalanges impénétrables à^ lances genna- 
niques ei&ançaises, par leôrs hoioixies à^axt^es, 
auxquels <h& ne pouvait rien comparer ^ et dont 
les 'Komans avaient éprouvé la valeUt. Enfin les 
Tartares. allaient trouver une supériorité réelle 
de courage^ de diçQpUn^ ^ de sciex^çe militaire : 
il n^était pas probable que TEurope devint leur 
proie , â moins qu'elle ne se déchirât de ses pro- 
pres mains. Ainsi la pjTudence conseillait à Batou- 
khan de ne pas abuser d'mne victoire facile ^ et 



> 
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d^employer les fprces qui lui restaient^ à consom- 
mer son ouvrage. Il se retira donc sur les rives 
du Volga , ou il établit sa résidence dans une es- 
pèce de camp , que la terreur des Russes et des 
Grecs appela du nom de ville : c^est cette fameuse 
Saray (i), le chef-lieu de la résidence des khans 
du Kaptschak ^ la grande horde ou horde dorée^ 
oii les princes russes allèrent tant de fois faire 
juger leurs différends, et apporter leurs iétes au 
tranchant du glaive tartare (2). 

Cette horde si redoutée n'était pourtant qu'une 
puissance vassale du successeur direct de Vem- 
pire de Tschinguis-khan. C'est à la cour de Ka- 
rakoum , ou Karakorum ^ au-delà des déserfs de 
là Buckharie, qu'à chaque af énement du grand 
khan, les princes russes étaient obligés d'envoyer 
ou de porter leur hommage. C'est dans ce palais, 
comparable à c^lui- d'Attila , que parurent, au 
miUeu du Xlil»^ siècle , des moines ambassadeurs 
du roi de France et du pape (5). Leurs récits sim- 
ples et naïfs , souvent inspirés par la crédulité. 



(1) De Guignes , Hist. des Mogols de Kaptschak, p. 545. 

(a) Annales russes. — Leclere et Lévêque. 

'(3) AiBcelin et Plan-Carpiii y députés da pape eu 1 9*45-1 246« 
— Rnbruqaisou Ruyybroek, moine flamand , envoyé par Saint* 
Louis en ia55. Les relations de leurs voyages ont été réunies 
par Bergeron; i vol. in-8*** , Paris, i654« 
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donnèrent pourtant la première idée raisonnable 
des plaines de la grande Tairtarie ^ des mœurs de 
leurs habiians : ils forment, avec les relations de 
Marc Paul (i), le premier anneau qui lie la géo- 
graphie ancienne et moderne (2). 

D'après leur témoignage , on peut juger que 
les races des Kanklis ou Patzinaces, des Kho- 
sers, des Komans et des Alains, n'étaient pas en- 
tièrement éteintes sur les lieux où elles avaient 
existé : ces bons voyageurs en parlent et décri- 
vent successivement leur position. Il ne faut pas 
entendre par là des villes , des bqiirgades ou des 
maisons, mais des camps , des ientes , des huttes^ 
établissaoïens convenables à des peuples no- 
mades. L'exactitude avec laquelle les tribus tar^ 
tares et mongoles y sont désignées , ainsi que les 
peuples £vers qu'elles avaient soumis^ prouve 
que ces minuti(etux écrivains n^ont pu confcmdre 
les vaincus avec les vainqueurs (3). Ils parlent 
des Kankles ou Kanklis comme d'une nation 
soumise aux Komans. Ils placent ceux-ci sur les 
rives du Doo ^ et les Alains au midi des Komans, 

ft 

(1) n voyageait , en 1371 » dans les mêmes contrées. 

(a) M. Malte^Brun , Frécia delà géographie, universelle ^ t. I, 
pag. 429, 

(1) Relation des Voyages de Flan-Carpîn, Âscelin et Rnbrrt- 
quis, pag. 5o-60; 174-176. 
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au pied du Caucase, à la gauche des Circassîens 
et des Ases ou Abasges (i). U suffit de ce témoi- 
gnage pour nous prouver leur existence. Sans 
doute les T^ares«Mongols avaient fait de grands 
ravages; ils avaient dispersé vingt nations , dont 
Bos moines ont cru voir les ossemens entassés 
dans un espace de trois mille lieues (2) : mais ^ 
quoi que nous en ayons dit nous-mêmes , il ne 
faut pas toujours prendre à la lettre des récits 
ej^agérés y pour plaire à la crédulité de la multi* 
tude. La destruction ne pouvait être générale et 
se développer en tous sens : les nations abattues 
par les Tartares se relevaient derrière et autour 
d^eux , copmie des roseaux courbés par la rapi- 
dité d^un grand fleuve sorti dç se$ Hmites. 

Cet empire du Kaptschak, élevé par la vio- 
lence y portait en lui-même les germes de sa dis^ 
solution. Les chefs des tribus guerrières y que ne 
contenait plus la renonmiée de Tscbinguis-khan^ 
0e crurent bientôt dia{)ensés d'^obéir à son succes- 
seur. Au lieu d'assurer la soumission du pays 
conquis à leurs maîtres , ils voulurent eux-mêmes 
s'approprier la conquête. Ainsi Nogai , envoyé 
pour soumettre 1^ peuples qui habitaient le côté 



i»*i"»W»«-^MP^»«fV-^P*'^"^'^^"'' 



(1 ) Ibid. pag. 377. ^Hackluy t'3 Principal Navigations , toL \ 

FS« ^>>57, 84. 

(2) Ibid. — JoinTille , pag. 91. 
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oriental et septentrional de la mer Noire y s'y fit 
à lui-même une puissance indépendante (i). Il 
fût secondé dans cette entreprise par Fempereur 
Michel Paléologue , qui lui donna sa &le naturelle 
en mariage. ♦ 

Jamais la politique de la cour d'Orient n'avait 
été plus clairvoyante. La séparation des Nogais 
était le signal de la décadence des Tartares, Leur 
établissement entre la mer Caspienne et le Pont- 
Euxin devenait une barrière cgntre les entre- 
prises de la grande horde. Mais cette scission fut 
surtout utile à l'indépendajQce des petites tribus 
de Khosars , de Komans , de Kasacks , réfugiées 
dans les marais des embouchures du Don . et dis- 
persées jusqu'au pied du Caucase. A la faveur 
des guerres qui s'élevèrent entre les Tartares, 
les Nogais et les Russes ^ elles purent continuer 
leurs brigandages et leurs pirateries (2). Les 
Russes ne dédaignèrent pas d'entretenir des rela- 
tions avec elles, et de leur demander dès4ors 
une espèce de'cavalerie auxiliaire (3). Les Nogais 



>i I 11 



i(i) Pachymère , tom. I, lib. m , chap. xxvi , pag. a36-238. 

«Nicephor. Gregoras , tom. I , pag. 38-43. ( CoUect, Byzant.J 

— De Guignes , lom. I, liv. v, pag. 289. — Leclerc , ITw/. de la 

Russie ancienne , tom. Il, pag. riy. 

(a) Pachymère^ pag. 237-938. f Co/Zecf. i^^^sranf.^ 

(3) Jlnnales russes. — De Guignes, Hist, des Mogols du 

KapUchakf p. 349. 



ia58. 
1271. 



174 HISTOIRE 

ménageaient leur amitié : ils en prirent peu à peu 
les mœurs 3 le langage ^ les vêtemens^ et se les 
associèrent dans leurs expéditions (i). 
laSS. On voyait, à peu près vers la même époque , 

au-dessus de TUkraAie, dans les environs de 
Koursk', deux slobodes ou se retirait une grande 
quantité de voleurs , sous la protection d^un chef 
mongol ou tartare , nonmié Ahmed. Ces bandes 
n^étaient pas différentes de celles qu^on vit bien- 
tôt s^établir en Ukraine ; elles attaquaient indiffé- 
remment les Russes et les Tartares. Les premiers 
se plaignirent de leurs brigandages à Nogaïa, 
qui ne se mit pas en peine de les faire cesser. 
Cependant ces deux slobodes furent détruites, 
relevées (2), et encore perdues de vue dans les 
grands événemens qui se succédèrent. Leur exis- 
tence ne mériterait pas d'être remarquée , si Ton 
ne croyait déjà voir, dans ces bandes organisées 
militairement, ces Kosaques qui furent d'abord 
ennemis des Tartares et des Russes. Tels étaient 
encore ces lazii ou lazuinges, peut-être descen- 
dans des anciens lazyges de Strabon, cantonnés 



(1) Mores pauUtim ipsornm didicérunt ; et cam vilsB usn lin- 
guam etiam ac vestitum eornm usurpantes , in militisB quoqac 
consortinm assumpti sunt. ( Pacbymer. pag. 23^-a36. ) 

(2) De Guignes ; HisU desMogoU du KapUchah, tom. HI, 
pag. 347, 
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dans quelques forêts au midi de la Lîthuanie , 
que Boleslas vainquit et ne put tout -à- fait dé- 
truire (i). 

Pour concevoir Fidée de ces associations de 
brigands^ ou, si Ton veut, de guerriers indé- 
peudans , il faut toujours se représenter la nature 
du territoire et du climat. Ces steppes immenses, 
incultes , coupées par des parties disertes et des 
maraia glacés plusieurs mois de Tannée, ofiraient 
des pâturages a]:)ondans, une nourriture gros- 
sière mais assurée , et des asiles impénétrables. 

Cest un fait attesté par tous les historiens po- 
lonais, qu^au commencement du quatorzième 
siècle , la partie de la Russie qui s^étend depuis 
Pereïaslaw jusque vers Azow, le long de la mer 
Noire , et à Forient du Bosphore , était sans villes 
et sanshabifans fixes (2). On i\e voyait, à Pocci- 
dent du Borysthène , à quinze milles au-dessous 
de Kiow, que le fort de Kaniow et celui de 
Czii^casii ou Tscherkask, qui sentait dç résidence 
au baskak tartare chargé de lever le tribut im- 

(1) Mart. Çromer, de reb. Polon, lib. iv, pag. 6i j Colon. 
Agripp. iSSg, in-fol. -# De Guignes, Hist, générale des Huns 
•t des Tartaresy tom. UI , pag. 344 ; liv. vixi , pag. 1 47; liv. ix^ 
pag. i6a , elc. 

(a) Cromer, de reb. Polon,, pag. 48i , col. ii , ubi suprà, — 
SimeoniaSUrowolsci Polonia,, pag. 449 (in Collect, script. Po- 
lon.). — Koïal. — Striyk. — Sarnickî. — Dlugloss j ibid. 
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posé sur les Russes. Le reste de ce qu'ion a depuis 
appelé le gouvernement de Kiow, la nouvelle 
Servie 3 le palatinat polonais de Braklavf ef de 
Podolie , jusqu^au Niester et à la mer Noire, et la 
partie méridionale de la Volhynie, n'étaient atissi 
qu'un vaste désert où erraient quelques hordes 
tartares et des bandes d'aventuriers , débris d'an- 
ciennes nations dont la force était tout-à-fait in- 
connue (i). Ce vaste pays, regardé par les Russes, 
les Tartares et les Polonais , comme une fron- 
tière commune, reçut de là le nom d^Oiraïna (2), 
qu'elle a réellement conservé sous celui d'î7- 
hraine. 

Des auteurs grecs du même siècle nous don- 
nentla même idée des tribus errantes de l'Ukraine. 
LW d'eux (3), après' avoir décrit le pays et les 
mœurs des Tartares du Kaptschak , qu'il appelle 
les Scythes d'Agora, et dont il évalue la terri- 
toire à quinze journées de chemin de l'est à 
l'ouest, place après eux les Sarmates, qui s'é- 
tendent au nord jusqu'à la Lithuanie, à l'occi- 

(1) Ibid. ^Koïal^ pag. 489-576. — 3triyk, pag. 376. 

(a)Peyssonnel, Ohsemations historiques, pag. ii6.Cet aateur 
croit que l'origine du mot Ukraine vient dés Romains , qui ap- 
pelaient cette province Acheronensis ; il cite une inscription U' 
tiue, et donne des notions auxquelles nous renvoyons no» 
lecteurs. 

(3) Chalcocondylâs, pag. 4o , 67 ^ 74. ( Collecta B^zant.J 
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dent jusqu'à là Dacie , au midi jusqu'à la Ki^mée; 
« Sur les confins de la Dacîe, ajoule+fl, vivent 
3» quelques restes de la race des Scythes asse2 
» nottilH'etiX) riches en troupeaux^ jadis sous la 
» protection des grands ducs de Lithuanien main*- 
» tenant Sous celle de Casimir^ roi de Pologne ^ 
» qu^ils suivent) partout où ce prince va porter 
» la guerre (i), » Ces Scythes sont les même^ 
que ceux dont Le Laboureur dit que les rois de 
Pologne ^e servaient avant rétablissement des 
Kosaquesy et auxquels ils donnaient chaque an- 
née une gratification de deux mille habits de 
peaux et d'utie certaine quantité de draps de laine 
d'Angleterre (2). Si Ton veut ajouter à ces témoi- 
gnages celui de Cromer (3) , que les Kosaques 
furent sous la protection de la Lithuanie , avant 
de passer sous celle de la Pologne ^ on ne peut 
pas s'empêcher de reconnaître dans ces auxi- 
liaires > d'anciennes hordes scythrques et mélan- 
gées^ dont Etienne Battori ne fit qu'achever l'or- 
ganisation. 

Alors la Pologne semblait s'élever sur les 

(2) Ijc Laboureur , Voyage de la rqyne de Pologne , iu-4^. 
Paris, 1647, pag. :iiii-23o. 

(3) Cromer, lib. xi-xii^ pag. i85, etc. — Scbètet ^ Annaleê 
êê la petite Ruseie , toiD.I, pag. 93. 

I. là 
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ruines de PEinpùre* russe. Il n'appartient poixrf à 
Bofre sujet .d'ex^nûuer leurs ^ipç^U r^pectifs ; 
vm^ il est fqrt i^uportant de dtôtipgiiQr ici les 
^ucieuues possessions russqs dont. Oedivan ^ Vi^* 
told^ Jagellou et Casimir purwt 4i?eiuparer5 d^a^ 
yec les parties que les Russes n'avarânA jamais 
possédées^ c'esfà-dtfe » tout le pay* qui s'éten-- 
^aî4 depuis la rivière de Saviwa jusqu'à la Kri * 
méGj, eu prolongeait cette lig^e d^ trois à quatre 
degrés de largeur ^ depuis le Xk»! jus^'au Nies- 
ter^, pays successivement occupé par les Scythes , 
les Qptjbs 9 les ïi»n$ » les Bulgares , lea Fatainaces , 
les Khosars et los Komans* Ceux qui voulurent 
y ref teç £^rès l'invasion de^ Tartares , se réfu- 
gièrent surtout vers ces défilés, où les Pat»naces 
allaient attendre les Russes j ver9 ce Trcgectus 
Çrarii(i)j, entre le Bc^ysthène et la .rivière de 
podpolnii. dorage passée ils se répandirent en* 
core da^s ces stejipea^ dont il3 étaient las vrais 
propriétaires. Le grand duc G^dimin s'empara 
de Kiow, et soumit les Russes qui venaient d'être 
a^uji|^ttis par }^ Tartwe^j ^ais non pas ces 
hordes errantes dont nous allons voir sortir les 
Kosaques. Lorsqu'en 1340^ Casimir I.*', rpi de 



(1) Stritier , Memoriœ populorum, etc. , toi^, II , pag, 984. 
ru)M(iiittcl, Observations AiVoriçiieJy.ttbi suprà. 
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Polago^^ érigea: la pmeipaulé de Kiow engou-^ 
verdamêot i il distribua des lérras ëonqmiés â'^des'^ 
seigiMdu^inisfQS qtd deyaten^ avoir lesâèïûe tàiig* 
qqe las fi^tilshoiaines^oloiiaiè ^ et s^eogagei:^ &' 
les défendre ctnrfré U» efforts des eilnémis' qui- 
Voudraient lesî enlever à la Pologne ; xûàîs il'neli 
faut etifendrôt !cela que d'une peûté peirtîdii de*^ 
rUkraine:^ et boà dn pays Ocei^é par 1^ Kosa* 
ques, sur i)ç8qixels on ]|e tèttta que long-^emps* 
après cette usurpation. Enfin, comice ce tno-' 
liiFque dbnna- ep* n^ême temps- aux nouveaux^ 
sujets qu^il Vesajjt d^acquérif:, des voïevodes, des* 
casteUans» dos Jugesy il e^ daîr qu'il ne ^'agis^' 
sait poiiît là des Kosaques, dbfez lesquels on ne 
connaissait ni ces distipetibns / ni ces magîstra- 

twea(i). « , ^ ^V ' 

Ainsi Ton ^e peut donncrr* ârqx Rosaqaeis une' 
c^^m ruéie^ satns kifinn0f»«n^) série âe'doéut^ 
uAÇilsbî^tcmqueaikicOntestafaieg; Lpstai^në^^l^fW 
a tivé^s y ppûr «fpuyër ce s^tèraë , de la i^îK^^ 
tifcjb 40 là bogue .et de la teiiglon (&) , nëii^siB'^ 
tout pâ^ à dès* preuves positlve^s. Voisins '^dês: 
Slaves i ils SQ ï>^t pris Tidiomé /^voisins de^iSi^cs,- 

(i) Schérer^ tom. I, pag. q3. 

I ¥ 

(a) Maller. .^ Baselifng , Géojgrrtbm: ff. pag, 20^-210, 
ir^a. fratiç. -i-»fllorch',^Ta6/eûlii de tfÉmpif de Ruseie/^^vX. i, 
lir. I M chap, iiK, 
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ils en ont reçu la religion^ peiit>ê(reaTani les 
Russes (i). Si leuF établissement eu Ukraine était 
Tef&t de la haine du )oug polonais , pourquoi les 
trouverait-on. établis à la même époque sur le 
l^on» le Terek etle Jaïk, ou ils ont conservé une 
phyfionomie^ desmc^urs et des habitudes qui 
fmt aisément distinguer la même racé (2)? 
. Sam doute leur association militaira a été suc- 
çessiveuient augmente par des réfugiés russes y 
comfne par ceux de toute autre nation : mais îF 
c«L est une dont on distingue particulièrement 
riuflvience morale et physique ; c W ta race tar- 
tare > dont les dissensions amenaîoat insensible- 
ment la décadence et la dispersion. 
. Gettte puissance du Kaptidbak , jadiis si formi- 
dable aux Russes^ déjà bien déchue depuis la 
défection de Nogai , ne. put se relever de Péchec 
que lui firent éprouver les armes du terrible 
Tiiiie9r''Letig^ plus connu de TEurppe sous le 
nopi dç Tarnerian. U vint de Samarkaude chas- 
i4o6. •^ Tocatmick d'un trône qu'il parut dédaigner 
i4i5. pour Ipi-ïnéme : dès4ors la discorde sembla pas- 
ser de la n[iaison de Rurick dans celle de Tschin- 



(1) Voyez ci-<le8#u8 , J[n|rQduciioii , pag. \%S^. 
* (2) Hisi, généalogique ^ Tatar9^ Nfites de Ber^reron, p0^ 
S95elsuiv. " .^ 
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gQÎé-kàaii.sSès ënfatiSy amoUis par tin Inbcé bar^ 
bareii^airaciiâie&tles lanibeàiik d'un empire qiiî 
dépérissait!; ils se formaient 'de» sôn\^eriani^ tés 
particulières, qui ne laièsètétrt f^lus au kUandu 
Kaptschak que le vain^simnldcre d^nfié stipfé^ 
jooatieqiieJa force ne faisait jplùs respectinbl Â&isi 
s^étaîe»t> formés les khànàfs -d'Astrakhan et dd 
Kasan ; aiâsi s^éleva bientôt eéM tie Rrîmêè^, ^i 
survéctità tous lés autrcfts ^ et ddtit iious aircms vu 
de nos^fbwri toinbwle démier!S6uverain(i)»Ces 
événeinpnisont étrangers à HOtHs m]ei^, màâ^fl M 
utile de faire yoir rinfluènee; qu'ils eurent sttflar 
destinâB'^es.Kosaques* * 

Tamiisv-qïiB le khan de Krimée cherchaità se 
rendra iodépenâsait, la J^ussie Voulait reprendre 
les proiriopes jqfiie la Pek^gtie lui avait enlevées ; 
et, daD&^pètte double querelle , qiâmd la Pologne 
cultivail Pami^. Sa khaxx de ICaaan ou dëS' Nb- 
gab, la RiMÎBdnBcàiercbait râttiancé de k Krtkée. 
Ce n^élait plus le t^tnps où )« terreur du jôug tar- 
lare réunisaait .tous les cdirétiens- sons lé taénte' 
étendard : mfUuteiiantllB^ât faisait taif^ la Vohc 
de la religion; il n^était pas rareçle voSt^^^^ito^ 
les rangs de deux armées ennemies, kncnri: 



croissant. • 

Ainsi , dans la guerre qu'Iwan IV fit a^}^ Pq- 



(i) Sabibeitiraî-^Elidiqué en 1785. 
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IogJ{e;^Hpvait,£^â (^QPtr^e f^Ue le liiliaii de Kri-^ 
ï^é^ 91 S^w fît i^iepuiawpW difriawioià daitt la VtoU 
hyififi.} alor^ 4^'^I'^i^^t detoîr a{^peltiries Tar- 
tares dii Volg^^ .e| opfkçXxxf^ \a^e alttaabe avec 

Oç traité fut çpodu à Pi$trikaw^ datis la aoieiH 
pîté| (l'Orne di^te. I^e^PpIOilaîs.ra^aMDl ckmfiitiié 
p^ dççj^me^^ 9U«$î fort» ; & dît ttâ hiaforÎMi (&)> 
qi^e^ff'il§ ii'^u^^Qist » pas rpréru U 4îffîéulté d'en 
f^iyplg* tpi|t^7 l^-coaditîcto (2};:les'<Ttftares 
^la;^i/3ot jure w boyaAt de reau^daus laquelle ib 
^f^içnj ,]^i»^ }a>pow4e dé Idns saliaès)^ et en 
proférant mille imprécations » eoBbeieelie dea 
dçi^yi^t^MqiAi maoqufaraitft seé esÈg/àgmamas. 

dicpqt)a^r la Kt^i^» péaSlrèk-eat^BBcpi^aux Pa^ 
la$-jyj^idp|,^. ^ arriyèreiii à TsoheiMgaw, sur 

< 

le BQ]:;)ssth?iie^» iiï le. coi kfeifiolô^e. devait les 
joîi)4rfi AM^Q «i^o ài!mëéli.Il ne B^jntrànra point : 
il venait dqfaîr^: m pbiKair«&iaEiaiétidfil< était 

vço^.^ l^put, d'armer left.Xatta]3nl5ifa»^°^<^^^E>l^ 
l^,^tf e^i ^ cr.nt^ 0^9^ {attaisi^eibsrééulÉÉt de 

^BurjîîW«Jlo(4)^:t' i 'i • - • ' • . ' ' ' 

r 
1 I ^■. ^ ^ 1 i.^i, I II I I ,pi»li«i i> W >' •« «<■ / ' t"i> t> ■ I ■■ ; * tl ^ i * » 

(i}Ko)alowieB^ H/jf. Zi/AiMzn.,pag. a85-286. 

(2) Cromer, H«>^ PoIoiUcb , lib. xxx, nag. 4^ et-seoy 

t3) i^irf. • • 

(4) OtfirghiDi , H?r. To/o». jtomt II, j^^SiÇrîau ;. 
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Schfthmdtéy^ khâa du Volga y fat long-teuip^ 
sans péîaéttet |e âécret dé cette politique. En^ 
gagé 5 sanB âlde i, âiaUs -cotiieil , éans avis ^ dans tctt 
pays incoiuin , ^t^scipse à la vue éf sfot là telte 
même de l^kiijietliï ^^il venait combattre ,' il ne 
cessai! d'envoy«r ^éôtitrièr 6ur conmet ponrM^ 
1er Paitlvée des^trotipéâ cjti'jl attendait, et dont 
il n^attrâmait le Mttf d €ftl'âtlx divisions si ordi- 
naires dans, les» débbéraâons âe la Pologne {1). 
Tandis ^u^ii songeait à chasser le khan de KtU 
mée de ses>é|ai8 , oelixi-ci parut tôrat^-coup à ses 
yeux ave6 une ahnée meins nombreuse , mais 
plus agiierde. RiEvaux de pdiâsance et d<ambi- 
âon , ils ne forent p^ long-temps , sans en venir 
aux. mains. Des manœuvres à peu près sembla^-' 
blés 5 nne égale férocité , firent long-temps ba- 
lancer la victoire : die se déclara enfin pour 
Schahmatey* Cet heureux événement semblait 
devoir bâter le$ secours que lui avaient promis* 
les Pblonàis pour coason^m» la défaite de leur 
ennemi commun ; maïs ils feignirent de eroire 
qu^il n^^k jJus besoin que de son nom et de la 
terreur qu'il venait de répandre , pour achever 
son ouvrage. Schahmatey vit avec douleur que 
ses timides alKës n'étaient pas plus déposés à 



(i) Cromer , lit), xxx , pag. 45o et 6et|. 
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profiter de la victoire qu^ils ne Fenssent été à 
venger sa défaite. Affaibli par ce succès ^ engagé ^ 
saxis espérance de secours , sur un territoire où 
son ennemi trouvait à chaque.instant.de nou- 
velles forces 9 il. craignait de n'avoir plus à com- 
battre que pour n'être pas vaineu. I/événement 
justifia sa prévoyance tardive. Obligé de dissi- 
muler tant qu'il lui restait une lueur d'espérance; 
réclamant en vaia d'Ale^^andre ce qu'il n'avait 
pu obtenir de son prédécesseur; voyant son ar- 
mée dépérir et . ^ fondre moins par le fer do 
Vequemi que par b disette ^ les rigueurs de la 
saiscm j les fatigues et la désertion ; vaincu près 
deKiow^ et invoquant toujours ea vain la foi 
d^ traités , le droit des gens , -eeux: de l'hospâ- 
talité et jusqu'à la pitié publique ^ il envoya de- 
mander du secours aux Nogais; il essaya lui- 
qiême de se délivrer 4es alliés > dans les mains 
desquels: il n'était plus qu'un otage. Il fut repris, 
traité comice, un criminel qut aurait tenté de 
s'évader , ei, tandis q\ie la république négociait 
avec ses ennemi^ tr^îi^é au fond de ta SamQgitie> 
dans la fortere^ede Kowno > oîè le chagrin ter- 
iSo6. mina ses jours (i)^ Abrégeons tette scène de dou- 
leur, dans laquelle une politique défiante et pu^ 

(t) Cromer^ liv^xxX| p» 436..— ^Eojalovicz». u&i^^prà. 
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sillanimê mît fort au-dessous de^ barbares ^ une 
nation natorettement généreuse et -déjà policée. 

C'est à cette époque qne Cïoinfcr, le Tite-Live 

des Polonais « a £ni son Histoire. U nous a fourni 

peu de lumières sur Formate dès Kosaqùes. 

.Peut-être n'étaient-ils pas encace généï'alemeni 

connus sous ce nom ; maïs on ne peut rév.oq[uw 

leur existence en doute. La guerre de Scbab- 

matey avec le khan de Krimée se fit sûr letur 

tez^ritoire : ils durent y prendre quelque part et 

se fortifier des débris d'une aimée moins vain*- 

eue que dispersée^ et cette agrégation de force 

doit avoir surpayé de beaucoup les pertes qu'ils 

auront pu faire, dans la querelle des deux khaos. 

n se trouve dans les détails de cette guerre une 
circonstance qui pourrait jeter un nouveau jour 
sur le nom des Kosaques , nom dont l'étymo** 
IVgie est' aussi disputée que leur origine. 

Schahmàtey avait avec lui un frère nommé 
Kosak (i);, qu'il envoya demander du secours 
aux Nogais , et qui commandait un corps de son 
armée. Cet officier pouvait avoir sous ses ordres 
des troupes qui auront pris son nom , pour lui 
faire honneur, suivant la coutume antique et gé- 
nérale des Tartares (2). Ce n'est là qu'une con- 



(1) Cromer, liy. txx, pag. 43a. 
(3] Voyez cûdcssus, pag. 149. 



•^ 
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^Mturè |etée àtt bavard âsmà un àiâfâB de|>Foha- 
bilités* Les nus veulent qu« œ «moi vièûnê du 
naoi polonais I^MH^dièvrej'qu^oiliIetir k dohné 
pour eiqirimer leur agilité (i) ; ^ Seb&ter pduse 
^'il vient d^noe langue de teiM i}«^'&s oui habi- 
tée 5 au bas dfu Aorfstbène j nommée Kossa (2). 
Les Rosses entendait par Kosak/danii leur la»- 
-gne^ un brigand j les Ttf tares par Kazsii^ un 
'guerrier armé â ^là tégire (3). Ces deux délV 
iaièrea étymologies acint les plus géùérafometit 
adoptées* Tant nous porte k croire que ce nom 
fut platôt connu du* côté du Oaticése que sur te 
Boiystiiène ; mais c'est ici qu'ion aperçoit les élé* 
mens certains de leur constitiition* 



' -^ -- - - 



(1} Hct-tkaocli I Bmp* Poion.f p« SS4> -« Hftsoliiiig , Ceogr. 

.ion» UypftS- *^^' ; ,; • • 

('2) âchérer , jinnaUê de la petite Rueaie , tom* I. # 

(5) Kazak tatâricam est nomen , Kosak ver6 ruthenîcnm ^ 
Tslens ih liogaà lathia aiervUem strpendlariam , grassatorem , 
•en reyteroitera. ( V»MâÛm à MIcliew VeecriptiQ Samuaianun , 
tom. I , cap. XII4 p- 193* C Jtt ColUct. eçriptçr. Polon. Varsov. 

1761.) 

/ ' 
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CHAPITRE IIL 
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Prenmr Jf^Htmim. — Mœurs <h^ Tértar^s 
. Jffogais et dès ($nùiens Kçnian^i^è^ — Inbut^- 






XlAKâ les prcmiârw ^xpédÉîètis ^é firent le's 
.Jbwalgfties ^ ils lrQÙiraiefit^<t&âj«Wiiki^é['àeIq^^ Vth 
Icmaîfi chassé db sa paArfe ^â» kt^niél^ bti pàùc 
ses crime^3 •disposer i«emetii-ô a leur tête; 
xjltel^efoiâ même des p^ilâti^s ridbeâ lè^ pre- 
iiaieat à leuûr sbl^e (i). Ëafiii ib s^^ehgbgèreni à 
.ceU^ de 1^ république , dont ik défendaient les 
frontières sous lé: titre 'de milites pr6e$tdiarii (2). 
Vers 1 606 , apirès . la guerre ' dès Tàrtarcs , % 
fiv»Âentpour ohèf un^Pofonais mftbttië'Pyvi?i?ttw- 
JbandsUr-jBronêii, d^in» âÉmiHei sâiàtorînle'j 
i&W celui que leur tmililiotfï^gârde/eômnie le 
piewhr heftman: ^). Le iv)ni db 't^tte âi^gnià 



.' . . î 



*; • , . ♦ 

(1) Andrée CellaTli*2>e5c/-i]p/ip regni Poloni^ ^ pag. Soq. 

- (3) y oyez 'Bemûfèi Vtrpoviî Fragmenta ', in coniinaatiûne 

Cromeriy pa^. 543-545. (Basileas, lôSg. ) 

(3) Schérer, Annales de la petite Ru^âie , tom. II, p. 3. — 

BikBClxifl^, tbm. n, pâg.' 217.219. --> Le mot A^/fma/i est com- ' 

posé de fiett^ qui veot dire cbe^v'et de^Mi», hcftMO»*{If>idO 
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fut emprunté des Polonais , chez lesquels il-ser* 
vait encore à désigner le grand général de la 
couronne. ^ 

Les Rosaques de rUkraine n^étaient pas di- 
visés à cette époque : on ne connut les'Zaporo 
gues que long*temps après (i). Toute leur nation 
portait encore les armes ; il y avait |^u de 
femmes 3 parce qu^ils étaient presque- toujours 
en course et ;COwtfenellement recrutés par des 
réiugiésétrfi]Qge]r9* Comme on ignbrait leur, force) 
on n^exegrça d^abwd aucune influence sur leui: 
organisation et Pélection de leurs chefs. 
i5i5. Leur première union avec la. Pologne fut 
.signalée par une expédition qui fut une source 
de querelle^ et de malheurs pour la république. 
La Podolie^ située sur les frontières de la Tur- 
quie ^ proiique déserte, offrait des pâturages 
immen^ , où les Turcslaissaient librement errer 
leurs nombreux trpupeaux , au-delà du Tyras 
ou Niester, qui df vait leur servir de barrière. 
On ne les en avait jamais empêchés. Enfin les 
Kosaques , poussés par la cupidité^ enveloppèrent 
un jour détentes parts leurs paisibles voisins /' 
égorgèrent les pasteurs et emmenèrent les trou- 
peaux. 

Il ■ I I I 1 III 11 ■ — — i— — ^w— — WM— ^«.fc 

(i) Ukasedu i4 aoàt 1776^ r«>f«£'cetle pièce à U fin dl tom. If. 
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An bruit de cette attaqtie inopinée^ les Turcs 
passent le Niesteri, attaquent les violateurs de la 
paix» Les premiers étalait animés par le désir 
de ]ft vengeance 9 les autres par Fenvie dégainer 
lirarbulîn : ils se balti^ent avec fureur. Les Turcs, 
dbligés de céder dans cette rencontre , retinrent 
à la charge 5 inoïkdèrent sept t(As la Podofie et 
la Vôlhynie, et, de cette époque ,- commença ^ 
entre la Turquie et la Pologne, lès Kosaques et 
les Tartares, la série de guerres et de calamités 
que nous avons à parcourir (i). 

A la suite de ces incursions , et comme pour i5!io. 
augmenter rhorreur et la confusion du tableau,' 
Mengli Ghirai , khan de Krimée, transporta sur 
toute la côte de là mer Noire , depuis le Don 
îusqu^au Danube , des milliers dé Tartares No- 
gais, qu^il était allé vaincre aU'-delà du Volga (2). 
Ils étaient destinés à former, au-devant de la 
Krimée et de la Turquie , une barrière contre 
les Koiaques. On les a connus , depuis leur trans^ 
plantation dans ce désert , sous le nom de Tar^ 
tares dfi Sudgiah. 

Ils étaicAt de la race des Mongols qui firent 



jU 



_ _ » • 

(1) Bernardi Vapoyii Fragmeitia , 665-566< 

(2) De Goîgnea , Vist. générale des Huna et des Tartares , 
tom. III. — Beni&rdi Vapovii Fragmenta y ubî niprà. — Sist, de 
la Tauride , par Sestrencewicz, tom. U i p^ ldv« 
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pair.ti6 de la ffimdA expéàiikm : leurs miebrs 
étf ient les mêlQe» ^ue o^cb des Tartareb (r) f 
iQiW oa lea await pbtôt |>m pour ies'Hons 
d'AornûeB-MAT^Uio y k lew Uille mécKocre ', à' 
l^ur grQ6#Q t#te > à leur feoe pUtè etrdiidé , èrTeur^ 
^be F^ve , ^ lew tewt olivâtre y à kinrs yéùic 
vifs et perçiuM » i Imut petifâ bouclée omiée de 
belles dents^.a lews cjieveux ucw«y dont ùue' 
toujOTe sealemeiit tombait sur feur fi^caA (n). 

Oe^tin^s :à:ia: mdesse d^«ne via nomade e# 
guerrière , ils étaîeqt plojpgés en naissant^- par 
l^urs m^es ^ daaa la neige ou Teau frodde 
mêlée de sel (3). A peina étaientnb eH étatïier 
s^ porter , qu^op les mettait à dhevai : on leur 
faisait traverser les rivières i la nage; on ne teui' 
donnait rien 4 manger qu'ils n^ensseent atteint^ 
dhine flècbe ratim^nt gfos^wi destiné à leur 
subststanoa (4) : c'était > pour lons^ daklfariae 
de millet ^ d'orge ou de blé saitasin^ réduite eu 
boules y ou cuite aqua la oendjra^ en petits pains ; 

(i) Guagnini , de reb. Poloiu , tom. II, pa||f. aiS j Francofurtij 
i584. — Pastorias ab HFrtemberg, Histor. Foton. , pag. 48-5 o. 
-i"» Dêêeription de VtTkranù, parle aiear de Beauphin ; Aotten , 
1660, in-S^'.ypA^ 29-31. - ' 

(a) Ibid. — Bea^Un , pag. 34. 

i^M*^.» 4tiia^0u§rr4.4eêK9âaquêSf p»f F. Ghe^àlivr ; Pi^riB, 

(4) /M. — Bçtupluii, |lag, 4i>^46. 
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de la chair de ch^al tu4 ou mort de ^alatiie > 
et mortifiée. ^Qs la selle de I^ur^ chevaux. L'eau^ 
la neige fondue 3 le lait de jument^ çconpoaaieal 
leur boisson ordinaire; mais jls préféraient à 
tout Feaunde-^vie ^ que les. Ëurop^oa leur ap- 
prirent à distiller (1). 

Dans leurs maladies ^ ils ne connaissaient guère 
que deux remèdes : ouvrir la yeii^e k u« cheval^ 
en boire le sang x ^ galoper jusqu^i ce qua 
rhomme et le cheval ton^bais^^nt de fatigue (a). 
Deux voyageurs modernes ont retrouvé ce dser^ 
nier remède en flsage chez le^.Kosaques (5), 

Leurs vétemens étaient faits de peaux dé 
mouton o\i de bêtes sauvages ^ et ptiur les chefs, 
de gros drap de diverses couleurs : leurs viùea 
ccmsiftaient pu iin ar^, des ftèebes souvent em- 
poisonnées j uns laqce et un sahre recourbé (4), 

Nés pour la guerre «et le I^gubdage > ils ne 
connaissaient et m^estimaient m les'ants» ni Jea 
science^ : ib pe ppuvaient' mêwê se résoudre à 
cultiver la terre : ils en laissaient le soin à leura 



i** ' f ^11 I I t,i^m'^»mf0^itm'm,^Êfmm^ 



(1) Beauplan et CbevalUri uhiéuprâ* 

(2) Ibid. 

(3) Reailly, Voyage en Tauride. — Clarke, Voyage^^ft Russie, 
en Tartarie , etc. Voyez oi-âpf es ^ (^tQxp. II, \vf. fy|* ' ' 

(4) Cbevalier, Discours des TuTtafisa ^r.é^j4te^.^ yàg, 65 > 64, 
€5. — -Pastoriuf, Hisfor^Polon. pig, §i. 
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iga HISTOIRE 

esclaves. Pour enîc, impétueux dans feuts cour- 
ses, mous et lâches dans FintérieHr de leurs 
familles , ils traînaient leurs jours dans la plus 
apathique oisiveté (i). 

Des lois simples , assorties à leur ignorance , 
à leur pauvreté , réglaient leur conduite. Les 
mourzaSj en cheft de tribu, qui les conduisaient 
à la guerre , terminaient leurs procès sans dis- 
cussipn et sans formalités (ji). Doux et affables 
entre eux , hospitaliers envers les étrangers , 
mais zélés sectateurs du mahométisme (3), ils 
regardaient les chrétiens avec horreur ; et dans 
leurs invasions, couvrant leurs passions brutales 
d^un motif de religion , ils s^abandonnaient à 
foute* la férocité de leur caractère (4). 

Montés eut des chevaux de mauvaise mine , 
mais infatigables , auxquels un peu d^herbe suf-* 
fisait, après uiife course de vingt à trente lieues , 
ils passaient *las déserts sans boire , les torrens 
les plus rapides à k nage, les montagnes escar- 
pées au galop (5). 

Toujours prêts à faire des incursions che2 

^ - -■ > ■ ■ ■ ■ ■ I ■ . mm , 

I 

(1) IbiéU 

(2) IM. 

(3) Voyaget de Shaw , toto. I , p. a36. 

(4) Chevalier et Beaaplan , ubi suprâ. 

(5) Fastwias, ubi suprài *«Beaapltfn, pag. 42-46. 
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leurs voisîùs , parce qu'ils n'avaient que ce seul 
moyen de se procurer ce qui leur manquait, ils 
s'élançaient , du fond de leurs solitudes ^ au moin* 
dre signal donné par le Grand SeigneUiT ou par 
lem\ Khan (i). Ils préféraient Thiver pour leurs 
expéditions , à cause de la longueur des nuits 
et parce que les fleuves > les marais glacés et 
les neiges durcies , offraient un passage plusra-»- 
pîde > une route plus facile à leurs chevaux > 
qu*ils ne ferraient point* Aussi , marchant tou*» 
jours par les chemins les moins connus et les 
moins praticables , ne faisant point de feu dans 
leurs camps 3 divisés en plusieurs bandes, réunis 
en un clin^d'œil , effaçant , par la combinaison 
de leurs évolutions , la trace de leurs chevaux 
sur rherbe , le sable ou lai neige, ils surprenaient 
presque toujours lès peuples les plus en garde 
contre leurs rapines. Vainqyeurs , ils égorgeaient 
les vieillards , les enfans en bas âge , et entraî'- 
naient avec eux les hommes faits, les femmes 
et les filles , que des marchands d'esclaves ve- 
naient leur acheter. E afin, dévastant partout les 
moissons , brûlant les maisons , détruisant ce 
qu'ils ne pouvaient emporter , retournant plu- 
sieurs fois sur leurs pas, ils ne rentraient chez 
• ...,■— 

(i) BeTnuTàiYtiipOYii Fragmenta, in Continuaiione Cromeri^ 
pag. 547, 

I. i3 
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eux qu'après avoir fait de la plus riante et de 
la plus riche contrée une affreuse solitude. . . Il 
reste d'eux un proverbe qui donne Tidée la plus 
juste de leurs expéditions ; c'est que « Fherbe 
» ne doit plus croître sur la terre, où ils ont passé 
» en ennemis (i). » 

* Vaincus, ils s'enfonçaient dans leurs solitudes, 
ou on les jugeait invincibles, inexpugnables, on 
ils étaient Mbrek en effet comme les Scyâies de 
Strabon, parce qu'ils n'avaient rien qui pût les 
engager à supporter la servitude (2). 

En traçant ce tableau, j'ai presque fait le 
portrait des premiers Kosaques. Aussi braves > 
aussi féroces, aussi bons archers et cavaliers 
que les Tartares , ils Ix-avaient comme eux la 
faim , la fatigue et les frimas (3) : ils leur dres- 
saient des embuscades dans ces défilés où leurs 
aïeux avaient tant de fois exterminé les Russes. 
Quand ils étaient surpris au milieu d'une steppe, 



(1) Description de l'Ukranie , par Beauplan , pag. 5o-52. — 
Discours des Tartares PrécopiteSy par P. Chevalier, p. 77-80. 
— PafttoriuB , vbi suprà, — Cromef , liv. xxix , pag. 434. 

(2} Scy tbflB adyersùa e^teros in vitti sunt aique inexpugnabiles , 
qu6d nihil habeant oq)ua canaâ seivitulem austinere yeliul. 
.(3) Beauplan « pag. 47. — ScUérer , lom. I, liv. vu, p. 110. 
-p)« Crasainii PoUnia, Ub. I, pag. 408*409. (In ColUcl^scrip" 
tor» Polon.) 
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ils se formaient en tabort (i) entre deux files de 
chariots^ à la manière des Komans | et toujours 
marchant au milieu de ce retranchement mo^ 
bile ^ ils se défendaient avec des armes à feu ^ 
dont ils apprirent à faire usage , Vers cette épo* 
que. Alors la confu^on se meffàit dans les rangs 
des Tartares ; ils fuyaient en désordre sans en^ 
tendre la voix de leurs chefs 3 jetant derrière 
eux leur butin , leurs armes, leurs vêtemens ; 
et coupant les sangles de leurs selles pout sou* 
lager leurS chevaux ^ ils couraient jusqu'à ce que 
leurs oreilles ne fussent plus frappées du bruit 
^qu'ils prenaient pour la foudre (2)* 

Encouragés par ces succès , les Kosaques at- 
taquèrent des ennemis dont l'opulence excitait 
davantage leiir cupidité : ils se firent matelots et 
pirates, et devinrent la terreur de ces Musul- 
mans qui venaient de renverser l'empire d'O- 
rient (3). . 



■4^ 



(i) Description de VUkranie, -^ Hisi. de la guerre des Ko-' 
iaquas ^ par Chevalier. -— Relation du voyage de la Royne de 
Pologne y /j^r Ije Laboureur, sieur de Blerenyal; Par in 1647 1 
in«4**^ pag. aa7-228. 

(a) Ibid. — Reynold. Heideusten. de Betlo Bloscoi^ti'Cù , pag* 
801 y Colon. Àgripp. i583 , In-lbl. 

(3) Schérer, jinnales de la petite Russie, toii^.l, p. iSi« 
— - Hist, générale des Huns et des Tartares , totu. IH. — Hief» 
généalogique des Tatar^ , notes de Bergeron ; pag 458. 
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Quand ils avaient résolu de faire une expé- 
dition contre les Turcs, ils se rassemblaient 
dans une île que le Borysthène forme par-delfr 
les cataractes 9 après qu'il a reçu la petite rivière 
de Tschergomlik. Cette île est environnée d'une 
multitude d'autres plus petites , dont quelques 
auteurs ont porté le nombre à dix mille , sé- 
parées par une infinité de canaux couverts de 
roseaux 9 de bancs de sable , ou de rochers, 
qui en cachent et défendent l'approche. C'était 
dans cet asile impénétrable aux Tartares, et 
même aux galères turques , que les Kosaques 
avaient leur chantier, leur magasin, leur ar-^ 
senal, leur artillerie, composée en grande partie 
des canons qu'ils avaient pris aux Turcs : c'est 
là qu'ils construisaient leurs ckolna ^ bateaux de 
chêne ou de sapin, longs de soixante pieds, 
larges de douze , garnis d'une voile et de quinze 
rames , armés de deux fauconneaux et de quel- 
ques fusils (i). Lorsque ces préparatifs étaient 
terminés, ils nommaient le chef de l'expédition, 
de la même manière qu'ils nommèrent ensuite 
leur hettman : ils n'emportaient avec eux qu'un 
peu de farine de millet ou de biscuit ; leur troupe 

— ' ' , ' I ■ I iili 1 II-. I m. Il I..I ■ ■ 

. (1) Schérer, ubi supra» — Beauplan , Description de VUkranie, 
pag. 55-58. — P. Chevalier ,< Discours des pays , (nœurs et gou- 
. ifen^ment des Kosaques, Paris 1 i668* 
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n^éjaît i pour les courses les plus importantes, 
que de six à dix mille hommes dVlite, tous dis- 
posés à braver les périls , à sacrifier leur vie , à 
faire à Tennemi fous les maux que peuvent ins- 
pirer la fureur et la cupidité. 

Pour apprécier la hardiesse de leurs entre- 
prises, il faut savoir que les Turcs possédaient à 
Fembouchure du Borysthène^ et sur les deux 
rives opposées , Kisikermen et Tawangorod , et 
que des chaînes de fer, tendues sous le canon 
des deux forts , en défendaient le passage. Les 
Kosaques ^ arrivés près de cet endroit à la faveur 
dWe nuit obscure, abattaient un gros arbre 
garni de ses branchages, et le poussaient devant 
eux sur le fleuve. Au bruit de sa chute contre 
les chaînes , les Turcs alarmés tiraient le canon ; 
mais leur inexpérience et leur maladresse leur 
donnaient à peine le temp» de recharger une 
seconde fois , que les Kosaques ^ méprisant le feu 
d^une mousqueterie mal servie ^ avaient franchi 
le passage et s'élançaient bientôt sur la mer 
Noire* (i). 

Par leurs courses cQntinueUes sur cette mer , 
ils en avaient acquis une connaissance si exacte, 
qu'ils y naviguaient dans Tobscurité de la nuit , 

(>) Schérer , BeaupLan , Chevalier ^ ubi suprà^ 
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avec plus de sécurité que les Turcs en plein 
jour; leurs petits bateaux arrivaient sous le feu 
des galères ottomanes avant que Tennemi eût le. 
temps de se mettre en défense. A la nouvelle de 
leurs expéditions ou de leurs apprêts , des cour- 
riers étaient envoyés de tous côtés pour que les 
peuples menacés prissent les armes; mais d^autres 
stratagèmes mettaient encore la prévoyance des 
Turcs en défaut. Telles étaient la diligence et 
l'activité des Kosaques , qu^en moins de quelques 
jours ils avaient ravagé la Natolie^ pillé des 
villes considérables ^ telles que Sinope et Trébi-^ 
jEOnde , porté la terreur dans Constantinople , et 
qu^ils ont plusieurs fois fait des prisonniers et 
pillé des vaisseaux turcs, à la vue du sérail (i). 

Des expéditions fréquentes, et presque tou- 
jours heureuses, les avaient rendus, pour la 
puissance ottomane, un véritable fléau : aussi le 
terrible Amurath II, qui menaçait toute l'Eu- 
rope, disait^ il que les Kosaques rempécbaient 
de dormir. ^ 

Enfin leurs inciursions furent si souvent re- 



(i) Sebéter, de Guignes , Beau plan t ClieTalîer, ubi suprà, «^ 
pjst, de la puissance otiomfine ^^ar le prii^ce Ka^timir. — rSi- 
meonis Starowolsci Polonia , lib. i, pag. 476. C^n Collect, 
scriptor. Polon.) -» Ancres Gellarii Descriptio regni Polan. p, 
Çio, (Ibid») 
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xiouvelées, que leur population paraissait iu^ 
nombrable. Aussi un de leurs chefs répondaiHl 
au grand -seigneur qui' l'interrogeait sur leur 
nombre : « Il y en a autant <qtie de brins d'herbe; 
» chaque arbre en couvre plusieurs, toujours 
^> prêts à mardier contre toi. » Cettie réponse 
lénergique tendait à augmenter encore la terreur 
qu'ils inspiraient. L'exagération duKosaque était 
pohtique : dès ce temp&-là cette nation gardait 
avec soin le secret de ses forces réelles, que des 
écrivains contemporains ont eistimées 86alement 
A quarante mille hommes en état de porter les 
armes (i). 

En examinant la position des Kosaques à cette 
époque, on trouve que tout était favorable à 
leur audace. Possesseurs d'un pays fécond , mais 
inculte , fortifié par la natare , environné de dé- 
serts, de bois on de marais; ayant mille débou^ 
chés ouverts pour attaquer, des retraites $ures 
pour se défendre ; placés au milieu d<e trois peu- 
ples qu^une étemelle inimitié séparât, ils étaient 
toujours craints et souvent recherchés à la fois 
par les Turcs , les Russes et les Polonais. Ils ^'*aU 
tachèrent d'abord à ceux - ci , parce qu'ils en 



(1) ÂndreaB Cellarii Descriptio regniPolon» y pag. 5^i5. — Si< 
meoDis Starowolsci Folonia , ubi «uprà. 
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avaient plus à crâihdr^ ou à espt^rer. De son eàté^ 
la Pologne dut les regarder comme devant la 
délivrer du tribut honteui^ qu'elle payait encore 
. aux Tartares (i)» et comme une barrière contre 
l'accroissement d'une puissance qui menaçait 
toute la chrétienté. Ils trouvèrent dans sa protec* 
tion une existence solide, et la Pologne paya 
leurs services par des terres dont elle n'avait 
que la possession équivoque , disputée par la 
Russie , les Turcs et les Tartares. 

D'ailleurs, ce que l'histoire de Pologne non& 
dit des pr^niéres expéditions des Kosaques, est 
fort au- dessous de l'idée que leurs traditions 
nous en donnent; leurs exploits n'y sont guère 
regardés que comme des courses d'aventuriers 
ou de pirates.. (a), heureuses par l'imprévoyance 
et la lualadresse de leurs ennemis: Ils ne sont 
d'abord appelés que soldats mercenaires (Z), 
préposés à la garde des frontières : mais les ser-r 
vices qu'ik rendirent à Sigismond , leur donnè- 
rent une existence plus honorable.. Ils l'aidèrent , 

(i) Il était encore de quinze mille pièces d'or sous Sigismond l", 
( Bernardi Vai^ovn Fragmenta, pag. 55j, ) 

(2) Hist, de la guerre des Kosaquea , par P. Chevalier 5 Paris, 
i658. — Pastorins , de Bello Scythico-Kosatico, — AadresB Cel- 
krii Descriptio regni Polon, , pag. 5 10. 

(5) Jbid. 
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en revenant de son expédition de Russie, à 
s^emparer de Bielgorod ; et c'est alors qu'ils furent 
généralement connus sous le nom de Kostp- 
ques (i), d'où Ton peut conjecturer qu'on prit 
ce nom pour une qualification , plutôt que pour 
une injure. En iSiS, la diète de Petrikow leur 
avait accordé une espèce de solde , à condition 
qu'ils défendraient la Volhynie et la Podolie. 
Une autre décision de la diète , de i52g, leva, 
pour le même effet, des tributs sjp: les peuples 
des provinces voisines. Mais il faut observer 
qu'alors la couronne de Pologne ne reconnais- 
sait encore aux Kosaques aucune {Possession ter- 
rîioriale , quoiqu'ils eussent peut-être , plus que 
toute autre puissance, le droit de réclamer tout 
ce qui se trouvait entre le Boug et le Don. 

Le second hettman des Kosaques, que les his- 
toriens polonais, qui n'ont écrit qu'en latin, 
nomment Ostaphœus DasJsievicius y se rendit 
célèbre, surtout par la défense de Tscherkask 
ou Czircasii (a) contre les Tartares. Lorsque 



(t)Matthi»à Michow SarmatiarumDescriptio^-^SiTiyyioyftku 
•^ Andréas Cellarios , pag. 5io*5i2. «— Bgrnardi Vapcyvii Frag*- 
TFienta^ in Çontinuatione Cromeri y pag. ôys» 

(a) Circazs, Czirkasii ou TscheriLassi , ville à quinze milles- 
aa midi de Kiow. ( Matth. Striykonski, Sarmatia Europœa-y 
pag. 76. In Collecta script. Polon* ) 



i555. 
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ceu:^ ci vinrent demander la continuation du 
tribut que Sigîsmond avait eu la faiblesse de 
leur payer, Ostaphœus se rendit auprès du roi, 
en même temps que leurs députés. Il apportait 
avec lui, en témoignage de sa valeur, d'^énornxes 
blocs de pierre que les Tartares avaient lancés 
dans Tscherkask. Le roi et les grands de la diète 
lui ofirirent des présens et des subsides. Consulté 
sur les moyens d'arrêter les incursions des Tar- 
tares, il con^ieilla de faire construire, dans les 
iles du Borysthène, au-dessous des cataracjtes, 
une flotille qui pût contenir deux mille hommes 
de pied et quatre cents chevaux , assurant qu^a- 
vec cette petite troupe et une solde peu considé- 
rable, on arrêterait infailliblenieàt les Tartares, 
qui ne pouvaient traverser le Borysthène qu'à 
la nage, avec d'immenses périls. Il représenta 
que, dans la plupart de ees^ îles, hérissées de 
rochers , fortifiées par la nature , plus, importantes 
que d'autres plus spacieuses , on pouvait élever 
des forteresses, et en faire des boulé varts inex- 
pugnables (i). 

L'avis ^Ostaphœus fut goûté : on résolut de 
lui donner le territoire qu'il demandait; on at- 
tendit, à ce sujet, Ip consentement des Lithua- 

(i) Joach. Fastorius , de Belle Scythico^Kosatico , nbisnprà, 
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niens, qui le regardaient comme leur propriété, 
depuis la conquête éphémère qu^en avaient faite 
Vitold et Gedimin; enfin on convint de Taban- 
donner aux Kosaques avec la ville de Tscherkask 
et quelques autres places au-delà du Boiysthène; 
territoire que ceux-ci occupaient déjà, et qu'O*- 
taphoBiUs devait tenir désormais à titre de gou- 
vernement ( prœfeoturœ ) relevant de la cou- 
ronne de Pologne (i), La date et la nature de 
cette concession m^ont porté à reconnaître dans 
Ostaphœus Dashiepicius ^ Wischneweski que 
Leclerc et Schérer nomment le second hettman 
des Kosaques (2). 

Ruschinskoï, qui fut^ le troisième , fit tous ses 
efforts pour les eadurcir^ les accoutumer à la 
fatigue et aux exercices d'une vie toute guer- 
rière. Cest sous lui que cette nation acquit des 
développemensy et prit 1^ forme qu'elle a tou- 
|ours conservée. Ceux qui étaient moins propres 
au service ou qui avaient &it plusieui^ campa- 
gnes, s'adotmèrent à la culture des terres, et s'é- 
tendirent sur les rives du Borysthène , dans les 



(1) Bcrnardi Vapbvit Fragmenta, in Coniiuuatione Cromeri ^ 
p. 612; Col. Âgrîpp. , iSSg. -^Âiid. Gellartas , pag. 5io. ( /?; 
Coliect. scriptor* Polon* Varsov. 1761. ) 

(2} jinnales data petite Russie y tom. II ^ pag. 4. — Leclerc, 
Hist» de la Russie ancienne , tom. III. 
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palatinats de Brakiaw et de Kiow (i). Ce ferrî- 
ioire fertile, désolé par tant d'incursions cruelles, 
réclamé par les Lithuaniens , les Polonais et les 
Russes, n'était en effet à personne; ou plutôt 
rhéritage antique des anciens Polouses ou Ko- 
mans appartenait naturellement aux Kosaques 
leurs descendans. Ils rentrèrent donc dans leur 
patrimoine ; mais , obligés de le défendre contre 
les Tartares, ils ne perdirent pas de vue leurs 
premières habitudes. L'été, ils se rendaient dans 
leurs îles, y préparaient ces expéditions qui te- 
naient Gonstantinople dans la terreur , ne laissant 
à la culture de leurs terres que les femmes , les 
enfans et les vieillards hors d'état de servir: 
l'hiver, ils confiaient la défense de leurs forte- 
resses, de leur arsenal et de leurs chantiers, à 
quelques milliers d'hommes , qui furent d'abord 
nommés prœsidiarii^ et qu'on peut regarder 
comme les premiers Zaporogues, dont le nom 
indiquait leur établissement au-delà des cata- 
ractes (a). L'île de Khorticza fut une de leurs 
premières stations (3). 

(i) Simeonis SlavowoUci Polon. lib. i. — (In ColUcU script, 
Polon. tom. I, pag. 453.^ 

(2) Ils furent ainsi nommés des deux mots polonais za [ aa« 
delà] et porog ou porohi [cataractes]. 

(3) A quarante-quatre milles au sud de Kiow ^ par 5o degrés 
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II n'est pas difficile de conce^ir que des 
liomines uniquement destinés à vivre en soldats^ 
prives de toute communication avec les femmes, 
éloignés de tout ce qui peut adoucir les mœurs 
et polir Tesprit, nourris dans l'exercice de la 
guerre et du brigandage, aient contracté des 
habitudes plus féroces , et se soient bientôt dé- 
tachés de la nation à laquelle ils appartenaient. 
La durée de leur union serait un miracle. Mais 
n'anticipons pas sur les événemens: Presque tous 
étaient encore militaires ; ceux qu'on avait pré- 
posés à la défense des îles^ n'étaient alors que 
leur garde avancée. 

A la mort de Ruscbinskoï^ arrivée en i543, *^^^* 
Venschick Khelmintzkoï fut élu hettman à Puna- 
nimité des sufirages^ selon Schérer; mais je ne 
sais si' le droit des Kosaques était alors bien re- 
connu : quoi qu'il en soit, il fut nommé, peul-r 
être comme Ostaphasus^ gouverneur et général 
des troupes auxiliaires sur les frontières de la 
Tartarie; car la Pologne considérait alors les 
Kosaques plutôt conune ses sujets, que comme 
SQs alliés (i). 



lat. et 4o degrés long. ( Stepli. Sarnicii Descriptio peteris et novœ 
Polon. , pag. 247. CoUect, scriptor, Polon, ) 

(1} Knà, CeWmuB y Descriptio Polon. , pag. 5ii. 
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L'hettmaiAt de Khelmintzkoï est fameux dans 
leurs annales par une victoire qu'il remporta sur 
les Tartares de la grande horde, près de Zaziaw 
en Volhytiiè. On ne peut entendre pat cette dé- 
agnation que les Tartares de la Krimée. 
i573. Dans les troubles qui divisèrent la Pologne 
* ^ ' pour Télection d'un roi, et dans ceux qui sui- 
virent la disparition subite de Valois, le choix 
d'un chef de Kosaques put paraître une chose 
indifférente^ à la cour et à la diète. Ainsi, à la 
mort de Khelmintzkoï^ ils peuvent avoir nota-^ 
mé , par un suffrage libre , ce Twerkofskoï, dont 
le généralat fut honoré par des exploits dignes d'un 
autre peuple. Appelé au secours de Jean, hospodar 
de Valachie, contre les Turcs et les Tartares, il se 
mit en campagne. Ardent, infatigable dan^ ses 
marches, habile à profiter de sa supériorité, à 
éviter les embûches, à &ire tomber l'ennemi 
dans ses pièges, il en était devenu la terreur; 
mais, après avoir battu les Turcs dans quatorze 
actions sanglantes, surpris lui-même avec deux 
mille de ses soldats, il fut massacré comme eux, 
après avoir chèrement vendu sa vie (i). 

Le choix des Kosaques, assemblés peu de 
temps après pour nommer son successeur, tomba 

(i) Description de VUkranie, pag. 54-55 , par le sieur de 
Beauplan j RouejD , 1660 , in-8°. 
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5ur Bogdanko-Ruschinskoï , qui, ramassant les 
débris de Tarmée et appelant les antres sous ses 
drapeaux , se trouva bientôt à la tête de forces 
plus redoutables que n'en avaient jamais pu ras- 
sembler ses prédécesseurs. Ses vues s'étendant 
comme ses moyens, un vokevode de Kiow, in- 
quiet de ses desseins, et voulant occuper la bel- 
liqueuse^ activité de sa troupe, lui conseilla de 
faire construire une flottille sur le Borysthène, 
et d'aller attaquer les hordes tartares, campées 
autour d'Oczhakow. . . . Roschinskoï embrassa 
ce projet avec ardeur. La flatille qu'il fit cons- 
truire en cinquante jours, dans le modèle des 
cholna dont j'ai donné la description , n'était 
guère supérieure à celles que les Patzinaces et 
les Russes avaient sur le Borysthène : ces ba- 
teaux n'avaient ni tillac , ni pont , ni boussole. 
Tous les Kosaques fournirent aux frais de l'ar- 
mement; la Pologne y contribua. Tandis que la 
flotille descendait le fleuve , une autre troupe de 
cavalerie légère suivait le rivage ; et topte cette 
petite armée tombant à l'improviste sur les Tar- 
tares, en fît un grand carnage et rapporta chez 
elle un immense butin. Cependant le bruit de 
cette invasion retentit dans toute la petite Tar- 
tarie ; une nuée de cavalerie fut bientôt sur les 
tracer des Kosaques : mais ceux-ci avaient dis- 
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avaient plus à craindr^ ou à esp(^rer. De son tôtS^ 
la Pologne dut les regarder comme devant I^ 
délivrer du tribut honteui^ qu^elle payait eacore 
aux Tartares (i)» et comme une barrière contre 
l^accroissement d^une puissance qui menaçait 
toute la chrétienté. Ils trouvèrent dans sa protec- 
tion une existence solide, et la Pologne paya 
leurs services par des t^res dont elle n^avait 
que la possession équivoque, disputée par la 
Russie , les Turcs et les Tartares. 

D'ailleurs, ce que Tbistoire de Pologne nou& 
dit des premières expéditions des Kosaques, est 
fort au -dessous de Tidée que leurs . traditions 
nous en donnent; leurs exploits n'y sont guère 
regardés que comme des courses d'aventuriers 
ou de pirates (a) , heureuses par Timprévoyance 
et la lualadresse de leurs ennemis; Ils ne sont 
d'abord appelés que soldats mercenaires (Z), 
préposés à la garde des frontières : mais les ser-r 
vices qu'ik rendirent à Sigismond , leur donnè- 
rent une existence plus honorable.. Ils; l'aidèrent. 



(i) Uétah encore de quinase mille pièces d'or sous SigisinondP^ 
{ Bernardi Vapovii Fragmenta, pag. ôSy. ) 

(2) Uist, de la guerre des Kosaques , par P. Chevalier ; Parii , 
i658. — Pastorins , de Bello Scythico^Kosatico, — AadresB Cel- 
krii Descriptip regni Polon, , pag. 5 10. 

(5) Ibid. 
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en revenant de son expédition de Russie^ à 
s'emparer de Bielgorod ; et c'est alors qu'ils furent 
généralement connus sous le nom de Kosof- 
ques (ï), d'oii Ton peut conjecturer qu'on prit 
ce nom pour une qualification , plutôt que pour 
une injure. En iSiS, la diète de Petrikow leur 
avait accordé une espèce de solde , à condition 
qu'ils défendraient la Volhynie et la Podolie. 
Une autre décision de la diète , de iSâg^ leva, 
pour le même effet , des tributs sjir les peuples 
des provinces voisines. Mais il faiit observer 
qu'alors la couronne de Pologne ne reconnais- 
sait encore aux Kosaques aucune {Possession ter- 
ritoriale , quoiqu'ils eussent peut-être / plus que 
toute autre puissance, le droit de réclamer tout 
ce qui se trouvait entre le Boug et le Don. 

Le second bettman des Kosaques^ que les his- 
toriens polonais 9 qui n'ont écrit qu'en latin, 
nomment Osfaphœus Dashievicius ^ se rendit 
célèbre, surtout par la défense de Tscherkask 
ou Czircasii (a) contre les Tartares. Lorsque 



(t) MaUhiaeà Michow SarmatiarumDescriptlo^-^SXriyïiiiynku 
— Andréas Cellarias , pag. 5ia-5i2. r— Bgrnardî Vapovii Frag*- 
n|0n^a, 471 Continuât ione Cromeri y pag.. 573^ 

(a) Circazs^ Czirkasii ou TscherLassi , ville à quinze milles- 
au midi de Kiow. ( Matth. Striykoiiski, Sarmatia Europœa- y 
pag. 76. In Collecta script, Polon, ) 



i555. 
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faveur. Etienne lui donna d^autres témoignages 
d^esfime : il assigna des marques distinctiyes à la 
dignité dont il Tavait honoré 3 telles que le bou-- 
lava y ou bâton de conomiandement ; le hounts-- 
chunk ou queue de cheval ^ pour étendard ; un 
sceau représentant un Kosaque armé ^ portant un 
sabre nu au-dessus de sa tête couverte d^un bonnet 
surmonté d^une corne en guise d'aigrette (i)^ dé- 
corations dont plusieujrs rappelaient à cette mili- 
lice sou origine sçythique. 

Pour assujettir les Kosaques à une discipline 
plus sévère y Etienne Battori descendit jusque 
dans les détails de leur organisation militaire ef 
politique ; il les distribua en six régimens dé mille 
hommes, divisés par compagnies ou wtna , dans 
lesquelles tout Kosaqae militaire devait être ios- 
ci;;^i n donna pour adjoints à rhettman un gé- 
néral d'artillerie appelé . p6ozm ^ un secrétaire 
(pisaari ) , dont rinÛuenoe.a plus d'une fois causé 
des révolutions y des aides-de-camp //^a^^oiy/J , 
des çoloSels ou commandans d'un polk ( pul- 
howpiii ) j des centurions commandant une 



w-Cheyalier, JETùf . de la guerre des Kosaques , pag. S. et 4, Paris, 

1668 W. Tooke , Tol?! , pag. a88. 

(1) Paatoriua. — And. Cellaritts ^~J}escriptio regni Folon. f p. 
Su* — Lieçlerc —• Lévéque. 
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90ina(sotniti)y et des jtiges (aoudi) (i). H ajouta 
au territoire que Sigismoud leur avait donnée 
la ville de Techtimirow avec son château y 
«on éouvent et toute la partie du diocèse sur 
la rive droite du Borysthène , pays d^une 
étendue de vingt milles d^ Allemagne. Techti- 
mirow ou Tschigirin était assignée pour le séjour 
de rhettman (2) : c'est de là qu'il devait diriger 
les expéditions y renouveler la garnison des îles 
du Borysthène et faire exercer les milices. Outre 
ces concessions , tout Kosaque devait recevoir 
par an ^ de la générosité du roi de Pologne ^ et 
comme solde ^ un duc^t d'or et une pelisse (3)'. 
Bien ne caractérise mieux la souveraineté que * 
ces dons et ces ijistitutions. 

Etienne fit plus ; il établit ou reconnut réta- 
blissement d'un corps de quarante mille Kosa- 
ques dans la basse Volhynie et dans la basse Po- 
dolie. Il lui donna ou lui permit d'attirer des 
paysans étrangers ou libres pour les aider à dé- 



(1) Schérer, ibid. — Hisi, de la guerre dés Kosaques\ pu 
P« Chevalier i Paris 1^68 , pag. .3. 

(2) Traité du royaume et du gouvemq/nent de Poîùffie , p»r 
Le Liaiiourenr , pag,. aiS-iay. 

(5) Le Laboureur , Traité du royaume *t du gouvernement de 
Polopie, ubi tupiA. ' 
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fricher rUkraine (i). G^éiait Tvisfilutioa la plus 
favorable à ses projets : p^r ce moyen^ ils^assurait 
la défense de Ja PcJogae ; U doublait ses forces 
juilitaires ; il fertilisait une coutrée ÎBculta depuis 
quinze ^iècles ; il se créait en qudlfpie sorte un 
nouveau royaume ) et pi^arait la civiUsation 
d^un peuple aussiredouté de ceux qu^ildevait dé- 
fendre ^ que des emiemis qu^il était dbargé de 
^combattre* Le^énie des Kosaqups trompa la sa- 
gesse de ces vues pq}itiqueB« 
. D'abord y satisfaits des dons de ce prince » îb se 
signalèrent* par des ineursioi^ |réc[ueiites sur les 
terres des Tartares et d^ Turc9. Ils canquirent 
sur eux plus de six cents Heue^ de territoire , 
prirent Trébizonde ^ Sinope ^et parorwt en vain^ 
queurs sous les murs de Constabtiixople (2). 

Fiers de ces succès , ils se crjurexit; invincibles, 
Leurs exploits ^ fruits 4e la()iscîplîku$.qu'Étîeiuie 
Battori leur avait donnée , fuirent utiles à la Po* 
logne (3) 3 tatit qu'ils se borA^rei^t è faire res- 
pecter le territoire de la république , et dans un 
temps où ia puissance otf omaùe menaçait sérieu- 



(1) Le Laboureur , pag. 399. — • 6ii8eh*hi^ , ^éogr, / tGm. If , 
pag. 2i4. . 

(a) Beau plan , P. Chevalier , Le Laboureiiir , 06c jupxà. 

(3) C. Hartknoch , de republica Pçlonicay lib, i , cap. if j Lip- 
«îae, 1701. — jRiai, unwerselle , tom. XLI, pi^ 52. 
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sèment Tindépend&nce de llSurope : mais leurs 
incursions devinrent bientôt des fautes politi- 
ques graves , des violences inexcusables , une 
source de guerres continuelles. H fallait qu'ils 
fussent éa:£Lsés ^ et alors la Pologne eût été à dé- 
couvert; ou qu'ils triomphassent complètement, 
et vainqueurs , ils devenaient aussi dangereux 
que lès Turcs. Dans cette alternative , Éîienne 
Battorî voulut arrêter leurs progrès et réprimer 
leur esprit dlndépendance. Des seigneurs polo^ 
nais ei lithuaniens possédaient des terres*dans 
leur voisinage ; il ne tarda pas à * s'élever des 
discussions sur la démarcation 'des propriétés. 
Ceux-là voulaient assujétir les ËLOsaquès, ceux-ci 
cherchaient à attirer les paysans »de§ seigneurs 
dans leur instittitîoii. De ce conflit résultèrent deô 
guerres sanglantes , terminées par liûe défection 
totale. Etienhe Battori vit la tempête s'élever ; il 
projeta de détruire le corps qu'il avait établi 
lui-même, au-delà des cataractq;s. C'étaient ces 
redoutables Zapôrogues , noyau militaire de la 
nation ; peuple toujours en armes , accoutumé 
aux fatigues , vivant de rapines , et qui pou- 
vait devenir redoutable à une nation occupée 
d'agriculture et endormie dans les iarts de la 
paix. Etienne voidait prévenir des malheurs 
encore éloignés ; mais les Kosaques pénétrèrent 
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son dessein. A Tinstant ces guerriers y qui n^a- 
vaient ni femmes , ni enfans ^ ni aucun do 
ces liens qui attachent à la terre natale ^ for- 
mèrent le projet de se retirer chez leurs frères 
du Don (i). Cependant la pmdence et la dou- 
ceur du monarque polonais les retinrent dans 
leur patrie , et ils ne cessèrent d'être utiles contre 
les Turcs ^ jusqu'à Fépoque ou de nouveaux 
sujets de discorde amenèrent des guerres san- 
glantes , .terminées par la défection de tous les 
Kosaques en faveur de )a Russie. 

Mais ^ avant de retracer cette grande révolu- 
tion, reprenons Thistoire de ceux qui > restés sur 
les bords du Don et du Jaïk, passèrent les pre- 
miers sous le joug qui doit .enfin les réunir. 
I ' Il ■ 

(i) liBclere, Hist» de la Mussie ancienne^ etc.^ tom. II ^ 
pag. 384. 
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CHAPITRE I« 

Établissement des Kosaques du Don^ d'Azow 
et du Terei, sous la protection de la Russie. 

IjES différences physiques et morales qui font 
distinguer , au premier coup-i'œil , un Kosaque 
d'avec un Russe , sont si frappantes (i), qu'on 
ne peut assez s'étonner que des savans judicieux 
se soient avisés de leur supposer la même ori- 
gine (2). Si les Kosaques de l'Ukraine avaient été 
des Russes qui fuyaient le joug de la I^olbgne ^ 
il semble qu'ils eussent dû se réfugier au sein de 
leuf patrie *, plutôt que dé rester dans le voisi- 
nage de leurs iyrans. Mais il est encore plus dif- 
ficile de concevoir comment des Russes de la 
florissante Nowogorod ^praient quitté les rives 
de la Wolchowa , traversé les pays d© la demi* 
nation tartare , pour aller chercher, entre les 
roseaux du Don , un asile contre une tyrannie 

« * _ 

(0 Clarke's Trapelê^ part, i , chap. xili, xr, xvii. — Foyéz 
c|-aprèi, tom. II, lif. VI. 
(3) MâUer , Bâacbiog , Slorcb , etc. 
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qui 1q$ avait à peine atteinift ^ et y seraient de- 
venus la souche <Je plusieurs autres branches de 
Kosaques (i). Tous les monumeus historiques y 
toutes les probabilités mcorales, x^onibattent ces 
hypothèses. 

Si Ton pouvait douter,, d'après ce que nous 
avons dit dans le livre précédent , de Torigine 
commuue des Kosaques de. rUkraioe , du Don 
et du Jaïk , on devrait être frappé de la césolu- 
tion que prirent lç$ Zaporogues de se retirer 
chez leurs frères » lorsqu^on les menaça, de leur 
destruction : on achèverait dç se convaincarë 4e 
la consanguinité de toutes leurs branches par 
Fexacte similitude de leurs mœurs ^ de leurs 
usages, de leurs lois et de leur c£^:actère. Plu* 
sieurs des villes qu'elles ont fondées» sépsurénifut^ 
à des distances fort éloignées ,. portent les mêmes 
noms. La Tscherkask du Bory^hàne^ dontVo- 
rigine se perd dan& le chao» à^ iuvaaîons tar^ 
tares (2), existait long-temps av^t que Tscher^ 
kaskoï fut bâtie au bord di| Doa : Tune et Tautape 
lie p^uvai?nt avQÎc été fondées qi^ par ce même 
peuple dont le nom primitif éta^t peut-être cdui 
. ' • ■ .1 ■■ . 

(1) Storch , Tableau delà Russie ». IiVilI » ohvfu ir« 

{pC) And. CélUTU'De4cripth regpi P^ionim , p»g. 6o5. Cin Col- 

lect, script or, Polon,) — Beanplan, Description dfi l^Ubramt , 

pag. i3. — Mallh. Striykowski^ ubi sUpr,àé 
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de Tseherhcisk (i) , de même que certaines tri* 
bus de T$cherke3$6s> établie» dans le Cancase y 
se donnent eacore le nom de'JEJaaœAi (2). Il> 
n'erf pa« même impwsiUe de recoito^ 
Techtimirow de rUicraine y appeléepar Leokscc' 
Teret^Timirow ^ une étymologie tûrée dû fleuve 
du Tei^k 9 «ur lequel vivait une tzibu de Kosa** 
qu4& du Don. J0 potirràisaccuniuler les analogies 
de ce <geinre ; lAai^ je prière en néveuir aux 
preuves. 

Les ancâen&^iHlaliriefirasses^^ Meb élmgnés du 
sysiâméde quelques savanâ modernes, font sDu-^^ 
ve«t mentioiii des^Kosaques tartares, qn^ils dis-- 
tinguoni en deux branches prine^pales , les Hox^' 
dinski etle» A^owieiis (3)^ et as parlent de'quâ«< 
ques autres tribua obscures , dont -les individus 
se mettai^t.au service de qwoonqne voulait les> 
acheter (4). Los preœiersj aiôsinôiiimésparce que, 
placés au midi et à Torient entre la mex Caspi^ne , ' 
le Jàïk et le Volga (^)9 ils sèmUâieni pnveloppér 
la grande hoiDde des Tartares-, étaient inconles*-' 

^■^— M^^fl'l ) I mH * » Il n i I I ■ M»—— >l t II» Mlll 

(1) Biischiiig;^ fi^o^T^i 9 tpm. JI, jjag. a^to. — l^eclerc , Hist. 
de la Russie ancienne , tom. II. 

fia) Reineggs, Topographie dû Caucase, — Trécis de la Géo- 
gwp^ie uKiifergeli»', |>a# M. Malte-Brun ^ tom. lU, pag. 47. 

(5) BûschiDg. Géogr. , \om II , pag. 323. 
- (^) Leelère, ^i9t:^de la Russie ancienne , tom. II. 

(5) And. Cellarii Gaograph. ( Collect, JPohn^ ) toni. I, p. 5 12. 
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tablemettt isnis de ces Komans qtd s'étaient en* 
fuis , à rapproche de Batou-khan , dans les îles 
dn Jfflk et sur la rive déserte de la mer Caspienne^ 
où ils vécurent long-temps presque ignorés^ du 
produit de leur pédie , de leurs pirateries y et du 
butin des incursions quHls faisaient dans le Kha- 
risme (i). Mais à mesure que la puissance de la ' 
grande.horde vint à s'affidblir , ils se rapproché- 
rent de leur ancienne patrie. Quoique le mé- 
lange continuel de leur sang avec des races étran- 
gères leur eût donné une teinte plus asiatique y 
ils n'en considéraient pas moins ceux du Don 
comme leurs fi:^res ^ etles Tartares du Kaptschak 
comme les possesseurs injustes, de leur patri- 
moine. Aussi se réûnirent-ils souvent 3 'pour la 
défense de la même cause 3 aux Russes , qui leur 
achetaientles objets volés dans leurs excursions , 
et avec qui sles historiens orientaux les confon- 
dent (2). 

Les Kosaques Azovriens 3 qu'il est raisonnable 
de regarder comme un mélange des Kasachi 
de Constantin Porphyrogénète avec les débris 
des Khosars et des Konlans y qui se jetèrent, i 

(1) Hiêt, généiUoffiqttê de* Taiars ^ note de Bergeron, pag. 

6go-693« 

(3) Abulghaai-khan les nomme Vnuseê d9 J^Uk. ( nUt.gé- 
néalogiquât pag. 690*691.) 
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rapproche des Tar tares ^ dans le Caucase^ dans 
les marais du Kuban ou du Don (i) , s'étendirent 
bientôt le long de la mer Noire jusqu'aux fron- 
tières de rUkraine. Au conunencement du xvi^, 
siècle 3 ils a;sraient deux chefs, Agoiis Tscherkas 
et Karabaï(2)9 dont Forigine paraît circassienne. 
Ennemis du Kaptschak , ils durent s'allier avec 
les Nogais. Mais lorsque la puissance russe s'a- 
vança jusqu'au pied de leurs montagnes, elle 
inquiéta leur indépendance saujirage. Ils firent des 
incursions dans les provinces russes : poursuivis 
à leur tour dans leurs marais , ils éprouvèreirt 
des défaites^ sanglantes; on les crut exterminés. 
Us se séparèrent en deux 'petites tribus qui se 
répandirent dans l'ancien pays des Alains, et 
formièrent dsais la suite les branches du Terek 
et de Grebensk (3). Ce sont celles que les anna* 
listes russes regardent comme toujours disposées 
à vendre leurs services , et ^ont un écrivain po^ 
. louais contemporain trace en peu de mots le 
portrait et la vie : « Là s'étendent , dit-il , les 
^> champs de F Alanie , désertés par les Alâins ^ 
» et sans autres possesseurs Rangers : qiielque- 
» fois seulement , les Kosaques les traversent 

(1) Tbid. note de Bergeron , pag. 442. 

(a) Bùsching , Géogr. , tom. II , pag. 924. 

(3) Leclero , Hût» de la Russie ancieane ^ tom* II > pag* 4i8. 
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» pour y cheroker^ suivant leur coutume , uno 
» proie à dévorer. Bs vivent de rapines , ne sont 
» rajets de personne, et se répandent de loin en. 
j» loin par bandes de dix , vingt , soixante , dàds 
» ces vastes solitudes (i). » 

Ce témoignage vient à Tappui de celui des 
annalistes russes 3 et prouve qde le nom de Ko- 
saque était connu long-temps avant qu'il fût donné 
i ceux* de FUJuraine y auxquds Micbow ne Ta 
point appliqué. « 

Cependant les Kosnqnes Azowiens , dont ceux 
du Terek s'étaient' déjà détachés, n'étaient pas 
exterminés, comme leur défaite Tavait fait croire : 
ils se réunirent de- nouveau ; ils continuèrent 
leurs courses dans les provinces russies , et leurs 
pirateries sur la mer Ndbre. Le succès de leur 
expédition leur attirh des Grcassièns : cc/mme ils 
ouvrirent un àscle k tous les transfuges étran* 
gers , la crainte de . l'esclaviage qui s'établissait 
alors en Russie, les divisions qui désolàîest le$ 
Tartares , l'usage d'accorder à leurs prisonniers 

(1) Stant cajnpi Alaniae latè profilai , tam Âlania (laàaL adve- 
nia poftsessoribas orbatrac dêaerti : duntaxat interdam Xaraci 
eam pertranseant qusaretUea , atmoris eoram est, quem dévorent. 
Spoliis enim viynnt, nnlli aab^ecli, gregatlm, latisaimos campes 
très, decem, Tigintiv sexaginta, etc., numéro percorrentes. 
( MatlhiaB à Micliow 'JhtstfipiH) Sarmatiarum, cap, xn, ) Cet ao- 
tear , chanoine deCi*ac<yvie , né en t456 , mort en iSaS» écrivait 
aoua le règne de Sigismond L 



DEj? J{:OSAQUES. mi 

de guerre I^ liberté de s^iuscrire sur leur liste , 
<liu7ent promptememlt augmenter la puissance de 
cette institution guerrière (i). Lfcs Russes ha- 
bitués à les considérer connus des brigands > 
s^accoutumèrent diffîdleipeut À les ï-egwder 
comme unp natiop : enfin Iqg; ts^rs virent le parti 
qu^ils pouvm^at tirer d?un voisin incommoder 
durant la paix^ mais utile 4 M guerre , instru-t 
ment de terreur et 4e destruction peu coùteuxi 
à leur maître. Elu CQUség^ence ips Iwans con- 
sentirent à les prendre à l^ur. solde ^ çammet 
avaient fait Jes rois de Pologne* 

Ce fut vers Tan 15493 ou qi}el(j{ue temps ava&t 
la prise d'Astrakhan , que les Kosaquçs (Ji; J^n 
se mirent sous la protection de la Russie (^)' } 
aucun acte authentique n^a constaté, cette sOvit 
mission ; mais il paraît qu'ils çqnservèr^t ^lor^ 
le territoire qu^ils occupaient ^ qu^on leur donna 
le droit de pêcher dans les rivières et dans les 
iat^s^ d^Encttâîre le sel des ^marais ^ de distiller 
TeaUHle**^ 4 et ]al3)ertédê choisir leurs 'cK'eîs 
qu'ils appëtèrent atamans (Z). On leur appQrflâ 

Il I • . . t | i I I I i< J I II i I M i tt 1 ' * * 

■ . i ' •' ' ' 

(1) Stor^, TahUau de VEmpire Russe , part.), liv. i^ ch. ly. 
— Leclerc, Tableau de la Russie ancienne, t.tt, pag.' 597.^ 

(a) Hiétcfère géitéaîogique des Tatars , note de Bergérdn , 
pag. 44cH<*^ Apdt. Cellarii Btie^iptiùToton, pàg. 5iai 

(3) Cb titve a U mêine lignification qae celui d'heltman^ et 
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en outre des distributions annuelles de grains ^ 
comme on fait aujourd%ui ^ et quelques légers 
subsides, en forme de paie, quand on les ap- 
pelait à la guerre. 

Il y a lieu de croire que ces guerriers nomades 
signalèrent leur arrivée sous les drapeaux d^I- 
wan IV par cette campagne de'Livonie, dont 
les écrivains contemporains ont tracé de si hor- 
ribles tableaux (i). 

Dix ans après , lorsque les Turcs vinrent as- 
siéger Astrakhan 3 Iwàn IV fît demander des se- 
cours à un chef des Kosaques de VUkraine , que 
les annalistes russes appellent le prince Wich- 
newitch ( qui n'est peut-être autre que Wens- 
chicJcKhehnintzkoi , quatrième hettman^ , cité par 
Schéi^ér ). Ce chef amena cinq mille des siens , 
qui restèrent pour la plupart, après la victoire 
. remportée sur les Turcs , avec leurs frères du 



•e donnait aux chefr inférieurs des ^Cosaqu^ du Don ; mais on 
y ajoutait pour le chef général le mot gtavnoi^ ou bien on Tap* 
pelait indifféremment hetttnan conune celui de PUktaine. Ches 
les Kosaques Zaporogues, les obefii des-kouxènes s'appelaient 
aussi aiamana , et le chef général koschowoy^ataman. ( Voyes 
(Di-a]près« liv. lUy ob. II. }. , 

(i) Historia Bplli JJvanici ^ eto.^ per TUmannm firedemba- 
chium conscripta, In-fol. , 1600. pag. 99o et ^eq. —1- JoannU 
Boiilidisviiak Paulo Oderborn «cn/9fa ^ idL ihid, etc. etc. 
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Don f et jetèrent ensemble Tannée d'après ^ en 
1570, à soixante werstes d'Azow^ les fonde- 
mens de la nouvelle TscherkaaMjË^ sur la rive 
orientale du Don (i). 

Un tel établissement^ encotqragé par la Russie^ 
semblait devoir améliorer les mœurs de ce peuple 
errant : n^ais on. ne vit point cette révolution salu- 
taire. Tant que les projets ambitieux dlwan IV 
purent occuper le génie belliqueux de ses nou- 
veaux soldats^ les provinces ipéridionales de 
TEmpire parurent tranquilles : lorsqu'il tenta 
d'y faire germer les fruits de la paix et du 
commeirce ^ les Kosaques, impatiens du re- 
pos ^ reprirent leur métier de pirates et de bri- 
gands. . 

Ce monarque avait conçu Fidée de réaliser 
les projets dçs successemrs d'Alexandre, et d'éta- 
blii: le centre du commerce du n^onde entre la 
pieç Caspienne, et la mer Noire (z)y sur ce point 
où. f§nt de nations avaient passé pour Je détruira 



•^ 



(1^ D'après les obiervatiobs aatronomtqaes du profeMeur Lo- 
vits, «n 1771 , Twhei-luisfcoi est an 47* d«gr^ i3 minâtes 4ose^ 
coudes latitude, et au $7* dfgré 5o mâmiles Joqgknde du mé- 
ridien, de l'Ue de Fer* (IjQclejrOy Miêi^ m0d€mÊ à» la Bmait, 
tom. m } pag. aSo. ) 

(s) Bâsching, Oéogr* tpm. II , |M* aay* "-^Qo^Vi ^*^» ^ 
commercé. H d€ la niffigati^n dêê ^ncUnê > ctc« 



^ 
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Déjà des bâtiiBetis grossiètément cotlsti^ife al- 
laient explorer tiûe mer incoiiûue : des aventu- 
riers hardis ^ J^^chissant let hatif ears du Cau- 
case, entre les tribus sauvages qui Thabitent, 
allaient demaiider à la Perse ses âoies et ses fruits 
délicieux (i); des caravanes se hanardaient dans 
les déserta de la grande Bu^kharie ^ au travail 
de mille race» ennemies 5 et la foV'fun^ kiùriaif â 
ces tentatives d'un cammerôé dau» Tenfance. 
L'aspect de cei| succès év^a la ctfj^l^té deis Ko- 
^ques ; ils poussèrent de- nbnibreu^es colonies 
le long du Volga , sur la rotlte fréquentée «des 
voyàgenrSi Là , des plaines découvertes, des ma^ 
rais inaccessiblea , des solitudes profondes favo- 
risaient leurs attaques et leur retraite. Lé com- 
merce naissant firt alarmé j btent^t ils b^i'ent 
^rr^er des earavanas nombreuses , des eiit<)yés 
tétnmgers (a)^ faire des* prisonniei^ ^'ils \»en- 
daient aux Tûtes ^ et pilfor W caisses duf fear. 
Enfin Iwan iV^ irrité de ^ leui^ audace ^ enioya 
des troupes contre ces bandes indisciplinées quUl 
avait prises sous sa protection : leur féroce bra- 
voure , sans autre frein quQ U crainte^ ne put 
tenir contre les attaques r^gidiéres des Strélitz. 



-■^ *- - -"- ^-'^-'i- »' — --- ^ ■...-.- ^~-. ' «- 



(1) Voyagé \âOleariua y traduction de Wièqaeibrt, in - 4o^ 
A+nsterdaniî , t^ar , p*g. 4a^ ,' 45r, '465. 
(.>) Hist. généatégiqv» dti TtMn ; oole'dé Bergeron ^p. 53 1. 
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Les uns périrent dan^ des combats acharnés ^ 
d'autres sur Féchafaud ; le reste regagna les sta- 
nitzas du Don , ou les antres du Caucase : cinq à 
six millô d'entre eux , conduits par Tataman Yer- 
mak ou Yermolaï Timoseïeff^ eurent une desti- 
née plus singulière. 

Dispersés 5 à la suite d^une défaite^ sans pou^ 
voir regagner leurs asiles accoutumés ^ obKgés 
de remonter le Volga ^rejeté» au nord > toujours 
poursuivis 5 sans refuge et presque sans espé* 
rance d'échapper au supplice , ils trouvèrent dans 
leur désespoir et leur courage le pardon de leur 
faute 5 et cette illustration même qui s'attache à 
toutes les entr^rises audacieuses et <»ctraordi* 
aaires* ^ 



i 
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Conquête de la Sibérie* 

La Sibérie , dont je vais raconter la conquête ^ 
était alors soumise à plusieurs chefs de tribus 
tartares^ issus de la postérité de Tschinguis-khan. 
Cette immense région qui occupe le quart de la 
terre habitable , et que FEurope ne connaissait 
pas^ couverte de loin en loin des demeures mo- 
biles de ses peuples pasteurs et guerriers ^ offrait 
encore rimage des temps voisîps de la création ^ 
lorsqu'elle parut pour la première fois aux re* 
gards des voyageurs enfans de Noé. 

Dans sa partie mé):idionale ^ un ciel pur y un 
climat tempéré, des champs fertiles pouvaient ar- 
rêter les pas et Thumeur vagabonde de ses hôtes 
errans j dans les deux autres tiers de sa vaste éten- 
due 5 où rimagination attristée ne se représente 
que Taspect des frimas , de la solitude et de la 
stérilité , la Sibérie a pourtant encore ses riches- 
ses y ses fleuves poissonneux , ses troupeaux 
de rennes et d'élans ; elle renferme dans ses 
flancs glacés ces métaux si utiles à Tindusirie 
ou si chers à la cupidité de Thomme ^ ces mi- 
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lûiéi^aux non moins curieux que les brillantes 
congélations de Golconde ^ ces dépouilles de 
nobles animaux que dytiques révolutions du 
globe ontrepoussés vers des climats plus doux (i), 
et c^est dans ses plus affreux déserts que la nature 
étale ces fourrures précieuses refusées au reste 
de la terre -(2). 

Tel était Tempire que les compagnons d'Yer- 
mak allaient conquérir^ pour la puissance qui les 
dévouait au supplice. Ni la fable y ni Thistoire ^ 
ne présentent de fait plus étonnant : il n^a peut- 
être manqué qu^im poète à ce sujet pour le ren« 
dre aussi célèbre que l'expédition des Argo- 
nautes ou la découvertie du nouveau Monde. 
Qu'on me permette de suivre un moment les 
traces de ces illustres brigands. 

Toujours -poursuivis , toujours errans -, tantôt ^^7^ 
sur les rives du fleuve qui les noiirrissait^ tantôt 
dans des plaines que les pas de Fhomme n'a- 
vaient jamais foulées, ils arrivèrent enfin sur la 
Kama ^ dans les solitudes de Pantique Biarmie ^ 
jadis célèbre par son commerce et sa civilisation^ 

(1) Baffon , Epoques de la nature, tom. I. — Pallas , tom. U. 
-*- Slorch , liv. I , okap. iv, et notes. 

(a) Bergeron , notes sur Abulghasi-khan^ pag. 494. -— Voyagea 
de Pallae, -^ Gmelin. — Cbappe. -— Stralbemberg. •— Précie de 
la géographie wfUverselle ^ tom. III ^ pag« 5d4'-568« 
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^mMtto^^ fiabitée par un peuple grossier (i) , 
^aà les Russes nWaient plus qu^une domi- 
1^ nominale , une espèce de colonie ^ dont 



f ji^foire elle-même a quelque chose de romanes- 
goe et d'^intéressant à rappeler ici. 

Au-delà du soixantième degré ^ et dans des 
régions restées incultes^ Taudacieuse industrie 
avait été chercher des ridiesses que la nature 
engourdrê refusait aux travaux du laboureur. 
Le descendant d'un mourza tartare, qui était 
venu s'établir en Russie sous le règne de Dmitri- 
Donski » et y avait apporté la manière de compta* 
avec des grains enfilés y Anika-Sfrogono w , hom- 
me opulent y actifs ingénieux, avait établi, dans 
le pays des Sirianes , voisins des Samoïèdes , des 
fabriques de sel dont le débit prodigieux attira 
bientôt de toutes parts les habitans de ces con- 
trées j qui venaient échanger , contre cette utile 
denrée , les pelleteries précieuses encore incon- 
nues à FEurope (2). 

Souvent inquiété par Thumeur des sauvages 
qu'il avait pour voisins , l'industrieux Anika 



(1) Stnlheœberg» DêseriptioM de VBmpire russe , t. H , p. i53. 
— Bergeron , notes sur AbBlglift8i-kfaAii.-i— W* Tooke's VietP ef 
the russian Empire , vol. I, pag. 338 , LadcIoq , tSoo. 

(a) Stralbemberg, tom. II , pag. 166-167 Jea» Perry , Etat 

présent de la Russie , pag. 97 , tradacl ion fraïu^aise , Parii , 1717. 



DES ROSAQUES. 229 

voulut ouvrir à sa nouvelle patrie la source des 
richesses qu'il s^éfait acquises. Il chargea les facr 
teurs qu'il envoyait chez les Samoïèdes, les Vo- 
goules , les Ostiaks ^ de reconnaître le .pays , 
d'observer soigneusement les forces des habi- 
tans y leurs armes ^ leur manière de combattre , 
et transmit au tzar Iwan IV les renseignemens 
qu'il avait obtenus , persuada quç l'espoir d'une 
conquête facile exciterait l'ambition de ce prince. 
Il ne s'était pas trompé. Iwan sentit les avantages 
qu'il pouvait tirer de cette conquête : il récom.- 
pensa Sfrogonow par des lettres de noblesse ; il 
lui donna toutes les terres arrosées par la Kama 
en Permie ; il envoya un corps de troupes pour 
assurer la soumission de la province.. Le bruit 
des armes russes retpntit pour la première fois 
sur les bords de l'Ob; et plusieurs tribus de Sa- ^566. 
moïedes 5 de Vogoules et d'Qstiaks ^ se rendirent 
tributaires. La terreur de cette expédition se fît 
même sentir jusqu'au Tobol y puisqu'un khan 
tartare ^ Jediguer ^ qui régnait en ces contrées, 
o£Brit d'envoyer annuellement au tzar , comme 
un honunage y mille peaux de martres-zibelines. 
Cependant, peu d'années après , la domination 
russe paraissait mal établie : les tributs n'étaient 
plus exactement payés. Iwan ne pensait pas 
même à les exiger ; mais il continuait à verser 
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son dessein. A rinstant ces gaerriers y qui n^a- 
vaient ni femmes ^ ni enfans ^ ni aucun de 
ces liens qui attachent k la terre natale y for- 
mèrent le projet de se retirer chez leurs frères 
du Don (i). Cependant la prudence et la dou- 
ceur du monarque polonais les retinrent dans 
leur patrie ^ et ils ne cessèrent d'être utiles contre 
les Turcs, jusqu'à Fépoque oii de nouveaux 
sujets de discorde amenèrent des guerres san- 
glantes 3 «terminées par la défection de tous les 
Kosaques en faveur de )a Russie. 

Mais y avant de retracer cette grande révolu- 
tion, reprenons Fhistoire de. ceux qui^restés sur 
les bords du Don et du Jaïk /passèrent les pre-^ 
miers sous le joug qui doit enfin les réunir. 



i*ai* 



(i) liMslere, Slist» de la Russie €mcienne^ etc.^ tom. 11^ 
pag. 384. 
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OrtiaksVet Hutres peuples voisins^ ennemis des 
Russes^ -et d- expier ses crimes par des exploits 
qiii fbs^ent glorieux pour son nom et utiles à sa 
patrie.' ♦ * , 

L'Kver était à peine passé , qu^impatient de 
réaliser ses projets^ Yermak quitta Sfrogoïiôw. Il 
pénétra d'abord du côté des monts Ouralls^ o4 
ïeà Russes exploitent maintenant des mines si 
précieuses (x). Ce pays ofirait peu de ressources 
aux entreprises d'un conquérant. Yermak n'y 
trouva ni vivres pour nourrir sa troupe, ni guides 
pour^éclairer sa marche. Engagé dans une routé 
inconnue , déserte , coupée de - torrens profonds 
et grossis par la fonte des neiges , il s'égara dès 
le second jour; et déplorant son imprévoyance, 
il craignit de voir mourir de faim et de fatigue 
l'armée qu'il se flattait de conduire à une impor^ 
faute conquête. 

Dans cette crise , trois cents Kosaques qu'il âé- 
tacha contre les Vogoules^, rapportèrent assez de 
vivres pour la subsistance de quelques* jours, 
mais non pour assurer le succès de l'entreprise. 
Y^inak vit qu'elle ne'pourrait réussir sans le se* 
cours de Sirogonow. En conséquence, après 
avoir construit, sur la rivière du Taguil, un fort 

■<——*—— ■ ■ I I II Il K 

^ (i) J>4uxième Fanage de P^tUas ^ toiii.ni^ p. 3io-dxit^ 
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qui le^ avait k peine atteinl» ^ et y swaîent de- 
venus la souche (Je plusieurs autr^ branches de 
Kosaques (i). Tous les momimens historiques , 
toutes les probabilités xuûrales-, jcombattent ces 
hypothèses. 

Si Ton pouvait douter,, d'après ce que nous 
avons dit dans le livre prée^çut, de l'origine 
commui^e des Kosaqu^ de l'Ukraine , du Don 
et du Jaïk , on devr'kit être frappé de la sésolu- 
tion que prirent lf§ Zaporoguas de se retirer 
chez leurs frèr^ j^ lOTsqa'oxi le& meDiaç% de leur 
destruction : on achèverait dç se convaincre 4e 
la consanguinité de toiites leurs braj^cb^s par 
l'exacte similitude de lem:s mœurs ^ de leurs 
usages, de leursi lois et de leur e^ractère. Plu- 
sieurs des villes qu'elles ontfond^ef séparément ^ 
à des distances fort éloignées,, portent les mêmes 
noms. La Tscherkask dq Bor3^hàn^^ dontyo-* 
rigine se perd dan$i te chao^ àf^ iava^ona tar^ 
tares Çz), existait long-temps av^t que IVher^ 
kaskqïfut bâtie au bord di| Doîe^ : l'un^ etl'autpe 
ne p^uvaijçnt ^vqîç été fondées qi^ par ce mêpie 
peuple dpnt le nom prû^tif éta^t peutHètre celui 



•W" 



(l) Storch , Tçikm iskk Bmaie ^ Uy^lI » diap. ir« 

{p) And. Ç^\gLXÏâ.4>e9criptiQ r^gpi ^^io^iof , pBg. 60S. fin Col-^ 

Uct, script or, Po/on.J — Beau plaa> X7ç#cr(plk>n dfi tUkramie-', 

yag. i3. — Malth. Striykow^ki^.u^i si^r,àé 
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me^e qu'Yermak lui fit par écrit de lerembour- 
ser après le succès de FexpédifiQii. Ja^paais hy,po- 
thèqiie ne dat inspirer moins de confiance; mais, 
par iiii de ce^ hasards sur lesquels le créancier 
ne pouvait compter , la dette fut acquittée avec 
usiire; par l^acquisition des forges et des mines 
que cette conquête procura dans la suite à la 
famille Strôgonow(i), 

Instruit par Htifortune , Yeniiak , avant dé réu' 
trer en cam|[^ghe^ commença , ainsi qne Tschin* 
guis-klian , pardonnera sa troupe des institutions 
civiles 5 militaires et religieuses. Ccmutne généra- 
lissime, il en ex^a un nouveau- seianent d^o-» 
bëissance passive ; il se doima deux iieutenans, 
forma de nouvelles divisions^, nonuna des.offir 
ciers ^ établit la discipline la plus rigouseuse , fit 
construire un autel, portatif à Saînt-Nicolas. Un 
moine fugitif et deux popes célébraient réguliè- 
rement *la messe dans son eamp. La désobéis-^ 
sance aux ordr^ des chefs , la désertion y le blas« 
phême , étaient punis du dernier supplice , qui 
consistait à noyer le coupable enveloppé dans 
un sac : les fautes .contre la pudeur étaient pu- 

deTEurope n'aurait eo à celle époque y dans ses armées^ un traîu 
4'artillerte comparable à celui d'Yermak. ( Leclerc , Hist, an^ 
cienne , tom. II « p. 4i4. )' 

(i) Deuxième Voyagé de Fallaa y tom. III , pag. 3J9.320. 
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nies par ^^ f®*^ durant quelques jo'iirs; pour 
les plus légères , les coupables étaient plongés 
dans Peau ou couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels , impitoyables et 
dévastateurs , né paraissait dans soû intérieur 
qu^une réunion de sujets soumis ^ de. soldats dé- 
voués j de chrétiens chastes et religieux. 
i579' Après avoir fait ces réglemens ^ Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom- 
mes (i) ^ était bien organisée ^ abondamment pour- 
vue de vivres , d'armes et de munitions ; mais 
la route était pénible et la carrière longue. Il avait 
à traverser des montagnes escarpées ^ un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée, 
des marais glacés que le dégel* rendait impra- 
ticables y àà^ forêts de cèdres ^ de pins et de 
bouleaux y où il fallait se frayer un chemin avec 
la hache ; àes torrens , des rivières , que leurs 
bords escarpés rendaient diflSciles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes et leurs élans ^ mais toujours k crain^ 
dre y parce qu'ils pouvaient attendre , d^xs le 

(1) Les hÎBtprienA ne sont point d'accord sur ce point ; mai* 
il. n*e»t pas probable qu' Yermak edl déjà perdu quinze cents 
bommes , depuis qu'il avait quitté le Volga* 

(3) Palla», tom. lU, p. 5ii-3t2. -* Abulghasi-khan , p. 5661.. 
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fond de leurs forêts ^ que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d^abord 
i traverser le pays, peuple le plus policé de 
la race finnoise , débris d^anciennes nations qui 
avaient fiii devant des conquérans (i) , dispersés 
par familles ^ demi chacune avait des enclos de 
dix on douze werstes dans les forêts. Os étaient 
jaloux de la sûreté de leur patrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que Ta-* 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières i étaient plas nombreux. Petits, effé- 
minés, idolâtres, superstitieux, craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers , dans leurs Jourten ^ ils transportaient , aux 
approches de Tété, leurs cabanes d'écorce sur 
le bord des fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une via 
douce et paisible. Uniquement occupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont Pavidité les a depuis dépouillés, ils 
ignoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux , et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. La chair de renne et de Félan , des 



(i) Stralhemberg , t.n,p. i53.i54, i64-i65. 
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liies par les fers durant quelques jours; pour 
les plus légères , les coupables étaient plongés 
dans Peau bu couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels , impitoyables et 
dévastateurs , né paraissait dans soû intérieur 
qu^une réunion de sujets soiimis^ de. soldats dé- 
voués 3 de chrétiens chastes et religieux. 
i579' Après avoir fait ces réglemens , Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom- 
mes (i) , était bien organisée ^ abondamment pour- 
vue de vivres , d'armes et de munitions ; mais 
la route était pénible et la carrière longue. U avait 
à traverser des montagnes escarpées ^ un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée , 
des marais glacés que le dégel- rendait impra- 
ticables , des forêts de cèdres , de pins et do 
bouleaux , oii il fallait se frayer un chemin avec 
la hache ; des torrens , des rivières ^ que leurs 
bords escarpés rendaient diflSciles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes et leurs élans ^ mais toujours k crain^ 
dre , parce qu'ils pouvaient attendre , dans le 



-é^ 



(1) Les historiens ne sont point d'accord sur ce point ; mais 
il n'est pas probable qn'Yermak ei^t déjà perdu quinze centa 
bommes , depuis qu'il avait quitté le Volga. 

(3} PallaSy tom. III, p. 5ii-3t2. — Abttlglui8i*khan , p. 5661-. 
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fond de leurs forêts , que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d^abord 
i traverser le pays^ peuple le plus policé de 
la race finnoise , débris d^anciennes nations qui 
avaient fiii devant des conquérans (i) , disp^és 
par familles ^ dcoit chacune avait des enclos de 
dix ou douze werstes dans les forêts. Os étaient 
jaloux de la sûreté de leur patrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que Ta- 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières^ étaient plus nombreux. Petits, effé- 
minés 3 idolâtres , superstitieux , craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers 3 dans lents Jourten ^ ils transportaient , aux 
approches de Tété, leurs cabanes d'écorce sur 
le bord des fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une viQ 
douce et paisible. Uniquement occupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont Pavidité les a depuis dépouillés, ils 
ignoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux , et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. La chair de renne et de l'élan , des 



(i) Slralhemberg , t. II, p. i55-i64, i64-i65. 
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auqueHl donna son nom , et dont leshabilttis chi 
pays. montrent eocorq les ruinesi (l)^vet.y avoir 
laissé quelques Kosaqnes comme pour prendre 
possession des contrées qrfil venait de parcourir > 
il retourna: passer Tbiver chez soniiôt^,4ans le 
dessein d^y. faire des préparatifs mieu& a^sortî^ 
à ripaportaûee de son» expédition^ 

Cette seconde visite ce pafsa moins poliment 
que la première^ Les l^esoins des Kos^ques étaient 
immenses ; leurs demandes furent exorbitantes. 
Il n'y avait qu'un sçuyerain qui pût y subvenir; 
mais aussi des marchanda tels que les Strogonq^w 
ne ponvaieoit être comparés qu'eaux. Mé^icis de 
Florence^ D'ailleurs le besoin ne coap^issait plus 
les loi^ de Tboârpitalité ; ainsi Strogono w , pédant 
à la crainte d^. voir piller $e$ possessions^ accorda 
aux Kos^ques des fusils ^ une graiid^ quantité de 
poudre et de plomb ^ des étendards et quelques 
pièces de canon (2^)^ en se contentaat de la pro- 

m f Mn ii m i M i I I I— ^1— ■ p^jpw^ip^i w iwi ■ | iii > ■ Il I ^p 

,(&) Oi^' '«roit que c'est Yermako^ Gero^ilaob^. ( Fallas, 
peuxième. Voyage f tom. IU,p9g. 921.) 

(2) Leclerc et L^véque disent qu'il douna trois canons et des 
étendards A chaque compagnie de cent hommesm,,*. Je n'ai pu me 
véaau^re à le» copier aana examen ^.atieiida qa^|lJ. tu]^posa«it l'ar-» 
inée dTermaJ^ de aix mille hommes 1, cela aurait ait cent quatre» 
iringts piècea de c^non -, artillerie hors de toute proportion arec 
h fortune des Strogonow et l'éqtfipage d'une armée d'aTehturîera» 
S'il n'y «Tait ici vne eirreur de daioul évidente» nul aouveraln 
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02^336 quTermak lui fit par écrit de le rembour- 
ser après le succès de Texpéditiou, Jojpais hypo- 
âièque ne dut inspirer moins de confiance; mais, 
par tih de ceç hasards sur lesquels le créancier 
ne pouvait compter, la dette fut acquittée avec 
usure > par Tacquisition des forges et des mines 
que cette conquête procura dans la suite à la 
famille Strôgonow ^ I )• 

Instruit par Tînfortune , Yerniak , avant dé renr 
trer en campagne^ commença y ainsi que Tschin-» 
guis-klian , pardonnera sa troupe des institutions 
civiles 5 militaires et religieuses. Comme généra* 
lissime, il en exigea un nouveau ' seianent d^o^ 
béissance passive ; îl se. doïma deux lieutenans, 
forma de nouvelles divisions, nomma des ofË* 
ciers^ établit la discipline la plus rigouseuse , fit 
construire un autel, portatif à Saint-Nicolas. Un 
moine fugitif et deux popes célébraient réguliè- 
rement 'la messe dans son eamp. La désobéis-^ 
sance aux ordres des chefs , la désertion , le blas* 
phême , étaient punis du dernier sup{dice , qui 
consistait à noyer le coupable enveloppé dans 
un sac: les fautes .contre la pudeur étaient pu- 
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de l'Europe n'aurail eo à cetle époque , dana ses armées^ un traîti 
d'artillerie comparable à celui d'Yermak. ( Leclerc , Wst* an^ 
cienne , tom. H , p. 4i4. )• 

(i) Deuxième Voyagé de Palla» > tom. ïlï , pag. 5i9-52o. 
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liies par les fers durant quelques jours; pour 
les plus légères ^ les coupables étaient plongés 
dans Feau bu couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels ^ impitoyables et 
dévastateurs ) né paraissait dans soû intérieur 
qu^une réunion de sujets sounus^ dei soldats dé-^ 
voués ^ de chrétiens chastes et religieux. 
i579* Après avoir fait ces réglemens, Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom- 
mes (i) ^ était bien organisée ^ abondamment pour- 
vue de vivres, d'armes et de munitions ; mais 
la route était pénible et la carrière longue. Il avait 
à traverser des montagnes escarpées ^ un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée , 
des marais glacés que le dégel* rendait impra- 
ticables y des forêts de cèdres y de pins et de 
bouleaux , où il fallait se frayer un chemin avec 
la hache; des torrens, des rivières, que leurs 
bords escarpés rendaient diflSciles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes et leurs élans , mais toujours à crain-- 

dre , parce qu'ils pouvaient attendre , dans le 

4 ■ ■ ■ 

(1) Les historiens ne sont point d'accord sur ce point j mais 
il. n*est pas probable qu* Yermak eM déjà perdu quinze eenta 
bommes , depuis qu'il avait quitté le Volga. 

(3) Palla«, tom. lU, p. 5u-3t2. — Abulgbasi»khan , p. 5661.. 
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fond de leurs forêts ^ que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d^abord 
à traverser le pays, peuple le plus policé de 
la race finnoise y débris d^anciennes nations qui 
avaient ftii devant des conquérans (i) , dispersés 
par familles ^ demi chacune avait des enclos de 
dix ou douze werstes dans les forêts. Us étaient 
jaloux de la sûreté de leur patrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que Ta- 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières, étaient plas nombreux. Petits, effé- 
minés , idolâtres , superstitieux , craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers , dans lexxTsJourten^ ils transportaient , aux 
approches de Tété, leurs cabanes d'écorce sui^ 
le bord dès fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une via 
douce et paisible. Uniquement occupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont Pavidité les a depuis dépouillés, ils 
igaoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux , et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. La chair de renne et de l'élan , des 



(i) Slralhemberg , t. II, p. i55-i64, i64-.i65. 
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poissons crus ou fumés ^ quelque^ graines des 
marais et la pistache des cèdres ^ suffisaient à 
leur subsistance. Toujours en paix avec des voi- 
sins aussi faibles qu'yeux) ils n^avaient aucune 
idée des moyens formidables que Fart militaire 
avait mis à la disposition de leurs nouveaux en* 
nemis ; et ils n^auraient pu leur opposer aucune 
résistance^ si les excès que ceux-ci commirent 
sur leurs tribus paisibles n^eussent bientôt porté 
le bruit de cette invasion jusqu^auxTartares^ ha- 
bitant les rives du ToboL 

Là régnait alors un khan de Kalmouks , nommé 
Koutzioum 3 issu de Timour*-Mangou-khan (i). 
U venait d^en chasser ce Jediguer que nous avons 
vu tributaire de la Russie ^ et sa domination s^é- 
tendait maintenant entre TOb , les monts Ouralls^ 
le territoire de la Kasatchta-Orda et la mer Cas- 
pienne (2). Plusieurs familles de Samoïèdes et 
dl3 Vogoules lui payaient tribut ; la race des Os- 
tiaks lui était soumise : il avait établi sa résidence 
dans une place que les Tartares appelaient Islcer ^ 
et que les Européens ont nommée Sibir , espèce 
*»^^— — ■— »-^— I II» I 11 III I ■ Il 1 1 .1 ■ II——— I ■ Il » ■ Il «Il ■ 1 1 I 

(1) Histé généalogique des Tatars^ p. 484>4g3. «— Description 
of the Ostiak, in ihe présent state of Russia ^London , 1725 ^ 
3 vol. in-8**. vol. 11, pag. 49-5o. 

- (2) Tooke's View of the russian Mmpire , Tol. I , pag. 469. — 
Siorcb. 
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de forteresse ou eamp,retranché sur le bord orieur 
fal de rirtÎ3ch , à seize werstes de Tendroit où 
Ton a bâti Tobolsk, et dont ou voit encore quel- 
ques ruiaes. 

A la nouvelle de la Qiarche des Kosaques^ 
Koutzioum-khau prit des précautions pour Far- 
reter y et trouva tous %^h vassaux prêts à le se- 
conder. Yermak n'avait pas encore eu d'ennenûs 
à combattre; et, dans le cours d'une année;,, il 
n'avait encore pu traverser que les monts Ouralls. 
Parvenu, sur la fin deTautomne, avec beaucoup 
de peines, jusqu'à la Serebriaras-Ka , ou rivière 
d'argent, moins fameuse par l'innombrable quan- 
tité de poissons qu'elle nourrit dans son sein, que 
par la belle fourrure des écureuils gris qu'on 
trouve sur %e& rives (i) , Tataman s'y était arrêté ; lUso. 
il y avait dressé %e& tentes et fortifié un camp 
pdur y passer l'hiver. Au retour du printemps , 
il trouva que la fatigue , la misère et le froid ex- 
cessif avaient déjà réduit son armée à trois mUle 
honmaes; mais, intrépide, incapable de renon- 
cer à son projet , Yermak poursuivit sa marche. 
Un parti peu considérable, qu'il avait envoyé. à 
la découverte , fut taillé en pièces. Attaqué , près 



(i) HUU généalogique des Tatars f pag. 566 , note de Bcr< 
geron. / , « , 
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de l'endroit où fut bâtie Tominsk , par une ar* 
tnée vogoule et tartare , il fut encore contraint 
de céder à la supériorité du nombre , et de re- 
monter la Toura (i). Japanzia^ qui commandaif 
ces Tartares ^ se flattait de compléter sa vilîtoire : 
mais attiré dans une position désavantageuse ^ il 
perdît tout le fruit d'*un premier succès. L'artil- 
lerie, dont le bruit n'avait pas encore retenti au- 
delà des monts Ouralls , fit alors l'effet qu'elle 
avait produit un siècle auparavant, sur les malheu- 
reux Mexicains. Ces Tartares superstitieux cru- 
rent que le ciel lançait contre eux sa foudre ven- 
geresse : ils se dispersèrent sans résistance , et le 
brave Japanzia eut la douleur de voir les Kosa- 
ques réduire ses habitations en cendres , et cou- 
vrir les rives de la Toura de désolation et de 
ruines (2) • 

Arrivé à la petite ville de Tchinguis , qui fit 
place depuis à celle de Tioumen (3) , Yermak 
en trouva la situation agréable ; les peuples qui 
l'habitaient , étaient riches en grains et en trou- 
peaux : il résolut d'y passer l'hiver. C'était une 
Capoue pour les Kosaques, mais il n'y laissa 
point amollir leur courage ; et comme il ne pou- 

^ _ * 

(1) nid. 

< 

(a)Lév^aey iEKs#, drlKiiSfte, tom.m, p. 118, édit.d« iSii. 
(3) Bergeron , nolet sur Abulshau-khau , pa^. 493. 
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* Vait alors pousser ses conquêtes par la force 3 il 
1 essaya d'y suppléer, par les ruses dé la politique. 
Dans les batailles déjà livrées aux Tartàres, il 
; avait pris un des oflBciers de Koutzioum-khan. Il 
s'attacha particulièrement à gagner sa confiance ; 
il lui prodigua toutes sortes de caresses , et le ren- 
voya comblé de présens vers son maître , avec la 
-commission de lui dire que, les Kosaques se pro- 
posaient de retourner en Russie , dès que la saî- 
son rendrait les fleuves navigables. 

Kout^ioum ne fut ni dupe de cette générosité , 
ni rassm'é par ce faux avis ; et quoique la su- 
perstition de ridolâtrie vînt augmenter ses crain- 
tes 5 quoique le& schamans qu'il consulta ne lui 
rendiss^it que des réponses sinistres, il n'en pour- 
suivit pas 'moins la résolution de se défendre, par 
toutes les précautions qu'il put imaginer (i). 

Ses inquiétudes furent bientôt justifiées. Au 
retour du printemps y et sans attendre la réponse 
de Koutzioum , Yermak descendit la Toura pour 
entrer dans le Tobol. Là ^ mourzas tartares , 
ayant réuni leurs forces , essayèrent en vain de 
l'arrêter; ils furent renversés et contraints d'a- 
bandonner à l'avidité du vainqueur le plus riche 
butin qu'il eût encore fait : mais un nouveau dan- 

I _ 

(1) L^eleiç, tom. JI, pag. 4o6>4o8. 
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ger suivit cette victoire. Comme les Kosaqneâ 
descendaient le Tobol avec des bateaux pareils à 
ceux qu^ils employaient autrefois dans leurs ex* 
péditions contre la Turquie » Tataman fut informé 
que dans un endroit où le fleuve resserré coulait 
entre des rochers ^ les Tartares avaient tendu des 
chaînes de fer , à la manière des Ottomans (i)^ et 
que rangés sur les hauteurs du rivage , ils n^aU 
tendaient ^ pour Taccabler, que le moment où ses 
barques engagées chercheraient à forcer le pas* 
sage. Près d'arriver à Tendroit fatal , il n'avait 
pas un instant à perdre : il semblait n'avoir plus 
qu'à choisir entre l'abandon de sa flotte let le sa«- 
lut de son armée. Mais la ruse vint à son secours; 
il fit planter sur ses bateaux des pieux couverts 
d'habits à la kosaque, et n'y laissant que le nom- 
bre d'hommes nécessaire pour les geirder, il dé- 
barqua le reste de sa troupe y $^s être aperçu , 
denière les Tartares. Ceux-ci, effrayés d'une 
attaque, imprévue , croyant encore voir devant 
eux des barques changées d'ennemis , s'enfuir^ent 
de toutes parts; et la chaîne , qui rompit , laissa 
le passage libre aux Kosaques (â). 

(i) Beauplan , Description de VUkranie, pag. 55. — - Voyet 
ci-dessas^ pag. 196-196. 

(2) Ibid, — Lévêqae^ Hist, de Russie, tom. III, pag. lao. — 
Fischer , Hist, de la Sibéfie* 
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Yermak avait déjà beaucoup fait pour sa 
gloire 3 mais non pour FaçcQmplissement de ses 
desseins. Les ennemis qu^il av^t dispersés^ se 
représentaient toujours plus nom}]p:eux» Cha- 
cune de ses victoires lui coûtait du monde ^ et 
semblait accélérer le moment de sa perte. In- 
quiet sur Ta venir, il s^arrêta huit jours entiers 
aux bords de la Tawda, délibérant, avec ses 
compagnons^ s^il ne fallait pas abandonner le 
fruit de leurs premiers exploiits, et reprendre la 
route de la Russie. Mais le retour même avait 
ses dangers. Les pays qu'il fallait traverser Une 
seconde fQÎs étaient déva&tés : leurs malheureux 
habitans , cachés dan^ les forêts , étaient prêts à 
sortir de leurs retraites dès qu'ils pourraient es- 
pérer d'assouvir leur yengeance (i). Enfin , la 
raison était peut-être , en cette occasion , pour le 
parti du courage. Il fut résolu de tenter la for- 
tune et d'avancer, puisque la retraite était plus 
périlleuse que la victoire. 

Les Kosaques vçiiaient de prendre cette réso- 
lution,<. quand ils virent paraître une nouvelle 
armée de Tartares^ d'Ostiak^ et de Vogoules. 
Ceux-ci s'avançaient , animés par le désir de la 
vengeance et enhardis par la supériorité de leur 

« > 

(i)Iievéque, tom. II[ , pag. ia3-i24. 
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nombre. Gomme ils ne voulaient pas seulement 
vaincre y mais exterminer Tennemi ^ ils s^étaient 
emparés des positions qui pouvaient protéger 
sa retraite. De son côté , Tarmée d^Yermak avait 
pour elle la nécessité de vaincre et la supériorité 
des armes. Un acharnement égal suspendit pen- 
dant deux jours Tarrêt de la destinée. Des nuées 
de flèches pleuvaient sur la tête, des Kosaques : 
ceux-ci répondaient par des déchargea meur- 
trières de leur artillerie j ou s^élançaient comme 
des lions sur ceux que la foudre avait épargnés. 
Enfin la fortune seconda leur désespoir : la fuite 
des Tartares leur livra les contrées qu'^arrose le 
Tobol ; et , d'un vaste territoire, il ne resta plus , 
à Koutzioum , que la ville de Sibir (i). 

Tandis qu'on la fortifiait par des fossés pro- 
fonds et de nouveaux remparts, Yermak apprit 
qu.'un prince tartare cachait de grandes richesses 
dans Karatchin , petite ville à seize werstes de 
Fembouchure du Tobol. Plus pressé de satisfaire 
la cupidité de ses soldats que de risquer un siège 
pénible , il tourne subitement vers Kaf atchin , 
surprend le prince , et s'empare sans résistance 
de son or , dé son argent , de ses diamans , des 
approvisionnemens de toute espèce qu'il avait 

m II ■> 

(i) Ibid* pag. i2i. 
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entassés dans sa résidence. Ce magnifique trésor 
était une partie des dépouilles ravies à roccident 
par les soldats de Tschinguis-khan (i). Un ca- 
price de la fortune les faisait tomber dans des 
mains plus barbares. 

Get^te conquête était plus brillante qu^utile aux 
projets dTermak. Uaspect de ces monceaux 
d^or et d^argent qui charmaient Favarice de ses Ko- 
saques, ne pouvait le distraire de ses inquiétudes. 
Arrêté à Karafchin , soit qu^il crût avoir besoin 
de relever Fesprit des siens par des idées reli- 
gieuses, soit que sa position critique Fy disposât 
lui-même , il ordoima que le jeûne général de 
FAssomption , qui est de quatorze jours suivant 
Jes rites de Féglise russe , serait observé par toute 
sa troupe, durant quarante jours. Ce temps ne 
fat pas perdu pour elle : la terreur avait en- 
chaîné Factivité de ses ennemis. Réunis pour dé- 
fendre le confluent de FIrtisch et du Tobol , ils 
ne pensaient pas à troubler un repos qui diffé- 
rait leur ruine : ils furent surpris , comme s^ils 
n^avaient pas eu le temps de se préparer au 
combat. 

Atik, mourza tartare, possédait, dans ces en- 

(i) Hist, généalogique des Tattws , part, iii^ p. i65^56^, etc. 
-^ Stralhemb«rg , Description de VEmpire russe, tom. U ; p«g. 
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' virons y vtne petite ville qvUl avait remplie àe 
munitions , et où il avait ca^é ses trésors. Les 
Kosaqnes^ persuadés que leur jemie venait d^at- 
tirer sur leurs armes la bénédiction céleste y cou- 
rurent attaquer la ville ^ et s^emparèrent des tré- 
sors d'Atik (i). 

A la joie qu^inspirait cette nouvelle proie ^suc- 
céda bientôt le découragement. Les Kosaqnes , 
rentrés au quartier-général , envisagèrent leur 
situation avec efifroi. 

- Tant dé fois victorieux ^ ils combattaient en- 
core à chaque action pour, leur propre salul. 
Réduits à huit cents hommes par les combats , la 
fatigue et la faim , ils ne faisaient qu^approcher 
•du centre de la puissance des Tiares. A mesure 
qu^ftls s^étaiébt Soignés de la Russie y ils avaient 
vxi les dangers s^àccroître autour *d^eux ; ils te- 
rnirent alors en d^ibération le projet de retourner 
sur leurs pas y et d^aller offrir au tzar Thommage 
de leurs conquêtes. 

L^ataman u^était pas plus rassuré que ses com- 
pagnons sur leur situation ; mais il croyait n^a- 
voir pas assez fait pour obtenir ce qu'ils dési- 
raient. U tenta donc un dernier eSart sur eux et 
sur lui-même ; il essaya de relever leurs esprits 

(i) Stralhemberg , ubi suprà. 
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abattus ; il leur rappela leurs exploits ^ leurs suc- 
cès si faciles , Tépouvaute qu'ils avaient inspirée 
aux Tartares , Timmensité des pays qu'ils avaient 
parcourus et conquis ^ le terme prochain de leur 
carrière ou la perpècHve d'une mort glorieuse : 
bientôt ils se sentirent brûler de l'ardeur qu'il 
feignait , et dans le transport d'un courage en* 
flammé par la superstition^ ils se réjouirent da 
pouvoir expier le crime d'avoir versé le sang 
chi^tien sur les bords du Volga ^ par le sang 
lartare dont ils allaient rougir les eaux de Flr- 
tisch. V ' 

U arriva ce your terrrible , si désiré par leur 
impatience. Yermak et Koutzioum-idian se trou- 
vèrent bientôt en présence. Les Tartares fraî- 
naient avec eux une pièce de canon ^ qu'une de 
leurs hordes avait jadis enlevées aux Russes; 
Quand ils l'eurent tournée vers les Kosaques, ils 
la crurent enchantée , parce qu'elle ne tirait pas^ 
d'elle-même des |;)oulets5 que celles de l'ennemi 
vomissaient dans leurs rangs, Leut valeur ébran- 
lée les précipitait en vain sur cette poignée 
d'hommes armés de la foudre. Ils ne pensèrent 
bientôt qu'à sauver leurs jours des efiets d'un 
pouvoir surnaturel et magique pour eux. Leur 
khan lui-même confia son salut à la rapidité de 
son coursier. En vain essaya-t-il de les rallier 



\ 






246 HISTOIRE 

dans les déserts.^ Pinfatigable Yennak les y pôuir- 
suivit 5 et vengea par une nouvelle défaite la 
mort de vingt Kosaques^ massacrés pendant 
qu^ils péchaient paisiblement sur Flrtisch. 

Cent vingt Kosaques avaient scellé cette vic- 
toire de leur sang : il en restait moins de cinq 
cents lorsquMIs entrèrent dans Sibir , que la ter- 
reur des Tartares leur avait abandonnée (i). Ils 
étaient justement fiers de se montrer enfin dans 
la capitale dW Empire conquis par leur cons- 
tance autant que par leur courage : Jieureux , si 
Faspect de leur petit nombre nWait en même 
temps consterné leurs regards et réveillé leurs 
inquiétudes! 

Alors y enfin , Yermak crut avoir atteint le but 
de ses travaux^Koutzioum paraissait lui-même, 
en abandonnant Sibir, désespérer de sa fortune. 
Uatanian résolut d^ faire sa résidence. II vou- 
lait achever de soumettre les nattons yoisines à 
son }Oug. Elles vinrent s'y présenter d'elles- 
mêmes : les Ostiaks , encore épouvantés des pro- 
diges de valeur doÀt iU avaient été les témoins 
et les victimes 9 parurent les premiers au pied du 
trône d'où l'heureux brigand du T^iaïs ve- 
nait de renverser un descendant de Tschinguis- 



(i) BergevoQ , n^ies sur ÂbulgbasUkhan , pag. 495. — 
clerc , ubi mprà , pag. 4o5. 



liC- 



DES KOSAQUES. «47 

khan* Us apportaient ces pelleteries qui devaient 
bientôt devenir si précieuses à TEçirope , et des 
vivres dont Tarmée kosaque avait plus besoin 
^e de nouveaux trésors (i), 

Cçs peuples, habitans des rives de TOb, avaient 
été repoussés dans le nord à Farrivée des Tar- 
tares , dont ils ont reçu leur nom. Ils étaient d^une 
faille petite et d^une figure désagréable : leurs 
niembres tatoués comine ceux des sauvages de 
r Amérique , leurs cheveux roux flottant en dé- 
sordre autour de leur tête y leurs vêtemens de 
peaux de loutre ou de zibeline, grossièrement 
assujétis sur leur corps; leur malpropreté dé- 
goûtaate, leur idolâtrie supertitieuse , annon- 
çaient une race enfoncée dans la plus grossière 
barbarie (2). Comme les Eskimaux , ils laissaient 
aux femmes toutes les fatigues de la vie dômes* 
tique, les regardaient comme des esclaves, et 
ne faisaient pas grand cas des filles qu'ils ju- 
geaient tout au plus dignes de servir des guer- 
riers (3). Ils ne sortaient de leur oisiveté que 

(1) Hist, de la Sibérie , par Fischer. -— Leclerc et tjéyèqyie , 
Mbi euprà, 

(a) Stralhemberg , tom. II, p. iSS-iSy. — • Description of the 
Oitiah , in the présent state ofRussia, toI. II, London t 1735, 
pag. 53 et saiv. — Pallas , Premier Voyage , tom. V, pdg. 1 19. 

* (3) Voyages chez différentjBS nations sauvages de. l'Amér.i^U€ 
eeptentrionaU ^ par J, Long , cbap. xiii* 
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pour chasser , pêcher ou préparer les armes tef 
les instrumens nécessaires à leur occupation ex- 
clusive. De nombreux troupeaux de rennes er- 
raient dans leurs forêts ; une foule d^autres ani- 
maux domestiques et sauvages , et surtout le 
poisson qui abondait dans toutes les rivières > 
fournissaient à la nourriture de ces peuples > 
dont les besoins et le nombre étaient tout- à- fait 
disproportionnés avec les bienfaits de la na- 
ture (i). Tels étaient leurs sfupides députés quand 
ils vinrent rendre hommage an chef Icosaqiie ; 
teUils parurent encore, dans le dernier siècle, 
aux pieds du trône russe , où Catherine les appela 
pour délibérer sur ce code fameux qu'elle vou- 
lait donner à cent peuples auxquels on ne put 
rappliquer, ni le faire entendre (2). 

Néanmoins cet hommage fut reçu par Yennak 
avec une modé]:atioti qui ne lui fut pas moins 
utile que ses victoires : charmés de sa bonté, les 
Ostiaks ne quittèrent Sibir que pour aller célé- 
brer ses louanges dans leurs Jourten. Des familles 
tartares, errantes sur les bords du Tobol et de 
rirtisch, que Routzioum n^avait pu entraîner à 



(1) Pallat^ Premier Voyagé^ tom. V} pag, i3o-i56. 
(3) Vie de Catherine II y par M. Caslera, tom. II , pag. 3&- 
55. Voyez cL-après, liv, y, ioxn. IL 
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sa suite , vinrent apporter leurs tributs au con- 
quérant dont on faisait Félogé : il leur permit de 
reprendre leurs habitations , leur fit prêter ser- 
inent d'obéissance, et parut un moment jouir 
des douôèurs d'une souveraineté paisiUe et bien 
afFertnie. 

Mais ce n'était là qu'un rêve brillant. Lés na- 
tions sauvages , si faciles à se laisser effrayer, 
reviennent de cette impression, coinme les oi- 
seaux craintifs bravent bientôt Pépouvàntail que 
le jardinier dispose, pour se garantir de leur vo- 
racité. Yermak n'avait plus avec lui que quatre 
cents Kosaques ; ses munitions de 'guerre étaient 
épuisées. Quand l'ivresse de l'orgueil se dissipait, 
il voyait 'déjà prêt à s'écrouler l'édifice qu'il 
avait, à travers tant de p^îls, fondé sur ïa ter- 
reur et l'aveuglement. 11 craignît de lasser la 
fortune et de petdre tout le fruit de ses travaux : 
il crut qu'il avait bien effacé ses crimes passés , 
et que le moment était venu de solliciter une 
grâce qu'il pouvait payer par le don d'un em- 
pire. 

Ainsi il entama cette négociation qui fait près- 
qu'autant d'honneur à sa politique que ses deux 
campagnes en avaient fait à son courage. C'est 
au mois de novembre i58i que partit Iwan-Kol- 
tzof avec une escorte de cinquante Kosaques, 
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liies par les fers durant quelques )Ours; pour 
les plus légères , les coupables étaient plongés 
dans Peau ou couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels , impitoyables et 
dévastateurs ^ né paraissait dans soil intérieur 
qu^une réunion de sujets soumis , da soldats dé- 
voués y de chrétiens chastes et religieux. 
i579- Après avoir fait ces réglemens, Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom- 
mes (i) , était bien organisée ^ abondamment pour- 
vue de vivres , d'armes et de munitions ; miais 
la route était pénible et la carrière longue. Il avait 
a traverser des montagnes escarpées ^ un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée ^ 
des marais glacés que le dégel- rendait impra- 
ticables^ des forêts de cèdres , de pins et de 
bouleaux , où il fallait se frayer un chemin avec 
la hache; des torrens, des rivières, que leurs 
bords escarpés rendaient difficiles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes etleiurs élans, mais toujours à crain^ 
dre y parce qu'ils pouvaient attendre , dans le 

(1) Les historiens ne sont point d'accord sur ce point ^ mais 
il n'est pas probable qu' Yermak ei^t dé)à perdu quinze cents 
bommes , depuis qu'il avait quitté le Volga. 

(2) Fallas, tom. III, p. 5n-St2 Abulgbasi*kb«n » p. 566i. 
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fond de leurs forêts , que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d^àfaord 
à traverser le pays, peuple le plus policé de 
la race finnoise , débris d^aneiennes nations cfui 
avaient ftii devant des conquérans (i) , dispersés 
par familles ^ dont chacune avait des enclos de 
dix ou douze werstes dans les forêts. Us étaient 
jaloux de la sûreté de leur patrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que fa- 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières 3 étaient plus nombreux. Petits, effé- 
minés , idolâtres, superstitieux , craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers , dans lenr s Jourten j ils transportaient , aux 
approches de Pété, leurs cabanes d'écorce sur 
le bord des fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une vi^ 
douce et paisible. Uniquement occupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont Tavidité les a depuis dépouillés, ils 
ignoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux , et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. La chair de renne et de Télan , des 



(i) Strmlhemberg , t. II, p. i55-i64, i64-i65. 
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mes par les fefô durant quelques ^ours; pour 
les plus légères , les coupables éiaient plongés 
dans l'eau ou couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels , impitoyables et 
dévastateurs , né paraissait dans soil intérieur 
qu^une réunion de sujets soumis ^ de soldats dé- 
voués y de chrétiens chastes et religieux. 
i579- Après avoir fait ces réglemens , Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom- 
mes (i) , était bien organisée , abondamment pour- 
vue de vivres , d'armes et de munitions ; miais 
la route était pénible et la carrière longue. Il avait 
a traverser des montagnes escarpées ^ un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée ^ 
des marais glacés que le dégel- rendait impra- 
ticables , des forêts de cèdres , de pins et de 
bouleaux , où il fallait se frayer un chemin avec 
la hache ; des torrens, des rivières , que leurs 
bords escarpés rendaient difficiles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes et leurs élans , mais toujours à crain^ 
dre y parce qu'ils pouvaient attendre , dans le 

(1) Les historiens ne sont point iVaccord sur ce point ; mai» 
il n'est pas probable qu' Yermak ei^t dé)à perdu quinze cents 
hommes , depuis qu'il avait quitté le Volga. 

(2) Fallas, tom. III, p. 5n-St2 Abuighasi-khan , p. 3661. 
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fond de leurs forêts , que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d^abord 
à traverser le pays, peuple le plus policé de 
la race finnoise 3 débris d^aneiennes nations cfui 
avaient ftii devant des conquérans (i) , dispersés 
par familles ^ dont chacune avait des enclos de 
dix ou douze werstes dans les forêts. Us étaient 
jaloux de la sûreté de leur patrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que l'a- 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières 3 étaient plus nombreux. Petits, effé- 
minés, idolâtres, superstitieux , craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers , dans leVLTS jourten j ils transportaient , aux 
approches de Tété, leurs cabanes d'écorce suif 
le bord dès fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une vi^ 
douce et paisible. Uniquement occupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont l'avidité les a depuis dépouillés, ils 
ignoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux , et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. La chair de renne et de Pélan , des 



(i) Slralhemberg , t. II, p. i55-iô4, i64-i65. 



zZe HISTOIRE 

poissons crus ou fumés y quelqueé graines des 
marais et la pistache des cèdres , suffisaient à 
leur subsistance. Toujours en paix avec des voi- 
sins aussi faibles qu^eux, ils n^avaient aucune 
idée des moyens formidables que Fart militaire 
avait -mis à la disposition de leurs nouveaux en- 
nemis ; et ils n^auraient pu leur opposer aucune 
résistance ^ si les excès que ceux-^i commirent 
sur leurs tribus paisibles n^eussent bientôt porté 
le bruit de cette invasion jusqu^aux Tartâres^ lia* 
bitant les rives du ToboL 

Là régnait alors un khan de Kalmouks , nommé 
Koutzioum y issu de Timour^-Mangou-khan (i). 
II venait d^en chasser ce Jediguer que nous avons 
vu tributaire de la Russie y et sa domination s'é- 
tendait maintenant entre FOb y les monts Ouralls^ 
le territoire de la Kasatchta-Orda et la mer Cas- 
pienne (2). Plusieurs familles de Samoïèdes et 
dfc Vogoules lui payaient tribut ; la race des Os- 
tiaks lui était soumise : il avait établi sa résidence 
dans une place que les Tartares appelaient Isker^ 
et que les Européens ont nommée Sibir y espèce 

(1) H ist, généalogique des Tatars^ p. 484-492. *— Description 
of the Ostiah, in ihe présent state of Russia tltondon ^ ^"^^> 
3 vol. in-8**. vol. II, pag. 49-5o. 

• (3) Tooke's Fieit^ of the russian Empire , Tol, I , pag. 469. — 
Slorcb. 
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de forteresse ou camp, retranché sur le bordorien,- 
tal de rirti3ch , à seize werstes de Fendroit où 
Ton a bâti Tobolsk , et dont on voit encore quel- 
ques ruines. 

A la nouvelle de la iparche des Kosaques ^ 
Koutzioum-khan prit des précautions pour Far- 
reter y et trouva tous ses vassaux prêts à le se- 
conder. Yermak n^avait pas encore eu d^ennemis 
à combattre; et ^ dans le cours d^une année;, îl 
n^avait encore pu traverser que les monts Ouralls. 
Parvenu^ sur la fin de Tautomne, avec beaucoup 
de peines > jusqu^à la Serebriams-Ka , ou.nyière 
d^argent, moins fameuse par l'innombrable quan- 
tité de poissons qu^elle nourrit dans son sein, que 
par la belle fourrure des écureuils gris qu'on 
trouve sur %^i% rives (i) , Tataman s'y était arrêté ; ijso. 
il y avait dressé ses tentes et fortifié un camp 
pour y passer l'hiver. Au retour du printemps, 
il trouva que la fatigue , la misère et le froid ex- 
cessif avaient déjà réduit son armée à trois mille 
hommes; mais, intrépide, incapable de renon- 
cer à son projet , Yermak poursuivit sa marche. 
Un parti peu (considérable, qu'il avait envoyé. à 
la découverte , fut taillé en pièees. Attaqué , près 

\ 

(i) UUU généalogique des Tatars f pag. 56^ , note de Bcr< 
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de Pendroit où fut bâtie Toprinsk , par une af ^ 
xnée vogoule et tartare , il fut encore contraint 
de céder à la supériorité du nombre , et de re^- 
monter la Toura (i). Japanzia^ qui commandait 
ces Tartates ^ se flattait de compléter sa victoire : 
mais attiré dani$ une position désavantageuse , il 
perdit tout le fruit d^un premier succès. L'artil- 
lerie, dont le bruit n'avait pas encore retenti au- 
delà des monts Ouralls , fit alors Veffet qu'elle 
avait produit un siècle auparavant, sur les malheu- 
reux Mexicains. Ces Tartares superstitieux cru- 
rent que le ciel lançait contre eux sa foudre ven- 
geresse : ils se dispersèrent sans résistance , et le 
brave Japanzia eut la douleur de voir les Kosa- 
ques réduire ses habitations en cendres , et cou« 
vrir les rives de la Toura de désolation et de 
ruines (2) • 

Arrivé à la petite ville de Tchinguis , qui fit 
place depuis à celle de Tioumen (3) , Yermak 
en trouva la situation agréable ; les peuples qui 
rhabitaient , étaient riches en grains et en trou- 
peaux : il résolut d'y passer l'hiver. C'était une 
Gapoue pour les Kosaques, mais il n'y laissa 
point amollir leur courage j et comme il ne pou- 



(1) Ibid. 

(2) Lévéque , ffùt, de Russie , tom. TU, p. 118, édit.d« iSii. 

(3) Bergeron , notes sur Abulghul-khau , pag. 493. 
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Vaît âloi's pousser ses conquêtes par la force ^ il 
essaya d'y suppléer, par les ruses dé la politique. 

Dans les batailles déjà livrées aux Tartàrès, il 
avait pris un des oflBciers de Koutzioum-khan. Il 
s'attacha particulièrement à gagner sa confiance ; 
il lui prodigua toutes sortes de caresses , et le ten^ 
voya comblé de présens vers son maître , avec la 
tsommission de lui dire que, les Kosaques se pro* 
posaient de retourner en Russie , dès que la sai- 
son rendrait les fleuves navigables. 

KoutÀLOum ne fut ni dupe de cette générosité , 
ni rassm*é par ce faux avis ; et quoique la su- 
perstition de l'idolâtrie vînt augmenter ses crain- 
tes , quoique les schamans qu'il consulta ne lui 
rendissent que des réponses sinistres , il n'en pour- 
suivit pas moins la résolution de se défendre, par 
toutes les précautions qu'il put imaginer (i). 

Ses inquiétudes furent bientôt justifiées. Ati 
retour du printemps y et sans attendre la réponsô 
de Koutzioum , Yermak descendit la Toura pour 
entrer dans le Tobol. Là éix mourzas tartares , 
ayant réuni leurs forces , essayèrent en vain de 
l'arrêter; ils furent renversés et contraints d'a- 
bandonner à l'avidité du vainqueur le plus riche 

butin qu'il eût encore fait : mais un nouveau dan- 

I 

>^i----i— •——^■—7— —"-——i^— -!-■—-— —^—■-«■^—«•—■•■«IWMIMBilBI^liB^—^HB^Wl.^Bi"*"" 

(i) Leclerc, tom. II , pag, 4o6>4o8. 
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et rendait la pêche impraticable. D^abord le^ 
Russes et les Kosaques se nourrirent de la chair 
des chevaux qui leur restaient^ de Fécorce des 
arbres^ de quelques racines desséchées; plu- 
sieurs d'entre eux succombèrent, en peu de temps 
à cet excès de xnisère^ et la rage de leurs com- 
pagnons d'^infortune se di^uta leurs cadavres. 

Pour surcroît de malheur ^ la peste vint se 
joindre au fléau de la famine; et le voïevode 
Bolkov^ski fut une de ses premières victimes. 
Il eut pour successeur Iwan Gloukoff^ qu'il 
avait amené comme. secrétaire : mais le nom du 
nouveau voïevode, sans doute peu respecté, 
n'est pas même cité dans les archives. L'autorité 
d'Yermak dominait, malgré ces désastres, sur le 
pays qu'il avait conquis. • 

Dans cette situation déplorable, l'un des chefs 
tartares les plus considérables de la Sibérie , Ka- 
ratcha, feignant d'abandonner le parti de Kout- 
zioum dont il était vassal , avait fait demander à 
Yermak des secours qui l'aidassent à chasser les 
rebelles des environs de Sibir et à lui procurer 
des vivres. La détresse où l'ataman se trouvait, 
lui déroba le danger de sa confiance ; il envoya 
quarante Kosaques commandés par ce même 
Koltzof , qui revenait de son ambassade à Mos- 
kow« Ces malheureux , attirés dans une exnbus- 
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cade^ y furent impitoyablement taillés enftièces; 
et cette trahison fut le signal du massacre de tous 
ceux qui étaient allés dans quelques tribus d^Os- 
tiaks et de Tartares recueillir les tributs ou de- 
mander des vivres (i). 

Après ces odieux succès^ Karatcha croyait 
n'avoir qu'à se présenter devant Sibir pour en 
chasser les restes d'une petite armée ^ dévorée 
par la peste et la famine. Il rassemble des forces 
considérables; il l'environne de toutes parts; il 
ne doute pas qu'on ne lui ouvre bientôt les portes 
de la ville : mais^ tandis qu'éloigné de ses meil« 
leures troupes ^ il s'endormait dans la sécurité y 
les Kosaques^ réduits à la nécessité de périr les 
armes à la main ou par les horreurs delà famine, 
retrouvent des forces dans leur désespoir, pro* 
fitent des ténèbres d'une longue nuit, marchent 
au milieu des Tartares sans être entendus, et 
vont au-delà du camp réveiller Karatcha. par le 
cri de la mort. Cette attaque était soudaine , im-* 
prévue, désespérée; les Kosaques ne combat- 
tirent point ; ils égorgèrent des nudheureux en- 
dormis : Karatoha échappa presque seul à leur 
fureur. Cependant les Tartares , campés autour 
de la ville, enfin réveillés par le tumulte, pou* 

I ji ■ ■ . . r i. 

(t) Lecler« , Rkt, de la Russie ancienne, tom. II , p. 4og. 
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•vaient arracher la victoire à leurs ennemis. Yer« 
mak était plus en danger que jaip^; il ordonne 
la retraite, et 5 sans perdre un infant, il forme 
sa troupe en tabort^ marche lui-foéme aux Tar* / 
tares, les attaque avec fureur > les renverse et 
rentre triomphant dans Sibir. lie bruit de cette 
victoire lui soumit de nouveau tous Jes peuples, 
et rendit Tabondance à son arm^* . 

Enorgueilli de c^t avant^g^, ratâman^e vit 
plus d'ennemis à rédouter : il. voulut étendre sa 
domination au midi à» Tlrtisdb : i^ crut ^e trois 
oecKts bomfloes suffisaient .& loolte êujbreprise ; et ses 
premiers pas furcat ea e|[!^i9arqués par de nou- 
veaux succès. L'un de^ AOtnhreux vassaux de 
^outeioum essaya de dés weaer ^a coLère par une 
prompte soumission ; il Jui ,o&î:it ,des trîbuls et lui 
amena sa AQe. Soit défiance , ,i^t v^tu, le Ko* 
saque refusa la fiUe; mais^il garda Içs tributs. 
C'était sa dernière viekrire; il oe marchait plus 
qu^à tmvers des périls eit des pièges dressés aur 
tour de lui par la haine de I^outEipum. 

XJn jour ion dui rapporta qu*ufie caravane de 
marchands BuokharesveQaitiCommerceray^c lui, 
mais que , rertauue par la crainte de Komtzioum , 
elle s^éiait arrêtée sur les rives du Yagai, rivière 
qui se jette dans llrtisch. Yermak s'avança pour 
la protéger; ;mais un heureux hasard lui fit aper- 
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cevoîr qu'on Favait trompé, et il reprit le che-^ 
min de Sibir. Quelques jours après ^ plus tran- 
quille que jamais sur les projets d'un ennemi 
dont il avait déjoué la ruse 5 il s'arrêta , par une 
nuit obscure et pluvieuse , dans une île formée 
par deux branches de Tlrtiscfa, et s'endormit 
sans précaution, sans avoir de sentinelle, au 
milieu de se& Kosaqiles endormis comme lui. 
Koùfzioum, auteur du faux avis qui l'avait attiré 
sur le Vagai, était encore sur ses traces avec ses 
plus braves Tartares. Arrivés à l'Irtisch , ils sur- 
prirent quelques barques d'écorce et de roseaux^ 
laissés sur le rivage, passèrent légèrement dans 
l'île y et fondir^it sur les Kosaques plongés dans 
un sonuneil profond , et livrés sans défense au fer 
d'un ennemi sans pitié, comme l'avaient été les 
soldats de Karatcha. Un petit nombre d'entre eux 
se fît jour au travers des Tartares; Yeiinak était 
à la tête : on le croyait sauvé de cet extrême pé* 
ril; mais en s'élançant sur la barque, il tomba 
dans le fleuve : il s'était malheureusement armé 
ce Jour-là d'une de ces riches cuirasses dont 
Iwan IV avait honoré son courage. Accablé par 
le poids de cette armure , il ne put remonter sur 
l'eau , et le présent du tzar fut cause de sa perte. 
Telle fut la fin de cet illustre aventurier. S'il 
eût été pris quelques années plutôt , il serait mort 
I. 17 
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du suppUce des scélérats : maintenant sa patrie 
le compte au nomlx-e de ses héros ; et s^il sufSt ^ 
pour mériter ce titre , de concevoir et d'exécuter 
de grands projets avec peu de moyens , rhistoîre 
impartiale ne peut le refuser au conquérant de la 
Sibérie (i). 

Son corps , retrouvé dans rirtîsch^ fut d^abord 
livré y par Tordre de Koutzioum y aux insultes 
des Tartares : mais quand les fureurs du ressen- 
tim^it furent apaisées ^ ils se reprochèrent eux- 
mêmes ces outrages; et^ passant des excès d'une 
rage impie aux transports d'une vénération ido- 
lâtre y ils l'enterrèrent avec pompe , lui offirirent 
des sacrifices d'expiation^ et répandirent sur son 
compte beaucoup d'histoires miraculeuses (2,). 
Les uns assuraient que l'attouchement de ses os, de 
ses habits^ de ses armes ^ avait guéri des maladies ; 
d'autres prétendaient avoir vu des flammes sortir 
de sa tombe , et s'élever en faisceaux lumineux 
vers le ciel. Ses fanatiques adorateurs, buvaient, 
comme un spécifique universel , de l'eau impré- 
gnée de la terre prise sur son tombeau , ou- ppr- 
t&ient toujours sur eux ^ comme un talisman 3 un 



(i) Lévéquç, uhi suprà, tom. IH , pag. i34. — Storch , 7a- 
bleau de la Russie , part, i , liv, i , chap. iv. 

(a) Loclcrc, Hist. de la Russie ancienne^ ibm. n^ pag. 4io-4i i. 
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peu dé cette terre ^crée; et les moins religieux,* 
dans cette espèce de culte, ne manquaient pas ^^ 
foutes les fois quHls allaient à la guerre , à la 
chasse, de venir invoquer, comme leiir protec^' 
teur'dans lé ciel, celui qu*ils avaient regardé' 
dans ce itiotidè, comme un brigand. Cette véhé-' 
ration si singulière aux yeux d'un observateur , 
s'est conservéejusque dans le siècle dernier, cheit 
les Kâlmouks et les Tartares; et Ton peut croire^ 
qu'elle n'a pas été tout-à-fait inutile aux Russes 
dans les conquêtes qu'ils poursuivirent en Sibé- 
rie (i). . . • . .; 

Il sembla que les destins des Kosaques tinssent 
à la personne d'Yétnlak. Tant qu'il avait vécu , 
ils avaient supporté lès fatigueis de la guerre et 
les horreurs de la disette. A la nouvelle de sa 
mort-, Gloukoff, et cent cinquante hotlimes qui 
restaient à Sibir, ne sdngèrfent plus qu'à fuir. Ea 
route qu'ils avaient ti'avetsée, dans leur marche 
victorieuse, leur partit même ' alors ti*op pétîl-; 
leusé': n'aspirant déscdmais qu^à se délpbbefr à la 
pouriuiïe des Tartares et des Vogçmles, ils des- 
cen dirent l'Ob et l'Irtisch; et poussant jusqu'à 
la mer Glaciale , à l'extrémité de la chaîne des 

monts Goralls, ils rentrèrenl en Rtissie par la 

te t ■ * 

il) Ibid. 
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Fetechora, trop heureux de sauver leur yie, 
quelques mois après avoir cpiiquis un empire. 

Ainsi ^ les Tartares/délivrés en quelques jours 
de leurs ennemis y presque sans les avcnr com- 
battus^ se retrouvaient, par la mort d'un komme^ 
en possession de tous les pays qu'ils avaient per-^ 
dus. Routzioum envoya sans délai son fils Alei- 
Jkhan prendre possession de Sïbir abandonnée. 
Mais la fortune allait y faire une révolution nou« 
velle. 

On se souvient de ce Jediguer^ Idian de Sibir , 
détrôné par Koutzioum. Après sa mort, sc^n fils 
Seyd-Yak s'était sauvé dans la Buckbarie. A là 
nouvelle des désastres de T^nnemi de sa. maison , 
il avait regardé les Kosaques comme ses ven- 
geurs ; et quand ils quittèrent la Sibérie , dans les 
troubles qui devaient suivre leur fuite , il espâra 
trouver Foccasion de recouvrer ses états. Des 
Buckhares se rangèrent en foule sous ses ensei- 
gnes. U marcha vers Sibir, oii le fî]s de Kout- 
zioum était entré avéc^ peu dé mcoide^ et re- 
monta y sans éprouver de résistance ^ sur le trône 
de ses aïeux. , 

Cependant la nouvelle de la perte de la Sibé- 
rie n'arriva qu'avec Gloukoff, à la cour de Mos* 
kow. On n'y perdit pas l'espérance de la recou- 
vrer; mais 9 soit qu'on n'y attachât point d'im^ 
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portance , soit qu'on fût épuisé par les guerre» 
du règne précédent, on se contenta d*y faire 
passer trois cents Strélitz et Kosaques, qui de- 
vaient trouver en route cent hommes, envoyés 
avant qu'on sût le malheur dTermak. On mit à 
la tête de cette petite expédition deux chefs dont 
la sagesse et la bonne intelligence justifièrent le 
choix qu'on en avait fait. L'un d'eux, Soukin, 
avait le titre de voïevode ; l'autre était Tchoul- 
koff , homme de plume , qui n'eut pas moins do 
part que le voïevode au succès de l'expédition. 

Soukin craignant de s'avancer en laissant der- 
rière lui des pays dont il n'était pas nàaître , se 
contenta d'abord de se fortifier aux bords de la 
Toura, et bâtit Tioumen, sur la route de Tschîlm- 
gui. Assuré de cette forteresse , il entra sur le ter- 
ritoire des Tartares, soumit plusieurs* tribus ; et, 
s'avançant de proche en proche, il se trouvait, 
presque sans avoir livré de combat, en posses- 
sion des pays arrosés par là Pouichma , l'Issel , la 
Tawda , le Tobol et le Va^ài , quand il reçut un 
nouveau renfort dé cinq cents Kosaques en- 
voyés par Fœdor, à la nouvelle de ces succès 
inespérés. 

Avec ce renfort , Soukin avait reçu l'ordre de 
s'avancer sur l'Irtisch ^et d'y faire bâtjf une ville. 
Tchoulkoff en alla jeter les fondemens; et cetie 
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ivîlle, qu^il appela Tobolak , située au confluent 
de rirtûsch et du Tobol y à peu de distance 
de Sibir , d'abord dépendante de Tioumen y 
devînt bientôt* après la capitale de toute la Si- 
bérie (i). 

Tandis que les, Kosaques étaient déjà établis 
au cœur de se;& états ^ Taveugle Seyd-Yak^ déjà 
resserré dans Sibir ^ ne les regardait encore que 
conune des ennemis. de Koutzioum; et, pour 
consommer sa ruine , il «avoyait mendier des 
secours jusque chez les Tartares de la Kasatcbia- 
Orda. L'imprudente sécurité de Seyd invitait à 
le perdre ; on en saisit bi^itôt Toccasion. 

Dans une partie de chasse qu^il faisait un jour 
avec deux princes %e& alliés , il se laisse entraîner 
jusqu'à la vue de Tobolsk. Le gouverneur 
Tchoulkoff s^en aperçoit ^ sort aurdevant d'eux 
à la tête d'une troupe choisie , et les presse d'ac- 
cepter un repas dans la ville. Les. priuces tartares 
bésitent; Tchoulkoff insiste : ils y conse£itent> 
pourvu qu'on permette-à leur suite d'entrer avec 
eux. Le gouyerneur s'épuise en protestations 
d'amitié; mais il s'excuse (le ^e pouvoir,, dans 
une si petite ville , recevoir tant de mçnde à la 



• (i) I>c1erG ,^ toDi. n, pa^. 4i3.-^LéTêqcie\ tom. lU, pag; 
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fois 5 et redouble toujours ses instances. Enfin , il 
est convenu que les princes entreront, avec une 
escorte de cent hommes. Malgré les politesses 
qu'on lui prodigue à son arrivée, Seyd se re- 
prochait son imprudence. Tchoulkofif s'en aper- 
çoit , paraît offensé de ses soupçons , et lui pro*- 
pose, pour le rassurer , de lui donner le gage de 
rhospilalité et d'une inviolable amitié, à la ma- 
nière des anciens, en buvant dans la même 
coupe. On fait apporter du vin. Le Tartare^ 
fidèle observateur des lois de Mahomet^ serer 
fuse à cette cérémonie, et veut en vain justifier 
son scrupule. Tchoulkoff feint à son tour de 
prendre de l'ombrage; il l'accuse de perfidie, et 
de mauvais desseins contre la Russia Ces ré-^ 
proches étaient le signal convenu pour faire 
arrêter les trois princes* Alors les c«it Tartares 
qui les escortaient sont massacrés : ceux qui 
étaient restés aux portes de la ville, entendent 
les cris de ces malheureux et s'enfuient sans pou- 
voir les v«Dger. Sibir est abandonnée ; et , par 
cette atroce agression , la domination russe est 
établie dans la Sibérie. 

Les princes prisonniers furent envoyés h Mos- 
kow; on leur assigna des terres, et leurs descen- 
dans sont restés à la cour du tzar. 

Immédiatement après le succès de cette per- ^^^ 
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fidie, de nouveaux forts s^élev^ent^ pour assu* 
ver et poursuivre les conquêtes. Déjà les forces 
de Tobolsk , grossies d^une foule de Tartares^ de 
Circassiens, de prisouniers polonais ou de Li- 
thuaniens et de Kosaques libres , que Famour du 
butin attirait dans ce pays lointain , pouvaient 
composer^ avec les Strélitz envoyés de Moskov^^ 
un corps d^élite de quinze cents, hommes. Les 
tribus voisines s^étaient soumises; mais Kout- 
zioum existait : toujours à craindre , implacable 
ennemi 5 inébranlable au milieu de ses revers^ il 
ne cessait de harceler les conquérans et les peu* 
plades assujetties. Œi essayait en vain de Fécraser 
ou de le soumettre : il éludait toute action gêné* 
raie ; il ne voulait entendre aucune proposition. 
Des^ princes de son sang avaient passé sous la 
domination des tzars ; il avait perdu tout ce qu^il 
possédait entre FOb et-FIrtiftch; poursuivi par 
plus de mille cavaliers» il se vit successivement 
enlever ses équipages , ses ferésors^ un fils et deux 
femmes qu^il chérissait. Échappé^ comme par nu-- 
racle^ à laperte de son armée^ irrité par ses mal- 
heurs 5 inaccessible à la pitié) plus violent dans sa 
haine ^ courant jour et nuit à travers descféserts^ 
mille fois près de tomber entre les mains des 
Kosaques ou sous la dent des bêtes féroces , il 
arriva enfin presque seul^ après une fuite de^ 



DES KOSAQUES. a65 

frois cents lieues^ aux bords du lac Nor*Zaî-- 
san (1)5 dans le pays des Kalmouks. \ 

Là , sans espérance de trouver des vengeurs , 
au milieu dW peuple sauvage^ différant avec 
les siens ^ de mœurs 3 de religion et de langage 3 il 
formait pourtant encore le projet de remonter 
rirtiscli et FOrschim^ de se réunir aux débris de 
sa famille ^ de ramener le reste de ses sujets , et 
d^aller chercher à leur tête la vengeance , ou la 
fin d'une vie déplorable. Dans cette idée , il s'é- 
chappis avec quelques chevaux qu'il ravit à ceux 
qui venaient de lui donner Thospitalité. Les 
Kalmouks indignés le poursuivent ^ Tatteignent^ 
massacrent ^ presque sous ses yeux , les derniers 
compagnons de sa mauvaise fortune. Encore 
sauvé 3 mais seul , sans aucune ressource y il s'en- 
fonça dans les déserts , et disparut saiTs qu'on ait 
pu suivre la trace de sa fuite, savoir Fépoque 
de sa mort ou découvrir la place de son tom- 
beau (2). 

Ce prince avait été le seul ennemi redoutable 
aux Kosaques. Sa disparition leur assura la pos- 
session tranquille de son empire. Incessamment 

' — . 

(i) Ce lac j que traverse Ilrtiscfa , est au 46^ degré 3o mi- 
nutes environ de latitude^ suivant la carte de Pallas. 

(3). Leclerc , HUt» de Russie , tom. II , pag. 4i6» — Lévéc^ae^ 
loni* III ^ pagp i4o. 
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renforcés par des secotirs nouveanx y ils poursui- 
virent ^ désormais sans danger^ leurs conquêtes 
sur des peuples sans arts y sans moyens de résis- 
tance et sans courage. Nous les retrouverons un 
)our dans les rochers du Kamtschatika y et jusque 
dans Tarchipel de Tocéan Oriental y où la pau- 
vreté des Kouriliens ne les sauva pas du même 

)OUg(l> 



(i) Voyez ci-après, Ht. v, chap. i. 
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aWAPITRE III. 

• r 

Conduite des Kosaques dmi& les guerres civile^ 

,\ de la Muafiie. 

T' ■ ^ • - ' -^ • ' ^ 

A^Dis que ces heureux aventuriers allaient 

étendre IsL domination russe dans les steppes 
imnienses dç .la Tartane, leurs frères contîr 
ZLuaient à d^oler la Russie, Us avaient établi « 
depvîs Kasan sur le Volga jusqu^auprès du Caa- 
case, des postes de brigands, à qui les voyageurs, 
le& comiiaerçaiis et les personnages les plus dis- 
tingués ^ les naieux escortés , ne pouvaient échapr 
per (i). Les habitans de ces provinces demain- 
dèrçnt du secours : une armée moscovite enr 
voyée contre les Kosaques fut taillée en pièces ; 
mais, peu après, Boris Godounow extermina 
pour un temps toutes leurs bandes (â). Ils lui 
jurèrent une haine implacable; et de là vient 
racharnement qu^ib mirent à soutenir , pendant 
plus de quarante ans, tous les imposteurs qui 

(i) yoyage d*0leariu3j traduit pnr Wicquefort , in - foL 
Amaterdam^ 1717 , p. 436 , 427, 43i , 467 , 486, etc. 

(a) Hist. universelle , trad. de Tanglais , édlt. in-4^. , tonou 



268 HISTOIRE 

asurpèrenf le nom de Dmitris damier rejeton de 
la maison de Rurick (i). 

Aussitôt qu^OtrepieWj sorti de Potiscnrité d^un 
cloître, puis réfugié en Pologne et marié à la 
fille du palatin de Séndomir, s^annpnça pour 
être le fils de Fœdor IwauoWitch , il vit dans 
les Kosaques ses plus fidèles soutiens; il reçut 
leurs députés avant ceux de MoskoWj leur té» 
moigna beaucoup d^affection, et ils le regar- 
dèrent « comme Fétoile du matin qui venait 
» luire sur la Russie (2). » Quand il eut été ren- 
versé du trône ^ le i^gne de Cfaouiski ouvrit une 
carrière encore plus favorable à leurs pasnons. 
Un jeune Russe, nommé j^licts Jf^assiliew, qui 
sYtait enfui de chez son maître , voulut faire le 
même rôle. Le roman absurde qu^il débitait, fut 
adopté par un peuple que le désir de la nou* 
veauté et Tappât du butin armaient et désar- 
maient en un jour (3). Sous ses enseignes, les 
Kosaques du Don et du Terek , associés à quel- 
ques Strélitz, à des esclaves fugitifs et â une 
multitude de paysans , formèrent le projet d'ex- 

(1) Ibid. pag. i53-a6a. •— Leolere, ton. U , p. Sot et foir* 
— Def progrès de la puissance mssé , in«8o. , p. 274 et rair. 

(a] Jbid, — Siaiê présent of Russia , b^ capi, John Ferry » 
pag. 19-37. 

(3) Ledere^ Uiat» de la Russie ^ tom. Il>\p* Sou 
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terminer la noblesse^ ou /pour parler leur lan** 
gage, de s*afiranchîr de leurs tyrans. Ils péné- 
trèrent dans Fintérieur de la Russie ^ où leurs 
excès effirayèrent jusqu^à leurs semblables. Kes- 
pérance de profiter des troubles avait engagé 
dans leur parti des hommes considérés dans la 
nation : on yit même des princes russes recon- 
naffre Elias WassiKew pour rhérîtier légitime 
des tzars : mais cet enfant adt>ptif des Kosaques 
fut enfia défait devant Toula ^ et livré «u sup- 
plice (k). 

IJn ^utre imposteur ^ fils d'un mattre d^écple^ 
Nagui y s'annonça dans Starodoub ^ sous le nom 
d'Otrcçiew : Pbettman de ITJkraine, Rougîns- 
Jkoi y courut lui offrir ses services ; des milliers 
de Kosaques du Don se rendirent sous ses éten- 
dards : les dissensions de la Russie leur procu- 
rèrent quelques succès; Moskow les vit à ses 
* portes. C'est là que l'ambition de régner fit ab- 
jurer à la vfeuve d'Otrepievir, la décence , la pu- 
deur et les dernières vertus de son sexe : elle alla 
trouver Nagui^ se précipita dans ses bras^ le nom- 
ma son époux sous les drapeaux sanglans d'une 
armée de rebelles , et scella l'imposture par un 
honteux concubinage (2). 

(1) Hût, universelU, ubi tOprà.. 
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Peu après^ quand la fortune^ lassa de sëcon* 
der raodace d^un ayentûrier, quand Sigismond 
de Pologne, espérant placer son-fila sur le trône 
de Moskow, refusa de soutenir Magui de- son ar- 
gent et de ses secours secrets , et'que d^intres fac* 
lions succédèrent à ces impostures , on vit cette 
même Marina,, veuve de Nagiiit^^tué chee un 
khan de Kashin^off, devenir la l^oncubine de 
rhettman des iKosaques. du Don,. former, avec 
son amant, lé projet de régner à Mjôskow isous le 
nom du fils qu'elle avait eu de Nagui. Mais leun 
coupables esp^aacos furent irojqipées. Dcs' trou- 
pes envoyées avec ordre de les prendra nïorfe 
ou vifs, les atteignirent sur les bcxds dy Jaïk. 
Khettman, ^hal*gé de ^phaînes^ fut envoyé à 
Moskow et empalé ; et la fiUe du palatin de Sen* 
domir, veuve ou concubine de trois imposteurs , 
moutut àmb nn cachot : déplorable exemple 
d^une ambition qui favait lancée, dans une car« 
rière ide» peines , de malheurs et de ^^-imes^ 
, '4'ai passé :légèremenC sur des idétaiJ^ qui tien.^ 
uent plus àirhiaioire de Russie qu'à cdle des 
Kosaques (j); jaureAqurhe àicttux que f ai laissés 
luttant , pofu: i|né cause.:pltis nofile ^ avec les Po- 
lonais , aux rives du Bof ysthène. - 



■ ■ tu 



(i) Voyez les Histoires de Leclerc et de Lévéque, ubisuprà. 
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CHAPITRE 1^^. 

Causes de dissension entre les Kosaques 

et la Pologne. 

JCiTiENNE Battori, le bienfaiteur des Kosaques, 
vivait encore. Il s^était flatté d'avoir acquis des 
alliés fidèles à la Pologne : mais trop de causes 
séparaient les deux peuples qu'il voulait unirj 
ses concessions n'avaient fait que redoubler leurs 
inimitiés. Il prédit en mourant que des guerres 
sanglantes en seraient le résultat. 

Nous l'avons dit , mais il est encore nécessaire 
de le rappeler à l'attention de nos lecteurs , les 
Kosaques 3 débris des anciens peuples répandus 
dans la petite ÏScythie (i) , errèrent dans les vastes 
plaines qui s'étendent du Don au Niester, depuis 
Kiow jusqu'à la mer Noire, tout le temps que 
dura la domination des Tartares. Lorsque les 



( 1 ) Voyez liv. i ci-desaas. — Heideatein y de Bello MàscO' 
^itico , pag. 8a8. 



%fjfL HISTOIRE 

grands ducs de lâthuanie^ Vitold^ Olguerd^ 
Gedimin, et Jagellon^ qui réunit ce duché à la 
Pologne y conquirent FUkraine ^ la Podolie et la 
Volhynie , comme ils trouvèrent ces provinces 
à peu près désertes ^ ils n^imaginèrent point qu^H 
fallût respecter la propriété d'un peuple errant 
et peu nombreux : ils donnèrent des terres qui 
paraissaient vacantes à des seigneurs lithuaniens 
ou polonais. La Pologne regarda même toutes 
ces provinces comme le patrimoine royal j où 
Ton érigea des starosties^ en faveur des olBîciers 
qui avaient bien servi rétat(r). 

Kérection de ces seigneuries , au milieu des 
terres occupées par les Kosaques 3 excita la ja- 
lousie de ceux-ci, dès que, devenus plus tran- 
quilles et plus nombreux , ils songèrent à 
s^agrandir^ D'un côté les seigneurs polonais et 
lithuaniens, non contens des concessions qui 
leur avaient été faites , voulaient enclaver dans 
leurs domaines les terres voisines , et traiter les 
Kosaques eux-mêmes comme des serfe attachés 
à la glèbe : de Tautre , les Kosaques , jaloux de 
leur indépendance, et regardant les starostîes 
x^omme des usurpations sur leur antique patri- 

(i) Simeonift Starowolsci Foîonia (in Coè^ect. script or. J^o- 
Ion.) , tom. l , pag. 47a. — - Lettres historiques sur tétat actuel 
de la Pologne, Amsterdam (Paria), 177a t P"S* ^^^' 
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lûoîne , ne cessaient d^attirer à eixX les paysans 
qui ^ mécontens du joug de leurs maîtres ^ al^^ 
laient se ranger en fbule^ du cété de ceux qui le ut 
ofiraient des propriétés et Tiadépendance (i)v « 

Des injures et des prétentions exagérées de 
part et d^àutre ne pouvaient manquer d^amener 
des discordes fuqestes : il s^y joignait encore 
d^autres sujets de dissension* 

Les Polonais étaient zélés catkoli(|ues ; le^ 
Kosaques ^ schismatiques obstinés , ne reçurent 
d^abord chez eux que ceux qiii faisaient pro*^ 
fession de la religion grecque (a) : ceux4à vi^ 
vaient sous un gouvernement aristocratique ; 
ceux«-ci y passionnés pour la démocratie > ne con- 
nurent une espèce de noblesse que lojsqu^ila 
passèrent sous la protection de la Russie (3). La 
civilisation avait déjà fait des progrès en ï^olo- 
gne; il s*y ffouvait des seigneurs polis, dès 
théologiqps éclairés, des historiens judicieux et 
des médecins habiles. Les Kosaques, doués d^es^ 
prit naturel, de conception, d^adresse et d^aptî- 
tude aux exercices du corps, mais ennemis de 
toute étude et de toute application , ignorans et 



■!»»*'»*-*■ 



(i) Beauplaii) Description de tUkranie ^ pag. 7» — Schéreri 
'annales de la petite Russie, iota. I, etc. 

(2) Beau plan , Description de tUkranie , pag. 54-55. 

(3) Sthérer^ Annales de la petite Russie f tom. I » p. 87-88. 
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farouches comme les Tartares (i), toujours éprig 
de la guerre , et surtout du brigandage et de la 
piraterie , attachaient peu de prix aux arts qa& 
U paix fait fleurir. Ils avaient fait quelques pro- 
grès dans la culture des terres , moins par incli- 
nation que par jalousie ; ils n'étaient pas sans 
industrie dans leur commerce , mais ils voyaient 
avec mépris les progrès des Polonais dans le» 
lettres et les sciences. Kiov^r , où ils eurent bientôt 
un régiment, leur offrait en vain l'académie la 
plus ancienne et la plus fréquentée du pays (i) : 
les lumières qu'elle répandait, ne jetaient aucun 
éclat à leurs yeux. 

(i) Simeoniii SlarowoUci Polonia , iibî roprà , pag, 47$. — 
MattJi. Striykowiki. — Andréa» Cellarina, etc. 

(2) Schérer , JnnaUs dt la petite Russie , tom. H , p^ 16. 
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CHAPITRE IL 

JStablissementet Constitution desZaporùgues{t). 

JciN parlant des Kosaques^ il faut soigneuse- 
ment distinguer la nation proprement appelée 
de ce nom, d'avec ces Zaporogues, lesquels ne 
furent d'abord qu'une milice particulièrement 
destinée à garder les îles du Borysthène, où 
étaient le chantier , l'arsenal et le trésor de la 
nation. Avec le temps cette milice aguerrie s'aug^ 
menta de tous les aventuriers tartares, russes , 
polonais , allemands , que l'amour d'une licence 
effrénée y attira (a) : bientôt les ^aporogues 
firent des expéditions pour leur compte. Essen- 
tiellement soldats 3 libres de toute espèce de joug, 
ils en vinrent bientôt à mépriser ceux qui s'é- 
taient adonnés au commerce et à la culture de la 
terre , à se considérer eux-mêmes comme l'élite 
et le centre de la nation. L'autorité ne tarde pas 
à s'établir là où est la force. Comme les préto- 

(i) Les auteurs russes disent Zaporoishi : j'ai préféré le nom 
de Zaperoguea , par respect pour rharmcmie de notre langue ; 
•omme on a yu que j'ai conservé celui de Tartares , aux Tatars. 

(a) Storch, Tcthleau de la Rwaie, liv. i , chap. ly. 
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riens de rancieuue Rome, ils prétendirent aa 
droit d'élire le chef de la nation , et regardèrent 
leur setsche (i) comme la métropole de Tétat : 
ensuite ils voulurent avoir leur chef particulier , 
qu'ils choisirent toujours entre eux , et qu'ils 
appelèjent koschowoy - ataman (a). On croit 
que cette innovation se fit vers la fin du seizième 
siècle ou le commencement du dix-septième. 
C'est à l'époque où nous sommes arrivés qu'il 
est utile de jeter un coup-d'œil sur cette asso- 
ciation miUtaire ^ dont les institutions ont pu être 
modifiées ^ mais dont l'aspect général n'a pres- 
que point subi d'altérations. Les traits généraux 
sous lesquels elle parait à son origine , sont en* 
core empreints dans l'ukase qui l'a détruite (3). 

On trouve , dans plusieurs historiens ou géo- 
graphes (4) ^ des descriptions particulières tracées 



(i) Le ïnoX. setsche vient du verbe rasse otssetsch^ coaper ^ 
séparer, parce que leur principale résidenoe était un camp forti- 
fié^ séparé des pays voisins par des retranchemens. 

(a) Le mot hosch signifie , en langue tartare , un caftip dont 
Tataman ou hettman était le chef. Kosckowoy , chef da kosch , 
mot composé, russe et tartare. (Storch , part, i, liv. i , chap. i. ) 

(3) Ukase du iSaoût 1776. (To^.cette pièce à la fin du tom. IL) 

(4) Lévéqae , Hist^ de Russie , tom. IV, pag. 187*199. — Le- 
clcrc, ibid. tom. U, p. 497-43a. — Coze's TropeU^ vol. II, 
p, 254-a56.— Storch ^ Tableau de la Russie, part. i^Uv.i^ eh» IT* 
— W. Tooke , vol, I , pa^. 390 et suiv. , etc. , etc. 
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îsur le même modèle (i); elles ne différent entre 
elles que par les expressions : nous essaierons de 
les combiner avec les récits de témoins oculaires 
plus anciens ou de voyageurs plus modernes. 
La connaissance des mœurs d^une nation est le 
flambeau de son histoire. 

Gomme il est peu d^écrivains qui ne se laissent 
aller à la manie des parallèles , il ne faut pas 
s^étonner qu'on ait été tenté de comparer l'asso- 
ciation des Zaporogues à la république de 
Sparte (2) , aux francs arebers de Charles Vil (3), 
et même aux chevaliers de Malte (4). Un pieux 
évêque de Gracovie, témoin de quelques ser- 
vices qu'ils rendirent d'abord à la Pologne ^v n'a 
pas craint de les mettre au-dessus des ordres 
militaires chrétiens, « tout fiers qu'ils sont (di- 



(1) Fresque tons les écrivains, postérieurs au savant Mûllèrj 
ont pris les détails qu'ils ont donnés sur les- Zaporogues dans son 
Recueil historique sur la Russie, publié en allemand à Péters- 
bourg y intitulé : Samnl'ûng Russischer geschichte, etc. y vol. W, 
pag, 411^472. 

(2) Ukase du i5 août 1776. — Lévêque, ubi suprà. -^ Wi 
Tooke , tom* I. 

(3) Schérer , tom. I , pag. 282. 

(4) Beauplan , pag* 21-22. -->Ije Laboureur, Traité du royaume 
et du gouvernement de Pologne , pag. 22g. — Chevalier , Hist, 
de la guerre dee Kosaques , pag. i4. •— Bûsching , Géogr, U il y 
pag. 245.— Sturcb ; Uv« i ; part, i ; cbap, i, etc. 
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» sait-il ) de titres magnifiques (i). » Certes, s\l 
fallait absolument chercher quelque association 
comparable à celle des Zaporogues , on la trou- 
verait plutôt chez ces fameux flibustiers du dix- 
septième siècle , peuple isolé dans Fhistoire (2) , 
que dans la cité de Lycurgue ou dans Télite de la 
nobleissé européenne. 

Le pays habité par les Kosaques Zaporo^e» 
séparait jadis les Scythes des Gètes : il sMtendait 
le long du Borysthène entre des déserts^ des 
bois et des marais^ près des rochers toujours 
battus par la chute des cataractes ; demeures 
tristes , solitaires ^ sauvages , convenables à leurs 
hôtes. Schérer place le premier établissement 
de la setscheàSednef (3);lesecondà Kaniow (4): 
il fut depuis à File de Chortiza (5). Il changea 

(1) Quantum vis alii ordines inilitare» christiani tameant glo* 
riosis et magnificia nominibua. ( Le Laboureur , ubi supra, ) 

(a) Foyez HisU phiùsoph. des deux Indes , Genève , 1780 ^ 
tom. V, p, 275-319. 

. (5) Schérer, tom. I, pag. aSo-aSi. <»« Ssdnefeêt sans doute 
le même endroit que Senecz , qu'André Gellarius place à la droite 
du Rbos qui se jette dans le Borysthène, à trcsMe versles de 
Kaniow. {Descript, regni Polon, pag. 602. ) 

(4) Kaniow ou Kaniew , à dix-sept mille» d'Attemagiie de 
Kiow. (Matthœi Striykowski SantMiia Euroftsa. ) 

(3) A qoarante>quatre miUes de Kiowj latitude , 5o degré» 5 
longitude, 4o degrés. ( Steph. Saroicii Descript. pet, et novœ Po- 
Ion, pag. 247. ) 
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plusieurs fois jusqu^à leur destruction (i) ; mais 
il fut toujours au-dessous des cataractes > dans 
une île ^ ou dans quelque lieu défendu par des 
marais ou des rochers inaccessibles aux galères 
des Turcs , ou bien à la cavalerie des Polonais. 

Il ne faut pas comparer cet établissement à 
une* place bâtie ou fortifiée dans notre système : 
c^était un aipas de. huttes dû terre ou de bois ^ 
comme les maisons des paysans russes^ entourées 
d^une palissade ^ d^ne file de chariots ou d'^un 
fossé profond. 

Cette capitale sauvage était divisée en quartiers 
oukourènes^ dont le nombre a dû varier sui- 
vant la population de la setsche (2)* Il est difficile 



(1) Millier, ubisuprà, pag. 4is. — Coxe't Traveh, vol, J, 
pag. a55. 

(a) Il y avait 9 lors de la destroctÎQD de la «eUçhe, trente-bait 
kourènes, dont voici les noms > d'après Scbérer : — i, Lewuschskoi. 
-^ 2. Diatkouskoi. — 3. Glaskunounkoi. — 4* Brachoveskoi. — 

5. Vedmedewskoi.— '6. BUtnorowskoi. -«- 7. Faachkowakoi. --. 

6. KaschUchrwakoL-^^Q. ^slakoTwkp». — to. Ivaaowskoi. -<^ 
11. Konelewakoû «-^ la. Serieaw«koi. •— ;3. JOonskoi. — i4. K^i- 
lowakoi. — -l5.KoDQW»koi. — 16. Batnf-inskoi* «*<• 17. Popovits^ 
chewskoi. — lâ. VatitÛDikl^ai. tp i9.}^efawpw;liiÇ8]BDi« -« 2p. Ilklu- 
jewflkoî. — ' ai. 'Aoberbinowfkoi. •— 23. Tatarowid^oi. f— 25. Sku- 
renskoî. -— 24. Knrmniskoi. — i5. Rogowskoi. -^ 26^ Korau.* 
nowakoi. -» 27. Kaiaibo^Utskpi. -«38. Gajaanskoi. *- 39. Oeviaa- 
xowakoi. — 5o. Sterliewakoi. ^^ 5i. Slepleuwakoi, — 53. 8chera- 
lew»koi.-o 33. Fereialawskoi — 54. Ful^wtkoi-* 55. Micbaslow- 
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d^apprécîer cette population , plus variable eii- 
eore que le nombre des kourèneszc^était le secret 
important de la setsche. Un auteur contemporain 
Févalue à quarante mille individus , tous en état 
de porter les armes (i). Le succès de leurs ex- 
péditions y le genre de leur vie indép^idante ^ la 
protection et Tasile qu^ils o&aient aux brigands 
de tous les pays, leur attiraient incessamment 
de nouveaux compagnons. Au commencement 
de leur institution , il fallait , pour y être admis y 
franchir dans un bateau les treize cataractes > 
même en remontant le fleuve , épreuve qui pa- 
raîtrait impossible au plus robuste marinier , si 
la chose n^était garantie par un témoin ocu-* 
laire (2) ; le candidat devait en outre, pour éfre 
^recqnnu y rai ^approgue,, faire une course sur 
la mer Noire (3). Dans la suite, on reçut indif-* 
jTéremment tous les aventuriers ^ voulurent se 
faire inscrire ; mais la troupe était surtout re- 

fkoi. — 36. Minskoi. ^ 57; Timoschewskoi. — 38. VeHtchow»kol. 

Ces noms, donnés à différentes époques , Tiennent sani doute 
de quelques cheâ dont les Kosaques voulaient honorer la mé- 
moire^ comme le ilom de la kourène Bruchoveskoi, on de quelque 
endrot t rendu célèbife parleurs exploite, comme celai de Korso^ 
powskoi, etc. • ' 

' (1) Simeonts Sikroxçohci Potonia , ubi suprà , pag^ iySi^ 

(l) Beau plan , Dtscription de ttHeranie , pag. lg^ 

^3)Scbéirer> tom. l, pag. sSS. 
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erutëe par des jeunes gens enlevés dans ses 
fréquentes excursions. Après qu'ils avaient fait 
quelques campagnes , il était libre à tous de se 
retirer ; mais tant qu^ils étaient à la setsçhe ^ ils 
devaient se conformer à ses lois. Leur gouver* 
nement était une démagogie militaire ^ à la tête 
de laquelle paraissait un chef suprême qu'ils 
nommaient) .changeaient ou déposaient à leilr 
gré. n avait au-dessous de lui un secrétaire gé- 
néral (pissar ) , qui seul avait le droit de lire , 
d'écrire , ou d'expédier les affaires écrites de la 
setsche ; un auditeur général, chargé du dépôt du 
grand sceau ; un aide-de-camp général (jessaouF), 
et quelques assistans particuliers, comme un in» 
génieur chargé de l'artillerie , un timbalier, tous 
nonmoiés par la setsche. Outre ces chefs géné- 
raux, chaque kourène avait son chef parti- 
culier , décoré du titre d^ataman y et soumis , 
comme le koschowoy , aux caprices de la mul- 
titude (i). 

Tous les ans, le i.** janvier, le conseil des 
Zaporogues s'assemblait , au bruit d'une timbale, 
autour de l'étendard planté par le jessaoul^ au 
milieu de la setsche. C'est dans cette assemblée 
qu'on distribuait les rivières et les campagnes , 



(1) Schéreiy tom. I, -pag. aSy^raSg* ^ 
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depuis lels cataractes ju^qu^à la rivière da Boug ( i), 
en autant de parties qu^il y avait de kourènes; 
chacune déciles jouissait ensuite y pendant TanBée 
entière 9 du lot qui loi était échu 5 stos que liul 
Kosfique put aller chasser ou pécher sur le ter- 
rain d^une autre kouïène que la sienne 5 à moins 
d^en avoir obtenu la permission spéciale. On a 
vu quelque chose de semblable diez les anciens 
Scythes (a). 

Ce partage fait , la troupe délibérait tumul- 
tuairement sur le renouvellement des chefs ^ 
qu^on pouvait changer ou confirmer au bout de 
de Tannée. Us attendaient leur jugement debout^ 
sans bonnet 3 au milieu de rassemblée. Si les 
Zaporogues ayaient envie de les conserver , ils 
s^écriaient : « Vous êtes de bons et braves seî^ 
p gneurs; continuez k nous gouverner, » Alors 
le koschowoy et les autres officiers faisaient une 
révérence à la troupe j et chacun se retirait dan$ 
sa kourène. 

, Mais si rassemblée était mécontente du kos- 
chowoy, on lui disait de quitter les marques de 
sa dignité, p déposait à Tinstant son bâton de 



■p-^ 



(1) Beanplan , DescrqHionde VUhr^nîe , pag. 54-i56. •*- Ko^aga 
de Le Laboureur , Traité du royaume et du gouvernement de 
Pologne y pag. aaS-aôi. 

{1) Horat, lib. m, o4. xxiv. Voyez cX-àew^s y pag. 35et26. 
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comniandemenf et son bonnet de feutre auprès 
de Tétendard , saluait la compagnie ^ et rentrait 
dans sa kourène ^ au rang des simples Kosa* 
ques (i). S'il tentait de faire quelque représen-» 
tation y il courait grand risque d'être massacré 
sur la place. 

' Alors la troupe, qui ne procédait guère à 
cette cérémonie sans être ivre d'eau-de-vie dès 
le matin de ce graud jour , choisissait d'abord 
la kourène où l'on devait prendre le koschowoy, 
ensuite le sujet qu'on devait élire dans cette 
kourène, et cette double élection ne se faisait 
pas sans désordre, sans injures et sans coups. 
Dix des plus impertinens et des nieilleurs buveurs 
étaient chargés d'annoncer au nouveau kpscho- 
vvoy (2) sa nomination , s'il n'y était pas présent. 
Dans les premiers temps , lorsque cette charge 
exposait le candidat à plus de périls, celui qui 
se refusait aux vœux de ses frères était impi- 
toyablement massacré sur la place (3). Dans la 
suite , on se réduisit à l'accabler d'injures , à le 
rouer de coups j et lorsqu'après deux refiis d'éti- 
quette , il donnait son consentement , la timbale 
annonçait son avènement, et quelques vieux 



(1) MitUer. — Leclerc , Lévêqne. — Goxe^ uhisuprà. 

(«) Schérer , pag. 291-292. — Le LabouTrtir , pag. 226- 25u 

(5) Ibid. 
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Kosaques , prenant de la terre détrempée avec 
de Teau ou de la neige ^ en barbouillaient son 
visage; cérémonie rude qui offrait une allé- 
gorie assez juste de la nature de sa dignité pas- 
sagère (x). 

Uusage autorisait encore une seconde réu- 
nion le jour de Pâques pour renouveler le kos- 
chowoy ou les principaux officiers ; mais , pour 
cette convocation , il fallait avoir Taveu de dix 
kourènes. Alors ceux qui voulaient un change- 
ment commenàaient la journée par s'enivrer 
d'eau-de-vie , enlevaient la timbale , ou forçaient 
le timbalier à donner lui-même le signal de ras- 
semblée générale , sous peine d'hêtre assommé à 
coups de bâton. Au bruit des timbales , toutes 
\e& kourènes se réunissaient ; le kosehowoy et 
i^s assistans se plaçaient au milieu de la troupe , 
la saluaient^ et , dans la posture humble que 
nous avons décrite , . il disait à haute voix : 
« Je^nes gens , pourquoi avez- vous fait assem- 
» bler la troupe ? — Notre père , lui répondaient 
5> les ivrognes , tu dois déposer ta dignité ; tu 

#^— ^ I II ■■ I I l» « . ■ M l» I ■!■ I II II ■■ 

(i) Beanplan , Description de VUkranie , pag. 55 : a Ea dix- 
)» Aept ans que j'ai servi dans le pays , dit ce lémoin ocalaire , tous 
» ceux qui ont été en c«t emploi ont fini malbeureuiement. » 

Boemi rapporte qu'une cérémonie aussi rade avait lieu lors 
du couronnement des ducs de Cariotbiet (De morib, gentiwn») 
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» n'es plus en état de nous gouverner. » Ensuite, 
ils lui reprochaient les fautes qu'il avait com- 
mises ou les sujets de plainte qu'il avait donnés. 
Si leur dessein était de déposer leurs autres 
chefs y ils en usaient avec moins de cérémonie ; 
ils s'écriaient : ce Ce mauvais garçon a déjà 
}> assez mangé du pain de la compagnie ; qu'il 
» se retire ! » 

Il arrivait souvent qu'un parti s'élevait en 
faveur des chefs dont un autre demandait la 
déposition : alors la querelle s'échauffait; des 
injures on en venait aux coups : bien souvent 
le parti vainqueur allait ravager les propriétés 
du vaincu , démolir ses huttes ; et le koschovroy, 
changé ou confirmé , n'était guère en possession 
de sa charge ^ sans avoir lui-même ensanglanté 
la scène (i). 

Au reste , oe koschowoy, tout puissant à la 
guerre , avait peu d'autorité dans la setsche. U 
ne pouvait entretenir de relations particulières 
avec ime puissance étrangère ^ recevoir aucune 
lettre , écrire aucun ordre ^ décider nulle ex- 
pédition qu'avec l'^is des Zaporogues présens 
aux délibérations les plus importantes et les 
t — 

(i) Schérer. — BeanpUn, '— Le Lal)Ottrear«*-Cheyalier , uhi 
supràt 
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plus secrètes. Ces assemblées commençaieni , 
comme celles des élections , par des cris affreux^ 
qui ne cessaient que quand tout le monde était 
d'accord. 

Il n^y avait ^ ni moins de désordre ^ ni moins 
de tumulte dans les réunions convoquées pouî 
régler le partage dn butin fait dans une expé- 
dition > ou la répartition des sonunes qui leur 
furent payées dans la suite par la Pologne ou 
la Russie. On appelait cette réimion schodka ou 
petite assemblée. Dans œtte occasion ^ les Zapo* 
rogues ne manquaient guère de se plaindre que 
Targent et les nécessités de la vie leur manquaient; 
et si les atamans ne trouvaient moyen d^apaiser 
ces cris par leur zèle et leur désintéressement^ 
l'assemblée finissait par un combat^ €Ù les plus 
forts faisaient la loi (i). 

L'ataman, magistrat démagogue- toujours chéri 
dans sa koalrène , y exerçait une autorité pater* 
nelle« Tant que les Kosaqùes voulaient bien le 
souffrir à sa place , ils le respectaient comme 
un père^ ils le chargeaient du soin de conserver 
leur argei^t^ leurs vêtemefts et le butin qu'ails 
avaient fait. De son eôté ^ il prenait garde que 



(0 Schérer, pa^. 3oo>3o3. '— Siorch. — MûUer. — Mémoires 
du général de Manstem, tom. I, pag. 3o-3i. 
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rien ne. leur manquât pour leur entretien, leur 
subsistance ; ou bien il payait , par un renvoi 
humiliant , la peine de sa négligence ou de son 
incapacité. Il ne recevait rien , ni de la kourène 
ni du corps des Zaporogue^ ; mais il retirait les 
loyers des boutiques situées sur le marché de la 
kourène : il percevait des droits sur les grandes 
cuves à brasser la bière et à distiller Peau-de-vie 
dont la setsche faisait une consommation pro- 
digieuse ; enfin il avait epcore quelques profits 
sur la yejfie. des maisons , des vaisseaux , des 
barques ; et si ses compagnons étaient contens 
de son administratipn , ils lui offraient,, au retour 
de leurs expéditions , sa. part du butin qu'ils 
avaient fait (i). 

Telle était aiiis^ la source de^ revenus du 
k:oschowoy et de ses principaux officiers , jus^ 
qu'à ce que la Pologne et la Russie leur eussent 
fait des traitemens particuliei^» Avant cette épo- 
que 9 les caravanes qui revenaient de la Krimée 
avec du vin blanc ^ de Teau^e-^vie ^ de la farine 
ou d'autres denrées^ payaient ées droits en argent 
ou en nature et par forme de présens. Les au- 
bergistes , brasseurs, bouchers, artisans, mar- 
chands de toute espèce, lui devaient, au même 

(1) Schérer , tom. I , p^g, 5o^. 
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titre, une espèce de redevance appelée talez (i), 
mot emprunté des T^tares (2). 

Les membres de chaque kourène vivaient^ 
avec leurs atamans^ à une table commune^ en« 
tretenue aux frais de tous ; c^est ce qui les a fait 
comparer aux SpartiateSi La bQuillie de farine 
de gruau ou de millet 3 assaisonnée de sel , mets 
le plus ordinaire de ces repas ^ ne valait sans 
doute pas mieux que le délicieux brouet noir 
des enfans de Lycurgue (3) , nourriture assez 
bonne, puisqu'elle faisait des bomzpes vigou^ 
reux. 

Ces repas étaient sobres ; mais les Kosaques 
ne s'en contentaient guère que lorsque le ser* 
vice militaire ou l'intérêt de la troupe les retenait 
à la setsche : hors de là , il leur était permis 
d'acheter du pain^ de la viande et du poisson ^ 
qu'ils mangeaient en société. D'ailleurs^ au re- 
tour de leurs incursions^ la débauche la plus 
effrénée succédait ordinairement à la frugalité 
de leurs festins. Alors le partage du butin se 
faisait au milieu des réjouissances ; ils passaieut 



(1) Ibid. 

(2) But, généalogique des Tat€ws /par Abalgasi-khant part, ii^ 
cbap. XIII. > 

(3) Plutarque , ApophtTiegmes des Lacédémonicas } édition de 
CiMsao, 180», tomtXVIi p>s*io3r 10911 
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plusieurs jours à boire , à danser^ à raconter 
des traits de leur bravoure^ Suivis de musiciens 
grossiers et de gens qui portaient de grands vases 
remplis 'de bière, d%ydromel et d'eau-de-vie y 
ils embrassaient leurs frères , les paysans, tous 
ceux qu'ils rencontraient sur leur route. Forçant 
chacun à boire avec eux> dépensant en quelques 
jours la valeur et souvent au-delà du profit qu'ils 
avaient fait dans une course , ils se trouvaient 
bientôt plus pauvres qu'auparavant et quelque* 
fois endettés (i). Heureusement les marchands 
et les ouvriers qu'ils enrichissaient , rendaient à 
leur tour , dans des orgies pareilles , leurs énor- 
mes bénéfices; ou bien les Rosaques ivres met* 
talent leurs boutiques au pillage (2). 

Hors de leurs expéditions , quand les Zapo* 
rogues n'étaient pas plongés dans la débauche > 
ils croupissaient dans la plus lâche oisiveté» 
Telles étaient leur insouciance , leur aversion 
pour toute espèce d'ordre , de gêne et de sur- 
veillance , qu'ils ne faisaient pas même la garde 
autour de leur résidence ; aussi les TartaTes 
surprenaient souvent leurs troupeaux : mais 
un coup de canon tiré sur la place les met-* 

(1) Scl&^rer , tom. I, pag. 3ii-5i5» 
(a) Lévéque, tom. IV, pag. loS. 
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tait rar pied, et, parleur incroyable actfvifë, 
ils se dédommageaient bien de leurs pertes (j}. 
La loi la plus antique et la plus sévèrement 
observée parmi eux était celle qui excluait, sous 
peine d^étre lapidée , toute femme de lasetsche. 
Ceux qui^ dans leurs expéditions, en avaient 
enlevé quelqu'une , tartare ou polonaise , étaient 
obligés de garder, à quelques lieues de là, les 
victimes de leur passion bmtale (2). SMls vou- 
laient se marier , ils allaient dans TUkraine , bu 
dans des villages voisins , vivre du produis de 
leurs terres , de leur travail , de leur pêche ou 
de leur chasse. Ils n^étaient plus comptés entre 
les Zaporogues , à moins qu'ils n'abandonnassent 
leurs femmes. Cette loi n'a jamais été impu- 
nément enfreinte ; a chose singulière, dît un 
» brillant écrivain , que cette étrange république 
» se soit établie vis-à-vis de la côte ou la fable 
» avait placé le- séjour des Amazones (3). » 



(i) Schérpr, loin. I, pag. 3i5-.3i6. 

(a) Biincliing , Géogr. toi*, tl, pag. 349. — W. Tooke's T^iew 
pf thé rUssian Empire $ tom. I, pag. 990. ^— Liév^ne^ tem. IV, 
pag. 196. 

(3) Rulhières, Hût, de l'anarchie de Pologne , tom. III, p. 76. 
-.- On n'est point d'accord «iir l'ancien séjour des Amazones. 
Slrabon les place au>dessus de TAlbanie , au pied du Caacasc ; 
Qaint«-Curc« y en Hircauie, au sud-est de U mer Caspienne; 
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Tout Kosaque Eaporogûe devait avoir son 
fusil 3 sa lance 3 un sabre et des pistolets. Ses alp- 
ines étaient fabriquées à la setsehe ; mais il ache- 
tait la poudre en Pologne ou dans la Russie. Soâ 
vêtement ordinaire était ecnaposé d^un pantalon 
large^ d'une sayé de peau de mouton ou d'une 
étoffé grossière , assujettie par , une ceinture y 
d'mi hùonei de fentire garni de fourrure ou de 
velours 5 el de bottines de cuir ou d'écorce d'ar- 
bre : au retour d*une e3q)édition fucraiîv^ 5 il 
n'était pas rare d'en voir avec des ornemens et 
des bi^ux précieux. Sous les haillons dont tous 
-étaient couverts le plus souvent, on distîngnaît 
à peine quelque chose du costume polonais : 
comme lesTartares, ils avaient la tète rasée, à 
l'exception d'un bouquet de cheveux qui leur 
tombait sur le front (i). 

ïnsabordonnés et débaufchés dans leur repos , 
ils étaient soumis , sobres, infatigables dans leurs 
expéditions. Leur force principale consista d'a- 
bord en infanterie , jusqu'à ce que raccroisse- 
ment de leurs domaines et de leurs pâturages ^ 
et le perfectionnement de Far î militaire che2les 



> • - 

d'autres auteurs, sur les rives du Tliermodon , au midi du Pont- 
Buxin : c'est celte dernière opinion que H. de R'ulbièrefl a suivie. 
(1} Schérer , tom. I , pag. ^98. 
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peuples vdânsy les rédnisisseiit à leor nombrense 
cavalerie* 

Quoique généralement attachés à Féglise grec- 
que y ils finirent par recevoir indifféremment 
parmi eux des gens de toutes les religions. Cha- 
que année on leur envoyait ^ d^un couvent situé 
à vingt werstes de Kio w , deux prêtres et deux 
diacres , chargés de célébra Tofiice divin tous 
les jours à la setsche. Celui qui ne chantait pas à 
leur gré , était renvoyé avec des injures (i). 
Une voix tonnante lui tenait lieu de piété ^ de 
science et de mœurs (a). Ce don de la nature lui 
procurait des aumônes abondantes , et quelque- 
fois des biens considérables qu^on lui laissait par 
testament. D^ailleurs , les Zaporogues assistaient 
exactement au service divin ; mais ils ne souf^ 
fraient pas de remontrances sur leur vie errante 
et vagabonde. Chez eux la diversité d^opinions 
en matière de foi n^entrainait aucune dispute , 
soit que toutes discussions fussent défendues^ soit 
que cette matière leur fût indifférente. 

Quant au caractère moral de ces Kosaques , 
il était conforme à leur manière de vivre et à 
leur forme de gouvernement ; il offrait un mé- 



(1) Scbérer, tom. I, pag. Saa-S^S. 
(a) Lévéqne, iom. IV, pag. 189*190. 
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lange des vertus et des vices d'un peuple libre 
qui ne subsiste que par la guerre et le brigan- 
dage (i). Les lois municipales de Màgàebourg, 
ancien droit public de la Germanie (2) , avaient 
passé de la Pologne dans leur communauté. 
Kàuditeur général prononçait sur les affaires de 
peu d'importance ; les anciens ou starschines dé- 
cidaient des intérêts plus graves. Mais en tout ^ 
les Zaporogues avaient plutôt des coutumes que 
des lois. 

Dévastateurs 3 cruels ^ impitoyables dans leurs 
excursions , ils se montraient chez eux probes , 
généreux 9 hospitaliers. Les portes de leurs huttes 
ne fermaient point à clef : un voyageur pouvait 
j entrer , et prendre ce dont il avait besoin. L'ar- 
gent ou les effets égarés étaient portés dans la 
setsche , pendus à une perche y où celui qui les 
avait perdus était sûr de les retrouver. La bou- 
tique du marchand qui vendait au-delà du prix 
fixé y était mise au pillage ; on attachait le débi- 
teur insolvable à un canon sur la place ^ jusqu'à 
ce qu'il se fôt acquitté. Les voleurs étaient ex- 
posés dans la place du grand mardié ^ fiés à un 



(1) W. Tooke's View ofthe russign Empire^ vol. I, p. 292. 
— Storch , t(MD» I , pag. 60-62. 

(2) Hist. du droit public iAlUmagae , par Pfirffel , 1. 1^ p. 288. 



394 HISTOIRE 

poteau ; on plaçait à leurs pieds une bouteille 
d^eau-de-vie j ua verre et un bâtoa. Là^ tous les 
passans Venaient à leur tour boirç avec le pa-- 
t^ent et le chargeaient d^injures et de coups , jus- 
cpCk ce qu^il eût rendu Tobjet ou la valeur da 
vol. Quand il ne pouvait faire cette restitution , 
il restait dans cet état durant trois jours ^ au bout 
desquels il était pendu ou assommé , %i le vol pa- 
raissait grave , Ou s^il s^était déjà rendu coupaUe 
du même crime. Tant il est vrai ^ dît up histo- 
rien (i)^ que la notion du juste et de Viu)xïSte 
est le fondement de toute société > même àe cello 
des brigands i 

Chez ces farouches guerriers j» ^ I^^S^^^ ^^ 
sang des nations qu^ils allaient désoleJT) 1^ meur- 
trier dVn de ses comp^nons était enferré vi- 
vapt couché sur le cadavre. Le carime contre na- 
ture.^ que rexclusiou des femmes semblait de- 
ypir repdrç ^is^^ fréquent ^ était puni par un 
supplice non moias cruel. Les biens du coupa- 
ble étaient con%}U^ : ^taché au pilori fatal , il ' 
y pé^is^ sQUs U» coups dont aies omnaradea 
pliaient raccahler,(A). 

Telle était cette association unique dansPhistoire 



(2) Schérer , tom. I^ pag. 528. ^ Ménmt^s^^a^UudMûna^ 
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^ Il semble que dans des circonstances si criti- 
ques il ne fallût rien moins que l'obligation d'ac- 
cepter, sous peine de mort, la place d'hettman (i) , 
pour qu'elle ne restât point vacante : mais , soit 
que tous les Kosaques fussent animés du mênàe 
esprit , soit que l'ambition se dissimule ou brave 
les dangers dans la poiu*suite de la plus miséra- 
ble souveraineté , celle-ci trouvait encore des 
envieux. Pierre ^Konaschewitch Sagaidatschni , 
choisi après le supplice de Nalewaiko , en fit 
l'épreuve. Il se trouva , pour lui disputer cette 
dignité périlleuse , deux candidats successive- 
ment nommés par des factions différentes , dans 
un moment où la guerre , allumée entre la Po- 
logne et lès Turcs, ouvrait aux Kosaques une 
moisson abondante. Mais ces deux compétiteurs 
furent obligés de céder la place : l'un d'eux , 
nommé par les Zaporoques, fut pris par les 
Turcs et périt dans leurs fers; l'autre, Borod- 
ko va, resté fidèle aux Polonais , auxquels il de- 
vait sa dignité , fut tué par Sagaidatschni. Pour 
efiacer le souvenir de toutes les factions , celui- 
ci , vingt-quatre ans après sa première élection , 

■ I ■ Il I I I I I li n I m I »^— — — 

les deax partis , je n'adopte qu'en hésitant le récit de Sohérer 
et le renouvellement du supplice inventé par le tyran d'Agri- 
gente. Leclercdit que Nalewaiko eut la tête tranchée^ 
(i) Beauplan y Description de VUhranie^ nhi suprà. 
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CHAPITRE m. 

Première guerre desKasa^ues contre laPohgne. 

JpiN considérant les Zaporogues comme une es- 
pèce d^ordre militaire dans la nation dont ils fai- 
saient réellement la force et Télite , il est aisé de 
concevoir que les hettmans n^ont été puissans 
que quand ils ont exercé leur autorité sur la 
setsche. Cest là que plusieurs d^entre eoK fussent 
peut*étre parvenus à se rendre indépendans 3 à 
devenir des souverains, s^il eût été dans la des- 
tinée des Kosaques de fonder un état solide et 
sen^lable à ceux qui sortirent du sein de la 
barbarie. On ^1 trouve à chaque instant la preuve 
dans leur histoire. 

Ainsi Podko wa y sixième hettman y Valaque 
d^une naissance obscure , mais dont la force , le 
courage et le caractère entreprenant étaient un 
titre aux sufi&ages de ses compagnons d'armes y 
leur persuada aisément d^envahir la Valachie et 
▲b 1577. de lui en donner la souveraineté (i). Il en chassa 



(>) Reinoldi Hcidestenu de Bello mosçavitico , lib. vi, în-fol. 
CdoB. Asrip9« 1589 , pag. 744. 
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Pierre le palatin par une irruiption subite , avant 
qu'il eût le temps de se mettre en défense. Pierre 
était Pallié d-Etienlie Battori qui, considérant 
d'ailleurs que l'exemple d'une pareille invasion 
pouvait être funeste à la Pologne elle-même ^ @a» 
voya de prompts secours en Valachie. Podkowa, 
poursuivi par des forces supérieures, se réfugia 
chez le palatin de Kaminiek, qui lé Uvraau roi (i). 

Le mauvais succès de cette expédition ne dé- 
tourna point les Rosàques du dessein de domier 
un maître à la Valachie ; ils y menèrent Alexandre, 
frère de Podkowà. Cette obstkiation fut fatale à 
tous les deux : le roi de Pologne fit couper la 
tête à l'un , les Turcs firent empaler l'autre ; et 
tous lesKosaques engagés dans cette expédition, 
furent tué&sur le champ de bataille, ou prirent 
dans les prisons de Constantinople (2). 

Ces revers ne pouvaient rien sur leur esprit 
indomptable. L'hettman Schah , qu^ils avaient 
nommé pour remplacer Podkowa , ne songea 
qu'à le venger par des incursions sur les Vala- 
ques, les Moldaves, les Turcs et les Tartares (3). 

■ ■ I - 1. 

(1 ) Ibid, pag. 745. — Sohérer y Annales de ]a petite Russie y 
tom. U, ing. 10. . 

(3) Ibid, «* Leclerc place cette expédition en 1587. 

(5) Solim» , tom. U , chap. xv. — Joach. Pa»torias , de Belh 
kosaticO'ScythicQ. • . , 



Le sultan Amurath III (i) s^en plaignit. Le khan 
1591. de Krimée^ Méhémet Ghirai^ adressa des re- 
montrances plus vives à Sigismond IQ y qui ve- 
nail de remplacer Etienne Baitori. Les ambas- 
sadeors tartares venaient en naéme temps récla- 
mer à la diète les présens qn*on lemr avait jadis 
accorda, et qn^ilsseplaisaientà regarder comme 
un tribut. Sigismond consentit i donner deux 
mille peaux de moutons et quinze mille pièces 
d'or : quant aux réparations qu^s demandaient 
relativement aux courses des Kosaques^ ^gis- 
mond répondît que « ces peuples étaient ^ comme 
» on le savait déjà ^ un ramas de la lie de diverses 
i^ ïiations errantes , sans demeures fixes ^ qui 
» n'étaient dans la dépendance de personne (2) ; 
» mais que cependant il ferait tous ses efforts , 
» pour empêcher leurs excursions. »•• » 

Dans la sîtaation où se. tn>iivait la Pologne ^ il 
est difficile de dire quel était le parti le plus avan- 
tageux ou le plus dangereux pour elle 3 de répri* 

■■y ■ ■■ » ■«■■Il I |i,, iM. ,. ■■■ ' M - , Il I 

-(1) Ibid* —'La leitre d'Amurath , citée par Scbérer , appelle les 
Koaaqnes des brigands , et la setscheleur nid. (Tom. U, p. SSy- 
»Î9. ) 

(2) Retnoldi ^elAtêi&ondeJBeUoml^aeovitico^ tlb« Ti, p. SaS. 
•" De KosakkU idem eliam qnod antè aliquotiss ostenauiii > ma- 
nu m bomionm ex diversamm gentinj» coiluvle eoactam , ya- 
gam^ ac ouUib aedibiia oerik cooai9tent«my nuflia» etiam in po- 
teitate eaae ^ eta 
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mer les Kgsaques > on d^enoourager leurs hosti^- 
lités contre des ennemis non moins •i drâindire : 
mais Sigismoxul lU iTosa se décider y 6t comtnit 
bientôt une faute politique 'mioore pkrs graye. 

Non. content d'av^râ: aeqtiîs mr i^ Ko6a<jues 
assez d'^autorité pour faire tomber , après la mort 
de rbiettman Sebah, {^ur^hoix«nr k personne 
de Sàalosupp^ il «ntrepri4 4e changer leur reli- 
gion. Par aon isfinënçë sur TbettÉieti et sur le i593< 
clergé, le wélropolifaiii>de 'Kio^r y plusieurs évé- v 
ques et archiprètres assemblés à Beresk en Li-^ 
tbuanie (i^; , abandonnèrent leur dbefrine y se 
réunirent à Féglise romaine ^ et reconnurent la 
suprématie dn pape. Cette défection • n'^ébranlà 
point le ^le des Kosa<]ues pour leur ancienne 
croyance. Zodignés de Toir un évêque romain 
en Ukraine , et veKés par des seîgneui^ polonais 
que le grand généi^l de lu Couronna avait mis 
à la iéie de iears régîm^fs , ils s'assemblèrent se- 
crètement , déposer eiit leiïr h-etlman, et choisi* 
resta sk place un polonais inscrit parmi eu^t y Ko- 
sem^i y dont te zèle fut inutile eu parti qu^il 
avait «nibra^. Les Polonais , atixquds iL com- 
mençait à faire la guerre, le saisirent et le livré- 

(i) Schérer^ tom. If, pag. ii. — "Breslaà ^ Suivant Leclerc^ 
t&tn. î! , pajg. 585. 



5oo HISTOIRE 

rent aa supplice , dans Tannée mèiçe de son 
élection (i). 

Un autre aventurier , Nalewaîko , $^oSrît pour 
défendre la même cause. Les Kosaques cultiva- 
teurs volèrent en foule sous ses drapeaux. Plus 
avides de butin que de vengeance 3 il se jetèrent 
1594. d^abord sur la LithUanie (2). Après avoir essayé 
leur courage 3 Thettman osa les conduire contre 
leç Polonais. D^abord il brûla les villes de Sluzk 
et de Mohiloff. Victorieux^ quand û ne s'^était agi 
que de dévaster ^ il fut vaincu quand il fallut 
combattre : mais il ne céda point sans bonneur 
à la fortune de Zollde wski , grand général de la 
couronne. Les Kosaques Tattaquèrent avec intré- 
pidité près de Biala-Czerkiew ; Favantage était 
de leur côté : Farmée polonaise commençait à 
plier ^ lorsque Zolkiewski, qui joignait la con- 
naissance du pays à la science de Fart militaire j 
parvint à les pousser dans un poste désavanta- 
geux y et les réduisit à la nécessité de lui livrer 
leur bettmian Nalewaiko^ le colonel Loboda 
et un autre de leurs princ^ux officiers nommé 
Mazeppa , qui furent tous trois conduits à Var- 
sovie et brûlés dans un taureau d^airain (5). 

(1) Schérer, ubi suprà. 

(a) Ibid. tom. I , pag. i58. 

(5) Quoique cette gjierre présente des cruautés înoaies dans 
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^ H semble que dans des circonstances si criti- 
ques il ne fallût rien moins que Tobligation d'ac- 
cepter, sous peine de mort, la place d^hettman (i ) , 
pour qu'elle ne restât point vacante : mais , soit 
que tous les Kosaques fussent animés du mênie 
esprit y soit que Fambition se dissimule ou brave 
les dangers dans la poiu*suite de la plus miséra- 
ble souveraineté , celle-ci trouvait encore des 
envieux. Kerre ^Konaschewitch Sagaidatschni , 
choisi après le supplice de Nalewaiko , en fit 
répreuve. Il se trouva , pour lui disputer cette 
dignité périlleuse , deux candidats suceessive- 
ment nommés par des factions différentes , dans 
un moment où la guerre , allumée entre la Po- 
logne et les Turcs, ouvrait aux Kosaques ime 
moisson abondante. Mais ces deux compétiteurs 
furent obligés de céder la place : Fun d'eux , 
nommé par les Zaporoques, fut pris par les 
Turcs et périt dans leurs fers; l'autre, Borod- 
kova , resté fidèle aux Polonais , auxquels il de- 
vait sa dignité , fut tué par Sagaidatschni. Pour 
effacer le souvenir de toutes les factions , celui- 
ci , vingt-quatre ans après sa première élection , 

les deax partis , je n'adopte qa'en hésitant le récit de Sohérer 
et le renouvellement du supplice inventé par le tyran d'Agri- 
gente. Leclerc dit que Nalewaiko eut la tête tranchée^ 
(i) Beauplan ^ Description deVUhranie^ nhi suprà. 
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se .fit de nouveau reconnaître par le choix una- 
nime des Kosaques , et signala sa réélection pai 
une campagne heureuse qu^il fit de concert avec 
la Pologne contre les Turcs. H ne survécut pas 
long-temps à sa gloire : il était à la foishettokan^ 
préfet du couvent de Kiow (kieiHJr^radskoi ) et 
président deTacadémie ou université delà même 
ville , et il fut enterré dans TégHse de sob cou- 
vent. Destinée Uen extraordinaire pour un bar- 
bare dont les prédécesseurs avaient presque tons 
péri sur Téchafaud (i) ! 

Après sa mort , les Kosaques furent deux ans 
sans se donner unhettman; ils combattaient alor$ 
sous les drapeaux de la Pologne. I>ans cet in- 
tervalle y les nobles polonais j établis au milieu 
d^eux 3 continuaient à tourmenter leurs familles, 
DeSvplaintes s^élevèrent de toutes parts coutre la 
tyraiinie de leurs prétentions. Un prince Constan- 
tin Iwanowitch Osttoschkii , osa , dans le sein 
du sénats prendre la défense des habitans de 
rukraine. Vladislas , fils du roi de Pologne , 
éleva lui-même la voix en leur faveur. Les 
plainte^ amères, les remontrances sages ^ les re- 
commandations puissantes > furent inutiles : les 
seigneurs polonais^ non contens de pressurer 

(i) Scbérer, tom. H, ps» i5-a6» 
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leurs j^ay^ps > affectèreat la souveraineté du 
pays , doublèrent les impôts déj4.iï;ii§ sur les den- 
rées vendues où achetées par les Kosaques. Ceux- 
ci , impatiens d'un )Oug qu'ils avaient porté peu-* 
daut vingt-cinq ans avec assez de modéra^OA^ 
se rassemblèrent enfin pour nommer un hettman« 
Leur choix tomba sur un certain Jaras, dont 
Forigine est inconijme* Dès que celui-ci fut en 
place ^ il fît des levées secrètes ; ilse fortifia dans la 
«etsche ^ alors placée à Tomatowka ; enfin il lev^ i6a5. 
Tétendard de la rébellion^* en faisant massacrer 
un grand non:vbre de Polonais. A la nouvelle de 
cette révolte (i) ^ le grand général delà couronne 
ne perdit pas de temps ; il surpiît les Kosaques ^^ 
au nombre de trente mille^ près de Krisjovîe ^ sur 
la rive droite du Borysthène , et les força à se 
jeter dans des forêts désertes , d'où ils ne purent 
j^rtir qu^en promettant de rentrer dans leurs 
foyers , et de ne pas inquiéter les Turcs (2). Cette 
victoire semblait ofirir à la Pologne une belle 
occasion de soumettre les Kosaques; mais elle; 
était alors en guerre avec la Suède et la Russie : 
elle craignit des ennemis qu^elle avait danssjOU 
sein 9 et désarma leur fureur^ en abrogeant les 



■^ ■» 



r 

(1) J. Paitoritîs , de Beîlo scythico-hosatico , cap. t. 
(i2) Andr. Cellar. Descriptio Poloniœ , pag. ^0^5, ( Coîlect. 
ssripfor. Polon,) * 
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ordonnances publiées contre eux et les impôfs 
mis sur leurs denrées ; satisfactions offertes^ d^un 
côté^ avec Tintention de lesrévoquer^ et aceeptées^ 
de Fautre ^ comme des gages arrachés à la crainte, 
r La défiance mutuelle où vivaient les deux na*- 

&633. tions faisait prévoir que la mort de Jaras «eraît 
le signal ou Foccasion d'une guerre nouvelle. 
Lliettmanat de Simon Perevioeska (i) 5 ou Sawa* 
konoff (2) , fut en effet rempli de ces agitations^ 
de ces inquiétudes sourdes qui précèdent les 

i634, tempêtes politiques. La paix que la Pologne fit 
alors avec la Russie ^ mit les seigneurs polonais 
ep mesure de reprendre leur plan d'oppres* 
sion (5) : de leur côté^ IVs Kosaques n^a- 
vaient pas discontinué leurs envahissemens , leur 
vie licencieuse et leurs séductions pour attirer les 
paysans; enfin les deux partis s'observaient avec 
plus d'inimitié que jamais. Entre des prétentions 
également injustes et des partis également achar- 
nés , l'épée seule pouvait décider la question ; et 
chacun se préparait, en conséquence ^ par foutes 
les précautions possibles, à la résoudre en sa 
faveur. 



(i) ScWrer. 

(3) Guerre des Kosaques , par CbeTalier , tom. I , pag. 9. — ^ 
Pastorius^ de Beîlo scjthicoJlioscUico. 
(3) Ibid, pag. 3oi-3i, — Beauplm , pag. 7-8. 
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Dans ces circonstances ^ les seigneurs polonais 
persuadèrent au roi Vladislas qu'il était nécessaire 
de châtier Knsolence des Kosaques ; et il fut ré- 
solu que, p*our les contenir, on bâtirait un fort 
sur le Boryslhène , dans le voisinage des cata- 
ractes. 

Deux Français , au service de la Pologne, fu*- JaîHct 
rent chargés de cette commission délicate et pé- 
rilleuse. Ils avaient indiqué , pour rétablissement 
du fort , un endroit élevé sur la rive droite du 
Borysthène, à côté* de Tembouchure de là Sa*^ 
luara , au-dessous de Fa première des cataractes. 
On le' nomma Kudak ; mais Tun de ces officiers , 
Tingénieur Beauplan, en avait à peine tracé le 
plan , que les Kosaques , alarmés , déjà trop 
éclairés sur les desseins de la Pologne, s^assem- 
blent en tumulte , massacrent leur hettman Pe- 
rèViœska , qu'ils jugeaient être trop favorable afux 
Polonais , et choisissent à sa place Pawluko , 
homme sans expérience, mais pleiu de cette 
chaleur et de cette audace qui élèvent les factieux 
dans les convulsions populaiires (i). 

Pour célébrer son avènement, Pawluko làlla 
détruire les travaux du fort qui causait tant d'om- 



(i) Betfuplaii, p. x7-i8, lOO-iOLÂndr. CeUarii — /^oi^Tnia, 
pag. 6o3. -^ Cfaeyalier , Hùi» de la guêwre des Xosaques^ p. 8-9. 

I. UO 
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brage à son peuple. Qu,oique les fondetnens 
fussent à peine sortis de terre , ils furent défen* 
' dus presque sans artHlerîe > contre rme multitude 
acharnée y par deux cents hommes aons le com-' 
jnandement d^un colonel français nommé ilfa- 
rion. Ces braves y dignes d^nn meilleur sort y se 
firent tailler en pièces sur leurs retranchemens 
ouverts de tous côtés ; et les Kosaques voulurent 
s'y fortifier à leur tour. 

Cependant la révolte n'était pas encore géné- 
rale ; une partie d'entre eux*( c'étaient sans doute 
les cultivateurs irrités, du traitement fait à Père- 
viœska ) s'étaient joints aux Polonais , et parurent 
avec eux au siège de Kudak sous le comman- 
dement du grand général de la couronne Konie- 
polski : mais à la première rencontre y ils aban- 
donnèrent ses drapeaux 5 et repassèrent du côté 
de leurs frètes 5 à la sollicitation de Pawluko. 
Kudak^ repris par les Polonais y fut encore aban- 
donné ; et cette variation de fortune fit conce- 
voir aux Kosaques l'ei^rance de piouvoir sou- 
tenir une guerre régulière , contre les forces de 
la Pologne (i). 

L'antique Czirkhassi ou Tsdierkask était alors 



«■ 



(1) FlstorÂiia, th S0II0 ^cytMoo^M^aiico.'^GbevwUw ^ HisU 
ic lagmnê dês Xoniquiâ , fb 9«io« — BMopUn f pag. 17-18. 
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1^ centre de la pui^^nob des Kosaques et la ré-^ 
sideace de Phettman. Ils ayakent des régîmens 
cantonués dans d^autres villes fortifiées ^ telles 
que l^îow^Biala-Czep&iew, Kot^mn^ Konstan* 
tÎQOW ) Bai*) Tschigirîn 3 Kudak, Jampol sur le 
Niest^» BrakUw isur le Boog , chef-lieu d^un 
pàlatipat , Wiuoîcza , Kaniow ^ Tschernikow > 
Perâbaslaw> au*delà du Dnieper y regardé comme 
leur arsenal contre les Moscovites 3 Techtimi» 
ro w 9 «assis sur la rive droite ^ défendu par des 
précipices et des rochers inaccessibles ^ asile où 
les Kosaques de rUkraîap retiraient ce qu^ils 
avaient de plus précieux (i). Il ne restait dors 
dans les îles au-rdessous des cataractes ^ que les 
garnisons de.Zaporogues nécessaires à leur dé-* 
fense» 

Aces foorces ^ ^ 2èle ^çt les artifices de Pawluko 
avaient joint une multitude de paysans que leur 
condition dépIcHrable déddait ^ fuir la tyrannie 
des seigneurs polonais (2). Jamais les Kosaques 
n^avaient pam phis nombreux: ils^ crurent une 






p.—»—» . m m ■ f- 



(1) Aftdre« CdlarH 'Descriptio regni J^olohîœ { in Çollecu 
9criptonFolon,J,\omAy pag. 5o9-5i4. -^^^atih. Striykoaski > 
wàbiauprà , ibid. «^ Beati^lan , .'Z>évcn/7hon de tï/hraàie, p. Q'-iS, 
•— Chevalier, Hist, tle la guerre des Kosaques ^ pag. 29. 

(s) Beauplan^ pag. S. <— Chevalier', pdg. 3o-5i , uhi suprà* . 
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liatioti pnissante; ils insultèrent les Polonais (i]^ 
Us osèrent attendre en bataille rangée Parmée de 
la couronne entre les petites villes de Moltzoi et 
16 de Komaiki. Ils étaient dix-huit mille ^ formés eu 
*^*^*"* ' tabort et défendus par du canon^ Le général 
Koniepolski n^avait que quatre mille soldats. II 
attaqua avec cette audace qu^inspire le sentiment 
de la supériorité. Le combat , commencé au mi- 
lieu du jour, ne finit que bien avant dans la 
nuit 3 et les Kosaques y laissèrent six mille des 
leurs sur la place : du côté des Polonais ^ on eut 
à regretter la perte de plusieurs officiers français , 
et de cent hommes tués à Tattaque du tabort (2). 
Après cette victoire complète 5 les Kosaques, 
poursuivis et forcés dans Borowits , livrèrent 
leur hettman Pawluko. Presque tous les histo- 
riens s^accordent à dire que le général polonaù 
lui avait promis la vie (Z\ Néanmoins il fut écar- 
télé à Varsovie (4). On crut aussi que la répu- 
blique n^était pas rigoureusement obligée de tenir 
la parole du général qui avait conservé aux Ko- 
saques des privilèges jugés dangereux. En con- 



(1) Andréas Cellariuli^ pag. 5 m. — Fastoriiw ^ de BeUo say- 
ihico-kosatico , lih* lu 

(2) Beauplan. — Pastoriusi uit «l^rà^ 

(5) Schérer, tom. Il, pag. I9.r-Cbev4ier9 pag, ia«^i3. 
(4) Ibid, — Beauplan^ pi^. 18- 
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séquence 3 un acte solennel de la diète lent 
âtâ la ville de Techtimirow , les concessions 
faites par Etienne Battori^ et déclara leurs ré« 
gimtens dissous ^ leut*s privilèges abolis , leur 
milice supprimée ^ et leur territoire réuni à la 
Pologne (1). 

Pour faire de tels décrets , fl fallait avoir achevé 
cette conquête. Mais les Kosaques avaient été 
plutôt dispersés que détruits : ils possédaient en- 
core leurs places de sûreté , et surtout ces îles 
fameuses , leur dernier asile , leur inexpugnable 
boulevart^ défendu par les Zaporogues. 

Aussi les mesures sévères de la diète 5 le traî* 
tement horrible fait à rhettmàn , ne firent qu'ir- 
riter leur fureur ; et de nouveaux excès produi-» 
duisirent de nouvelles vengeances. 

L'élite de leurs forces s'était retirée dans leur 
Skarbniza Woiskowa, île située au-dessous des 
cataractes 3 après Tembouchure de la rivière de 
Tschergomlik^à Tendrcit où le Borysthène, éni- 
barrassé de dix mille îlofs^ séparés ^ar des bancs 
de roche et des canaux étroits couverts de ro- 
seaux , offirait des retraites inaccessibles à tous 
autres qu'à leurs habitans (2). C'est là qu'ayant 

(1) Ibid. uhï snprà. — Chevalier^ pag. ii-ia.. — Pastorius, 
de Bello kosatico, -^ Andréas CeUariuA , pag. 5ii i uhisùprà* 

(2) Beanplan , pag. s3-24.. 
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uai» en «ûrefé levs effet», leurs trésors, leur ar- 
tillerie , ils braVdient tous les efforts d^ la Pologne, 
Btque> juntnl de Venger Paveluko, ils lui don- 
nèrent pour successeur Ostlranisiâ , auquel ils 
jiDÉxmèTeat, pokir la' première fois, une espèce de 
suppléant chargé de prendre immédiatement le 
CQizmiandeaiëiit 5 ki hk mauydisé fortunts du 
HOUTiri- hettmau r^xtrainaii dans les enibûches 
des Polonais^ 

Sortis, après cette élection, de leur refrâite, 
lès Kosaques surprirent aisément dès ennemis 
que leurs succès avaient rendus trop con&ans. 
- Un parti polc^ais oonsidéràMê , attaqué sur 
les rivea dé la Stariza, fut défait, et eût été mas« 
sacré, si lé dief n^eût soIeoneUément promis , au 
nom de la républiqpie, qdé les Kôsaqueîs né se- 
iraient plus inijujétës dans leftirs ^ivilégës^ 

M^is la diète ne se crut paa encore engagée 
par des promessar arrachées à dbs chefs isolés , 
doni ^'imprudence potttvait les ayùir réddits à 
cette extrémité. . . Ainsi d'autres partis polonais 
ayant enlevé Osteaniiira, son suppléant Giinià^ 
et Cazîm Sotnik ^e'Kiow, oft les livra tous trois 
au supplice. 

Par cette uouvèHe violation dé la fôî publi- 
que, les Polonais parurent s'exciter à de nou-^ 
velles fureurs ; rien ne fut désoriUais capable de 
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les fléchir. Entrés sur les terres des Kosaques, ils 
ne respectèrent ni le chaume du pauvre , ni la 
maison du iriche; les temples de Téglise grecque 
furent profanés ^ dépouillés de leurs vases saorés 
qp^on vendit aux juifs : heureux qni^ réduit en 
esclavage 3 échappait au massacre ^ où Ton n^é- 
pargnait ni le sexe ni Tâge ! Partput on voyait 
des Kosaques expirant sur la roue ; d^autres écar- 
télés ou suspendus à des clous qui leur déchi-* 
raient les flancs * d^autres empalés ou exposés à 
Fardeur des brasiers ^dens; d'^autres (i). • • . • 
Je m'arrête. La cruauté d'un peuple policé, 
livré à ces excès, a quelque chose de plus hideux 
que la fureur des barbares : je regrette que le 
devoir d'historien me force à les rappeler. 

a 

(t) Sckérer^ tom. II , pag. ao-ai. 
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CHAPITRE IV. 

Expédition éPAzow. — Noupeaux troubles 

en Ukraine^ 

Après ces scènes sanglantes ^ plusieurs années se 
passent sans qu^on entende parler des Kosaques. 
Les Zaporogues étaient retournés dans leurs sau- 
vages retraites. C'est sans doute à cette époque 
que six mille d*entre eux, trop resserrés (i), im- 
patiens du repos, ne pouvant supporter une vie 
tranquille, ni se soumettre è roppressîou, quit- 
tèrent leur asile ^ et aDèrent chercher fortune 
sur les rives du Don (a)» Ds avaient résolu d'of- 
irir à la Perse leurs secours contre les Turcs 
qu'il ne leur était phis permis de combattre,, 
sous la protection de la Pologne. Us passèrent 
les steppes sablonneuses: qui bordent la mer 
Noire „ à travers des nuées, de Tartares qui volti- 
geaient autour d'eux. Arrivés près d'Azow, il& 
rencontrèrent trois mille Kosaques du Don y qui 
les traitèrent en frères et les détoumîtent du 
projet d'aller dans des pays, lointains > tandis^ 



(i) De Guigne», Hist. générale des Huns, t. III, p. Saj-Sat^ 
(2)Liévéq[.ue, toiii. IV, pag. 26-37,^ nouvelle éditioiu "" * 
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qu^ils avaient sous leurs yeux une proie plus fa- 
cile, une occasion plils belle d^exercer leur res- 
sentiment contre les Turcs : c'était d'attaquer la 
ville d' Azow^ dont la priçe , les rendant maîtres 
des Palus -Méotides, et leur ouvrant la naviga- 
tion du Pont-Euxin^ était un appât digne d'ex- 
citer leur icourage. 

L'entreprise la \plus hasardeuse était la plus 
agréable à ces aventuriers ; ils acceptèrent la 
proposition de leurs frères^ et se joignirent à 
eux. Ils niaient ni argent^ ni vivres, ni canons^ 
ni poudre, ni plomb, La garnison turque d'Azow 
était forte de trois à quatre mille hommes, àbon- 
daimment fournie de vivres et de munitions. 
Cette considération ne les arrêta point; ils se 
présentèrent devant la place , et se contentèrent 
d'abord d'en former le blocus. 

Jusque-là l'expédition n'était que ridicule : 
mais le tzar Mickail Fcçdorowitch ta jugea utile 
à ses intérêts; il voulut secourir les Kosaques 
sans se brouiller avec la Porte-Ottomane , et leur 
fit secrètement passer des munitions. Un ingé- 
nieur allemand , qui entendait l'art des mines , se 
joignit aux assiégeans. Tandis que, du haut de 
ses remparts , la garnison regardait leurs efforts 
avec mépris^ leurs travaux souterrains prépa- 
raient sa ruine» Tout-à-coup l'éclat d'une miuQ 
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surprend les babitans dans cette sécurité funeste ; 
une partie de la muraille s^écroule et en engloulii 
uh grand nombre : les assiégeant se {urécipiteiif 
par une large brècbé; d^autres montent àVesca^ 
lade , et le rempart de la cité devient le cbam|> 
du combat. Les Turcs se défendent ^ eomme des 
lions, sur des ruines fumantes. Lee Kosaques, 
non moins adiarnés, veulent poor^vre leurs 
avantages. Ils se précipitenlt lies un» sur les autres, 
se prennent corps à corpe , ^ s^àttaqumt à coups 
de poignard , quand ie'>cîmetel:re ne peut plus 
servir leur furèmr. Enfin , la bravoure des Turcs 
eède à la rage dhin ennemi qài ne veut ni faire ^ 
ni recevoir qutftier. Les uns sortent de la ville 
et s^enfoncent dans les déserts ; d 'autres s^enfer- 
ment dans des tour», oè ils essaient de temr. Plus 
malheureux que leurs eompagnons tués dans 
Tassaùt^ ils prolongèrent leur vie de quelques 
)6urs; mais ils virent leurs foyers et leurâ temples 
livrés au pillage^ leurs fémnieB et leuts enfanis 
abandonnés à la férocité d^ua vainquenr impi^ 
loyable (i). 

Maîtres de cette place importante^ les Ko« 
saques se répandirent impunément sur là mer 
Noire, et reportèrent danis toutes les provinces 



^p" 



(l) I4?éq^ae , tooi^ IV, pg. aS-ag, 
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maritimes de la Turquie, la terreur qu'ils avaient 
jadis inspirée. La guerre qu'Amuraâi IV avait à 
soutenir contre la Perse ^ «ai^peodit pèiidant 
deux an3 pa. vengeaeace. 

Après la jnort de ce priaee^ le graiid-Viair *^*^« 
Mahmed-Facha^ qui régnait sous le nom d'Ibra* 
him^ et voyait. avec indignation une place, re- 
gardée comme ia^ clef de la -mer Noire, entre les 
mains d'une troupe d'aventàrters , arma msa 
flotte légère , montée par viâgt raille janissaire» 
Cinquante mille Tartares de Kriméë, dix nnlb 
Circassiei^s , devaient sq trouver , à Farrivée do 
la flotte, sous les murs d^Azow. Ils ne manquer s64k 
rent pas au rendez- vous* Mais là ySie avaitété 
repeuplée par quatorze mille anciens habîtasa 
ou Kosaques nouvellemeut attirés par les pro- 
fits de la course, et ell^ était a}x)nâammentpûurr 
vue de vivrais et de mu&ittoàs* Elle brava ié% 
efforts de rarméë ott6maiie. On vit à œ sîégo 
huit cents femmes kosaques, armées commd 
celles des anciens Sarmatèsj, partager rkonneur 
d^une belle défet^, TaSndis que les Turcs , re« 
poussés dans tous les assauts , s'épuisasèni encora 
par la disette et les maladies contagieuses , une 
partie de leur flotte ^ poussée par la tempête^ 
vint échouer sur les bancs de sable qui barrent 
Tembouchure du Don, et fut la proie de Penne- 
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mi. Alors, comme s'ils eussent craint de perdre 
leur dernière ressource , ils se précipitèrent dans 
les vaisseaux qui leur restaient ; et les cbefs de 
cette expédition allèrent cacher , dans la retraite , 
la honte d^un revers, qu^ils faillirent payer de 
leurs tètes. 
i649. Cependant le grand-visir ne désespéra point 
de venger Fhonneur des armes ottomanes. Il or- 
donna Tannée suivante un armement plus for- 
midable , et en remit le commandement au pacha 
d^gypte, homme digne de Fimportance de 
cette commission. A Tapproche de cette nou- 
velle tempête, les Rosaques, encore affaiblis 
par le succès inespéré d^une défense opim'âtre, 
ne se flattèrent point de renouveler ce prodige ; 
ils résolurent d^abandonner Azow, mais d^em- 
porter leurs effets , le fruit de leurs pirateries , 
et de ne laisser qu^un monceau de ruines, à Ten- 
jiemi qui venait les en chasser. Us exécutèrent 
tranquillement leur projet , et le pacha d'Egypte 
n'arriva que pour éteindre Pincendie. II rebâtit 
la ville ; il en rappeijla les malheureux habitans 
que tant dé calamités en avaient éloignés et que 
d'autres désastres y attendaient encore (i). 
Ici nous perdons la trace des Zaporogues, qui 



(i) Lévêque , ubi suprà* 
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s^^ëtaient alliés 3 pour Texpédifioa d'Azow, avec 
leurs frères du Don. Nous ne pouvons savoir 
s'^ils restèrent avec eux ou s'ils retournèrent sur 
le Borysthène^ où va s'ouvrii*un© nouvelle scène 
plus digne de noire attention. 

Quand les soldats polonais cessèrent de faire 
le métier de bourreaux en Ukraine , la concorde 
y parut rétablie. C'était le silence et la paix des 
tombeaux. Les Kosaques n'y eurent alors qu'une 
existence douteuse , et des propriétés plus in- 
certaines que jamais. L'hettman Paltora Kos- i63S. 
çhiïch^ dont parle Schérer, ne fut reconnu que 
dans la setsche. U est douteux que l'autorité de 
Buluk^ son successeur . fût établie dans l'Ukraine : *^^^' 
et il iipporte peu d'éclaircir cette difficulté^ car 
sa, mort étant arrivée deux ans après son élec- 
tion ^ il paraît que la Pologne ne permit pas 
qu'on le remplaçât : cette dignité resta vacante (i). 
Des conunissaires envoyés par la diète ^ et tirés 
des familles p<^onaises les plus acharnées contre 
les Kosaques , parce qu'elles étaient en possession 
de terres enlevées à ceux-ci ^ vinrent tous les 
ans régler les affaires et les impôts de l'Ukraine. 
P^idant cet interrègne ,^les Zaporogues^,- que 
le roi de Pologne essayait eu vain , par des 
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(i) Scb^rer, tom. U, pag. ai , aa, a5. 
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négociatîous , des menaces et des prcmesses ^ dé 
réduire à six mille ^ et de somnettre an c<miinaib 
dément du grand général de la Pologne (^i) ^ 
avaient toujours leur koschowoy-ataman : c'était 
alors un nommé Barabasch ^ dont Tesprit et la 
conduite sont une espèce de problème. Séhérer 
assure d^un côté que ^ mécontent des incursiom 
que les Zaporogues ne cessaient de faire indiffé* 
remment sur leurs voisins, et lassé des plaintes 
que lui portaient incessamment les seigneurs po^ 
louais 9 il invita ceux-ci avenir se venger eux- 
mêmes 3 et qu'il avait concerté avec eux Je projet 
de faire massacrer, en une seule journée, tous ses 
compagnons d^armes (2). Dans un antre endroit 
de son histoire (3) , le même écrivain dit que 
t647. Barabasch s^étant plaint au roi de Pologne des 
cruautés iqouies que les seigneurs confiaettaient 
d'après des ordres rpvètus de ^ pix>pre signa- 
ture et du aoeau royal , le monarque lui avait 
répondu : « Si vous êtes de brav^ Kosaques , 
» vous avez encore le sabre et d^ la force; dé* 
» fendez*vous. » Que conclure de deux récits 
contradictoires ? sinon qne Barabasch était peut* 



^>«w*i 



(1) Fastorioa, de Betto i^hiço^kosQ^iw # lib. \ , |^ag* & - 6 , 
iii-4°. , Dantzick, 1670. 
(3) 5cfaérer , tom. I , pag. i42. 
(3) Idem , tom. 1[ , pag. a4* . 



DES KOSAQUES» Zig 

î être égeJfiai^Bot indigné des {tireurs des deux 
I parfis ; qvCil n^était fait ni pour des circonstances 
) si périlleuses, ni pour commander à des Zaporo* 
îi gnes j et que le roi de Pologne lui-même , em- 
Ic l>arras()é du parti qu^il avait à prendre , éclairé 
r sur. les injustices des siNgneurs , ef&ayé des suites 
! d'aune pareille guerre , voulut en vain tirer quel- 
que avantage d^une circonstance favorable à 
Taccroilssement dk sçm autointé (i)« 

Au rester réclairdssemeiit de quelques faits 
obscurs n^ajouterait rien à Tefi^ du tableau qui 
va 6*offîÎF à nos yeux. Des resoentiaten^ ancielis ^ 
des outrages aouveaux ^ des iQtérète toujoiirs 
opposés y sépwaieat éteirneU^ment les Kosaques 
des seigneurs polo9ais. La guerra n^était que 
suspendue : il sufiB^aft d^uae étincelle, pour la 
rallumer; eUe partit de, la maip d'uA honame 
qui se rendra célèbre ^ et qu*ii fst tfoiips de faire 
connaître. 

(i) -CkextÊàÊKtt, ËÈttf^'^dêîa gaenta du XûsuquM, lit», i. 
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CHAPITRE V. 

Kmielnitsli , hettman. *— Seconde guerre de 
Pologne. — - Alliance des Kosaques at^ec-leg 
Tartares. 

i^iNOVEï EEogdanko KMiELNifsKi ^ quî paruf 
avec tant d^éclat sup une scène de discordes et de 
calamités , était fils dW gentilhomme lithuanien 
qui y cherchant chez les Rosaques une consicië- 
ration qu^il avait perdue dans sa patrie ^ avaif 
formé un établissement en Ukt^e^ près de 
Tschigirin^ et mourut chez les Turcs dans la 
captivité. Kmielnitski , pris avec âon père dans 
sou extrteie jeunesse , avait été racheté par sa 
mère 9 ou par les bienfaits du roi de Pologne , 
dont il mérita bientôt des faveurs nouvelles pour 
le service qu^il lui rendit d^amener vivans les 
deux princes Rantimiri aUiés du tear. Instruit 
pour son sîède , prodige d^érudition pour la na* 
, tion qui Pavait adopté ^ il parlait également bien 
le turc j le tartare , le russe \ le polonais et le 
latin. Autrefois député des Kosaques auprès de 
la diète de Warsovie , il n^avait pu réussir à 
faire soulager ses compatriotes; mais il avait 
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temporté de cette mission restîmé du monarque 
et Taffection de ses comparons d'armes^ qui 
lui confièrent à sou retour le poste de seci^étaîre 
générai , Tun des plus important de leur confé- 
dération. Dans cette situation , il jouissait paisi*» 
Uement , au sein d^woe famille chérie , de Thé^ 
ritage de son père , auquel il avait joint quelques 
terres abandonnées , et défrichées paf ses soins. 
Czaplinski) podstaroste de Tsdbigirin^ envia sa 
fortune. Il lui contesta le droit d^avoir des paysans 
et d'augmenter son territoire , et voulut s'ap* 
jMToprier les terres qu'il avait défrichées. La ré* 
distancé qu'il éprouva irritant son. orgueil ^ il osa 
davantage; ilfonditsurrhéri:tage de Kmielnîtskij 
incendia sa maisdn , viola sa femiîie > la massacra 
sur le corps de son fils , et le jeta lui-même dans 
une prison ^ dont il ne sortit que deux ans 
après (i)* Il suflSrait de c* fait pour donner 
une idée de l'oppression sous laquelle gémis^ 
saient les Ko^aques , s'il était possible de croire 
à ce tissu d'horreurs attestées par divers histo- 
riens (2). 

Quoi qu'il en soit^ cet outrage^ qui avait fait 
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(1) Pastotias, de Beîlo acythico-hosatico y pag. i^io, ^^ Hisi^ 
universelle, tom. XLU, pag. 69.^ SîDhérer , tdm. 11^ p. 95-a4. rrs 
Ijeclerc^tom. n, pag. 5S7; etc. ^ 

(a) ihiéU 
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chasser les Tarquins de Rome et introduit les 
Maures en Espagne ^ fut une source de guen-es 
et de calamités pour la Pologne. Kxnielm'tslu , 
sorti de sa prison , en demanda réparation à la 
diète : on lui proposa cinquante florins (i). Alors 
le citoyen dépouillé , Tépoux outragé ^ le père 
malheureux , courut demander vengeance à ses 
compagnons d^armes , et ils la lui donnèrent telle 
qu^elle convenait à son caractère ambitieux et à 
leur férocité. 

Arrivé dans eeis îles fameuses , refuge impé- 
nétrable des Zaporogues^ il n^euf pas bespria 
d^exciter leurs esprits turbulens par la peinture 
des injures qu^il avait reçues , ni par le souvenir 
du projet que Barabasch avait fait^ avec la Po- 
logne, de les extem^iner. U les trouva tous armés 
pour sa querelle. Les talens qu^il avait montrés, 
Pardente énergie dott il était doué , les afironts 
sanglans qu^il avait à venger , le rendaient seul 
digpe , à leurs yeux , d'être le chef de cette 
guerre : il fut nommé hettman d^une'vdîiip una- 
nime, et le premier acte de son autorité fut le. 
massacre de tous les Polonais qui se trouvaient 
à let setsche (2). 






(1) Schérer , toin. I, pag. i42. 

(a) Pwloriui , de Belîo^ scythico^-hosatiço , pag. 7-10. 
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En acceptant cette dignité*, Kmielnitski s'ap- 
prête à signaler Tépoque de son avènement.: 
Juscpe-là les Kosaques n'avaient paru que comme 
Une bande de brigands ou de soldats mercenaires 
qu'on soulevait ou qu'on dispersait en un mo- ^ 
ment : maintenant, un chef habile , instruit dans 
l'art de la guerre et dansja politique , veut en 
faire une nation. C'est la plus brillante époque 
de leur histoire. 

Les circonstances étaient favorables au projet ' 
de Kmielnitski. Vladislas VII se prêtait avec 
répugnance aux passions des seigneurs polonais 
qui voulaient la guerre (i) : d'ailleurs il veAait 
de refuser aux Tartares l'espèce de tribut que 
Sigismond III leur avait accordé. Kmielnitski 
n'eut pas de peine à déterminer le khan dd 
Krimée à faire cause commune avec lui. D'un 
autre côté , les Kosaques du Don se signalaient 
encore par leur ancien, esprit , et par les courses 
qu'ils faisaient aux environs d'Azow et sur les 
terres de la Russie. Kmielnitski leur envoya de^ 
députés, et vint aisément à bout d'en attirer un 
grand nombre sous ses drapeaux (2). jEu même 

(1) Pastorius. »• Andréas CeUarins , ubi êupràJ-^ Chevalier, 
pag. 7-8. 

(2) Voyage d^OUarius , traduction de Wicqaefort , 'Amster- 
dam y 1727 , pag. 42I9 et Buir.^ 
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temps il fit répandfe dans rUkraîne des procla- 
mations qui appelaient tous les Kos^ques à dé* 
fendre leurs droits , et les paysans à s'afiranchir 
de la servitude (i). 

La distance des lieux ^ la difEcuIté de trouver 
des espions fidèles et intelligens ^ dérobaient aux 
Polonais la connaissance des menées de Kmiel- 
nitski y et favorisaient ses desseins. Â la première 
nouvelle que le grand général en eut, il se hâta 
de faire avancer, vers les îles des Zaporogues, une 
partie de Parmée, afin d'étouffer la révolte dans 
son berceau. 

Il se trouvait dans cette avant-garde uu corps 
de quatre mille Kosaques (2), restés jusqu'ici 
fidèles à la Pologne, et sous la conduite de ce 
Barabasch dont nous avons parlé : on avait cru 
que le nouveau serment qu'ils venaient de prêter 
à la Pologi^ , les retiendrait. Il était peut-être 
imprudent de les exposer à la nécessité de com- 
battre leurs frères, contre leurs propres intérêts. 
A peine arrivés aux cataractes , ils passèrent du 
côté de Kmielnîtski : il ne resta que Barabasch , 
sous les drapeaux de la Pologne (3). 



(i)Schérer, tom. II, pag. 25. 

(a) Hist, universelle , tom. XLII , pag. Sg. 

(3) Chef alier; Uist^ de la guerre des Kosaques , pag. i i-i3, 
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Après cette.défection ^ le corps polonais , réduit 
à quinze cents hommes , se trouvait enveloppé 
par une nuée de Kosaques et de Tartares , sur 
les rives de la Scheskoi (i), près de' Schelda- 
Woda. Malgré la disproportion des forces , il ne 
laissa pas de se défendre quelques jours à la ma- 
nière des Kosaques, Hans ces retranchemens 
^ qu'ils appelaient taborts (2) : mais enfin , ayant 
perdu ses canons, accablé par le nombre, il 
fut-tailfé en pièces; Barabasch et le jeune et 
brave Potocki, fils du grand général de la cou- 
ronne , restèrent au nombre des morts , sur le a m»» 
champ de bataille. Ceux qui échappèrent au 
massacre, furent donnés aux Tartares , et réduits 
à Fesclavage (3) : un butin inunense en or, en 
argent, en bijoux ^ fut la récompense des vain- 
queurs. 

Kmielnitski, résolu de profiter de la con- 
fiance qU'inspire une première victoire , fortifié 
de six mille Tartares et d'une^foule de paysans 
opprimée qui venaient à lui , marcha sans délai 
au-devant du reste de Tannée polonaise. 



(1) Rivière qui vient de la Pologne, et qui tombe dans la petit» 
Ingoulez. 

(2) CfaeYalier , JSiot.. de la guerre de^ Kosaques, pag. ii-i4. 

(3) Fastorius, de Belh scythico-kosatieo y pag. ii , 12 > f^* 
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Elle était composée de cinq mQIe hprames^^ et 
commandée par le grand général en personne* 
Celui-ci avait à venger la nu>rt d*iin fils ^ la dé- 
fection des Kosaques et lenrs afironx ravages c 
mais son armée 3 déjà en présence de Tennemî , 
était menacée de perdra ses vivres et ses four- 
rages; la prudence du général fît taire la passion 
du père > et » quoîqu^il désirât vivement dVn 
venir aux mains ^ il ordonna la retraite. MalhetD- 
reusement il se trouvait alors dansnn pa;^ coupé 
de forêts épaissea^ sur un sol marécageux ^^yers 
Tantique Korsun^ sur la rive droite du Bhos {i}. 
Il n^eut pas fait une demi-lieue, qu'enveloppé 
par les Tartares , il se vit enfermé entre la ri- 
vière et des marais ; et dans cette position désa^ 
vantageuse3 un combat inégal fut sa dernière 
ressource. Pour comble d'infortune , dix4iuit 
cents Kosaques qui lui restaient, passèrent, dans 
cet instant critique , du côté de leurs compa-^ 
triotes. Enfin, après avoir lutté pendant quatre 
heures, autant contre les difiicult^ dfl terrain 
que coi^tre les efibrts de» Fennemi , Farmée po« 
lonaise, enfoncée, investie de tous côtés, fut 



(0 Stcph. Sarniciî Descriptio yeterU et novee Foîonim^ p. a54» 
in-fpU , Varaov. , 1761, -,. Aiidr«M OelUriat , ]^g. 6oa-6o5. — 
BitJ^. universelle, tom. XLII> pag- ^9«6o« 
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contrainte de se rendre ^ ou périt toute en* 
lière (i). 

Cet avantage était important : mais 3 soit que 
Kmielnitski voulût tromper ses ennemis 5 soit 
qu^il conservât 3 malgré ses ressentimens contre 
les'PoIonais 3 quelque reconnaissance pour un 
souverain qui Pavait comblé de faveui^ ; ou 
bien , qu^il fût revenu à des sentimens de mo- 
dération 3 et que, dans ses premiers succès 
même 3 il eût vu la faiblesse réelle d^un peuple 
plus facile à soulever qu'à retenir long*temps 
sous son autorité 3 il saisit cette occasion pour 
écrire à Vladislas une lettre dans laquelle il 
parlait moins en vainqueur 3 qu^en sujet soumis 
et repentant. 

Là 3 rejetant tout ce qui s^était passé sur les 
outrages des gouverneurs ou starostes 3 sur les 
rapines et les exactions insupportables des juifs , 
fermiers des gentilshommes et des domaines du 
roi 3 il s^excusait humblement de ce qu^il avait 
été contraint de faire pour s^en garantir ; pro«* 
mettant d^ailleùrs de renvoyer les Tartares , et 
de rentrer sous la domination du roi 3 pourvu 
qu^il plût à sa majesté de conserver aux Kosaques 



(i)Pattorîat, de Bello hosatîco^ Hb. i^ pag. i4-i6. — Cbo.« 
yalier , Hitt» dû là guerre d$ê XiuaqueSf pfg. i4»»6. 
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la liberté et le» privilèges qui leur avaient éi6 
précédemment accordés, assurant qu'à ce prix> 
^ ils étaient prêts à demander pardon de VoSens& 
qu^ils avaient faite à son armée (i). 

D'après cette démarche, cm pouvait espérer 
quelque accommodement. Vladislas , vénérable 
à son peuple , et reSpecté même des Kosaques , 
n'était pas complice des vexations qu'ils avaient 
éprouvées. Il avait gémi , sans pouvoir y rem^- 
<Ker, de Forgueilimmodéré d'une noblesse qui 
souffrait à peine ses conseils : maintenant ses re- 
présentations, appuyées de l'expérience dti mal- 
beur , semblaient devoir produire plus d'effet ; 
ociob. n^^^ ^^ ^^^^ ^ mourir , et la lettre de Thetfanan 
i648. resta sans réponse. 

Peut-être aussi n'était-il pas temps de traiter ^ 
^ns la situation des affaires , lorsque les armes 
polonaises venaient d'être humiliées par des 
hordes qu'on était accoutumé à mépriser , et par 
l'effet d'une défection et d'une surprise. On pou- 
vait se méfier du style hypocrite de Kmielnitski : 
» d'ailleurs, les seigneurs polonais étaient moins 
abattus par deux revers , qu'irrités par les rava- 
ges commis sur leurs terres. Ils n'étaient donc 
pas disposés à donner suite à la proposition d^ 



■^w^ 



(i) SoUéser, totou U, f . uB-ai^* «-• C)ieT«lier , p.. 17^9^ 
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rhettman , quand un palatin de Braklaw^ Adam 
Kisieli y se rendit de lui-même le négociateur de 
cette affaire. Ses qualités aimables et la confor- 
mité de religion qn^îl avait avec les Kosaques 5 le 
rendaient plus propre que tout autre à concilier 
les différends (i). Il écrivit donc à KmielnitsJd 
que 9 par inclination particulière ^ par esprit de 
religion et de concorde , il était prêt à faire va- 
loir les plaintes et les réclamations des Kosaques; 
que leur premier devoir était de renvoyer les 
Tartares y sur la constance desquels il était im- 
prudent de compter ; qu*ensuîte ils députeraient 
quelques-uns de leurs officiers pour demander là 
réparation qu^on leur devait, et parvenir à réta- 
blir la paix y afin d^employer plus utilement et 
plus glorieusement leurs armes , contre les enne- 
mis du nom chrétien (2). 

Un moine grec, porteur de cette lettre, arriva, 
^non sans beaucoup de peine pour éviter la ren- 
contre des Tartares, au camp de Kmietnitski, 
où rivresse des derniers succès et la différence 
des opinions semaient déjà la confusion. Néan- 
moins 4 suivant Fancienne coutume , il convoqua 
rassemblée des principaux Kosaques; et, après 



(1) Joach. Pastorios , de Seilo scythico^kosaiicû ^ p. 2CK93. 
{2) Pastorinty 1611^. pag. a4-a6. 
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avoir fait faire lecfaire de la lettre, il se pro- 
nonça le premier pour Tavis du palatin dé Brak- 
law. Alors, malgré quelques oppositions tumul- 
tueuses, il fut décidé qu^on suspendrait les hos- 
tilités, qu^on attendrait une réponse directe cLe 
la cour de Pologne, et qu'on renverrait les Tar- 
tares, avec toutes les précautions qui pussent as- 
surer de les avoir prêts à toute occasion (i). 

Cette nouvelle démarche de Kmielnitski sur- 
prit et trompa ses ennemis* Mais, tandis qu'il 
paraissait si empressé d'arrêter Feffiision du sang 
et d'obtenir sa grâce , il faisait ostentation de sa 
puissance aux Polonais, comme pour extorquer 
À leur crainte ce qu'ils n'eussent pas accordé à 
ses dispositions pacifiques ; il poursuivait ses me- 
nées, et, protestant de sa soumission, il soufflait 
secrètement le feu de la révolte, dans toutes les 
provinces de la république. Retiré ^ sous la pro- 
tection de l'élite de ses troupes , dans la ville de 
Biala-Czerkiew, il faisait prendre possession de^ 
toutes les places de sûreté , jadis accordées aux 
Kosaques. 

Dans le moment même où l'on négociait, 
Krziwonow et deux autres colonels se jetèrent 



(i) Chevalier, pag. ao-aa. — Schéivr» tom. I» p«g* i44-i45; 
lom. U, pag. 98-29. 
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avec leurs régaaefas dans la PodoUe. Rrziwo^ 
now^ homme encore obscar, mais brave, entre- 
pirenant ^ cruel , prêchant la licence aux paysans , 
et regardé par eux comme un ange tutélake en^- 
voy é de Dieu pour venger les mjnres et les exao 
lions ^ massacrait impitoyablement les juifs , ran* 
çonnait les nobles , et répandait partout Tépon-^ 
vante et Fhorreur, Rmielnifski désavouait ces 
ravages; il promettait de remettre entre les mains 
du roi ce Kr^iwonow et les autres chefs des 
paysans rebelles : promesses réitérées omit fois, 
mais dont la surprise de la forteresse de Bar, 
exécutée par le secrétaire de Kmielmtsld, révéla 
bientôt l'artifice (i). La garnison polonaise y fut 
passée au fil de Tépée ; la ville fiU mise an pîl* 
lage , et quinze mille juifs périrent dans ce mas^ 
sacre (2). 

Alors .rétendard de la guerre civile fut par** 
tout relevé ; Tindignation des Polonais repoussa 
toute tentative d^accommodement Leur armée 
était campée près du bourg de Peliafka ou Pi^ 
lancée. Dans Tabsenoe du grand général de la 

, couronne, Porgueil du rangy divisait les. nobles ; 

{ nul ne voulait obéir à cenx qu'il regardait comme 



(1) Ibid. nbi soprà. — Schérer. 

> 

(2) Scbérer , içm. U, f^ 3o. 
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ses égaux : Tanarchie la plus complète y rëghaîf . 

Pour surcroît de désordre , on allait y célébrer 
les noces d^un des seigneurs leis plus distingués. 
n était arrivé des chariots chargés de vaisselle 
^'or et d'argent; des convives nombreux, ve- 
naient y étal» leur magnificence : enfin tout le 
camp était dans le tumulte et la joie d^une fête^ 
lorsque Kmielnitski parut avec ses troupes et 
plus de cent mille Tartares (i). 

A cette apparition imprévue , la confusion tu- 
multueuse succède à la joie bruyante ; les chefs 
s^assemblent^ délibèrent et ne savent s^accorder... 
Les plus sensés pensent que dans ce trouble il 
faut absolument éviter le combat , se retirer en 
bon ordre et aller se poster à Konstantinovr (la) ; 
mais ces ordres ^ mal entendus^ sont mal exécu- 
tés. Bientôt les corps n'observent plus de rang 
et se mêlent dans la route ; Pobscurité de la nuit 
augmente la confusion ; la consternation suit le 
désordre, et touta Tarmée éparpillée est soudain 
saisie d'une terreur panique qui entraîne jus- 
qu'aux plus braves , sans que personne songe à 
s'éclaircir de la cause qui la produit. Cette terreur 
assurait une victoire complète à Kmielnitski , s'il 

(i) Schérer, pag. 5o-3i. — Chevalier, pag. a2-aS. 
(2) Petite ville de la Volbynie , tvr la Sclukza^ 
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incursion et le soulèvement des paysans* Son re* -. 
tour la leur rendit fatate (i). • . * 

D'autres partis de Kosaqnes, poussés vers* Bar 
et Ostropol , furent reçus chaudement , et per- 
dirent une partie du butin qu'ils avaient fait. Mais 
le plan de Kmielnitskî se dirigeait vers la haute 
Podolie. Cest là que le khan de Krimée le joi- 
gnit avec cent mille Tartares^ et qu'ils commen- 1649. 
cèrent une campagne plus importante que la'der* 
ïiière, pour la cause des Kosaques. 

A l'approche de cet orage , Jean Casimir avait 
partagé le commandement de ses troupes y dans 
cette province, entre André Firleyy castellan de 
Belz, et Stanislas Landskoronski , castellan de 
Kaminiek. Celui-ci pensait qu'il failait se retran^ 
cher sous lecanon de cette forteresse, bpulevart 
de la Pologne du côté des Tartares et des Turcs : 
celui-là crut qu'il était plus avantageux *de se 
portw dans la haute Podolie , afin de ne pas être 
coupé par l'armée kosaque 5 et 4^, prendre posi- 
tion à Zbaras*(2), où l'on pourrait attendre les 



(1) Chevalier ^ »pag. 80-86. 

(a) Schérer l'appeHe Bar osa , forteresse de ia Vblhynie , quoi- 
qu'il ait dit lai-nième que cette place'avaît été prise rautomne 
précédent par- ks Kôsaqties. Son erreur vient de ce qu''il a ro- 
^ardé Zbovow et Zbaras comme un^mémè ville, et qu'il lésa 
confondues dans le Traité dont U va être qt\eation. 
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gnîs et de Taiiicrlan : il n'avait pas moins de trois 
cent mille Tartares, Kcîsàques et paysans. Le 
brave Arcisseuski , sans munitions et sans vivres, 
se défendit quelques jours contre cette efiroyaJble 
multitude : à la fift , il fut contraint de rendre le 
château ; et la ville ne se sauva des horreurs du 
saccagement que par une somme qu'eut à peine 
égalée le produit du pillage (i). 

En revenant de cette expédition , THettinan 
Crut n'avoir qu'à se présenter devant Za- 
moïsk , ville fcMrtifiée à la moderne par un grand 
général de la couronne qui lui avait donné son 
nom : mais cette ville était Tunique asile d^nne 
noblesse nombreuse, chassée de ses terres par 
ses paysans révoltés. Les Kosaques et cenx-ci 
firent pendant un mois des efforts inutiles pour 
s'en emparer (2). Ils se consolèrent de cet échec 
par la prise de la forteresse de Barasa, et sur- 
tout par les contributions énormes qu^ils exi- 
gèrent des nobles de Luvof et de Samoscie, pour 
leur épargner la honte de 1^ captivité (3), 

C'est alors qu'escorté d'une immense armée 
et gorgé de richesses, Rmielnitski se rendit à 

(1) PastoTÎns, de Bello kosatico, pag. aS-ag. — Schérer, — 
Chevalier , uhi svprà. 

(3) Chevalier, pag. aS.— Pastonni, pag. 5o. 
(5) Schérer, tom. H, pftg. 3i. 
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quelle il avait à peine daigné répondre. Ce 
prince lui éntoya de ^QuveaU;^ en son nom, 
une ambassade soleimelle, composée du prince 
Tscherwetinski et de ce même Adaça JLisieli , 
palatin dç Brakiaw et voïeVode titulaire de 
Kiow, qui s'était Te premier prononcé pour un 
rapprochement, lorsqu^on pouvait acjporder 
avec honneur la paix, qu'on était maiuten^it ré* 
duit à demander connue une grâce. 

Ces aniibaasad^urs , suivis d'aune nombreuse es^- 
, corte , admis ep présenée de Thethnan , lui pré- 
sentèreat > au nfim du roi et de la république , 
une pelisse de *petit-gris , le bâton 'de conîman- 
d6m<Mit , la queiia de cheval , le sceau et tous les 
ornemens caractéristiques de sa dignité , avec les 
f lettres -patentes qui la lui cpuifirmaient Kmiel- 
nitski reçut les préséns et là conÇrmation c^un 
rang ^'il avait conquis /moins comme mie fe- 
vcur que comme un hotnmage qu'on rendait à 
sia fortune. Il crui les payer généreusenient eu 
accordant à la Polo^e une trêve de quelques 
moiç (i); et tandis qu'on espérait travailler à 
conclure, pendant la \sk^y^^ un arrangement dé<* 
finitif, il enti^' lui-même en pourparler avec le 
tzar Alexis Mikailowitch , lui- demanda %^s se- . 

1 

(1) Pastorius , de Bello kosatico j 111?. ii. — Chevalier, p. 5o. • 
I. ' 22 
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CHAPITRE VL 

Suite de la guerre. — Désastres des Polonais^ — 

Paix de Zborow. 

• 

Iandis qtte Theureux Kmielaitski s*enîvrait 
ainsi de flatteries , de projets de conquêtes et 
d^onneurs^ la diète de Pologne, revenue de son 
premier effroi, après avoir été partagée entre 
divers concurrens , s^était enfin réunie en ^veur 
de Jean Casimir, prince qui avait d'abord paru 
digne de la couronne par les efforts généreux 
^ qu^il avait faits pour la placer sur la tête de son 
frère Vladislas, et qui fut depuis le jouet de la 
fortune. Envoyé en Espagne , pour y conclure 
une. ligue contre la France, ou pour comman- 
der une flotte, prisonnier à Paris, jésuite à 
Rome , il y laissa son chapeau de cardinal , pour 
Venir recevoir la couronne à Cracovie. II re»- 
trouva la république alarmée des progrès des 
Kosaques (i). Il désapprouvait la conduite des 
nobles; mais il défendit Thonneur de la Pologne. 
On avait déjà fait à Kmielnitski dés avances aux- 



(i) Schérer, tom. H» pag. 32. 
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incursion et le soulèvement des paysans* Son re* , 
tour la leur rendit fatate (i) . 

D'autres partis de Kosaqnes , poussés vers' Bar 
et Ostropol, furent reçus chaudement , et per- 
dirent une partie du butin qu'ils avaient fait. Mais 
le plan de Kmîelnitski se dirigeait vers la haute 
Podolie. Cest là que le khan de Krimée le joi- 
gnit avec cent mille Tartares ^ et qu'ils commen- 1649. 
cèrent une campagne plus importante que la" der- 
nière, pour la cause des Kosaques, 

A l'approche de cet orage , Jean Casimir avait 
partagé le commandement de ses troupes; dans 
cette province, entre André Firley,' castellan de • 
Belz 5 et Stanislas I^andskoronski , castellan de 
ijaminiek. Celui-ci pensait qu'il fallait se retran- 
cher sous le canon de cette forteresse , bpulevart 
de la Pologne du côté des Tartares et des Turcs : 
celui-là crut qu'il était plus avantageux de se 
porter dans la haute Podolie , afin de ne pas être 
coupé parè'armée kosaque, et 4^, prendre posi- 
tion à Zbaras'(2)5 où l'on pourrait attendre les 

« 

I ■ I II ^ I ^ ■ ■ I . li t 

(1) Chevalier ^ ,pag. 80-86. 

(2) Schérer l'appeHe Barasa , forteresse de la Vblhynie , quoi- 
qu'il ait dit lai-«iéme que cefte place'avait été prise Tau tom de 
précédent par- les Kosaqfies. Son erreur vient de cequ^il a ro- 
^ardé Zborow et Zbaras comme un^mémè Tille , et qu'il les a 
confondues dans -le Traité dont il va être question. 
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cours; et lui promit de Taidér de toutes ses farces^ 
dans le projet que ce prince avait de recouvrer 
le territoire que la Russie venait de perdre dans 
la campagne de Smolensk. 

Dans la même année , les hospodars de Mol- 
davie et de Valachie , plusieurs chefs des hordes 
tartares de Pereccp et du Budgiak, lui faisaient 
faire des félicitations , et sollicitaient son alliance. 

Enfin, à Tenvi du tzar et du roi de Pologne, 
la grand-seigneur, jaloux d'être le proteqteur des 
Kosaques, envoya, par une députation solen- 
nelle, à leur chef victprieux, le caftan^ le sabre, 
le boulava (i), le bountschunk* (2) , et dgnna 
ordre au pacha de Silistrie , au khan de Krimée , 
de tenir à la disposition de rhettman les troupes 
auxiliaires qu'il leur demanderait (3). 

Tant de prospérités rendaient Kmiélnitski 
moins disposé que jamais à retourner sous le joug 
de la Pologne. Aussi la trêve n'étaif pas expirée, 
que les Kosaques se répandirent dans la Lithua- 
uié et dans 1^ Pplesie , contrées couvertes de bois 
et de marais. Uabsence du prince Radzi^yill, qui 
s'était rendu à la diète pour l'élection et le cou- 
ronnement de Jean Casinxif, avait facilité leur 



(t) Bâton de commandement. 

(2) Queue de cHeTal. 

(3) Schérer, lom.* Il, pag. 33. 
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incursion et le soulèvement des paysans* Son re- . . 
tour la leur rendit fatate (i). 

D'autres partis de Kosaqnes , poussés vers Bar 
et Ostropol^ furent reçus chaudement , et per- 
dirent une partie du butin qu'ils avaient fait. Mais 
le plan de Kmielnitskî se dirigeait vers la haute 
Podolie. C'est là que le khan de Krimée le joi- 
gnit avec cent mille Tartares^ et qu'ils commen- 1649. 
cèrent une campagne plus importante que la der- 
nière, pour la cause des Kosaques. 
. A l'approche de cet orage , Jean Casimir avait 
partagé le commandement de ses troupes y dans 
cette province, entre André Firley,* castellan de 
Belz, et Stanislas I^andskoronskî , casfellan de 
Kaminiek. Celui-ci pensait qu'il fallait se retran^ 
cher sous le canon de cette forteresse, bpulevart 
de la Pologne du côté des Tartares et des Turcs : 
celui-là crut qu'il était plus avantageux de se 
porter dans la haute Podolie , afin de ne pas être 
coupé par l'armée kosaque, et 4e,prendre posi- 
tion à Zbaras'(2), où l'on pourrait attendre les 



(1) Chevalier ^ ,pag. 80-86. 

(a) Schérer l'appeHe Barasa , forteresse delà Volhynie, quoi- 
qu'il ait dil lai-fiiéme que cette place'avait été prise Tau tourne 
précédent par* les Kosaques. Son erreur vient de ce qu'il a ro- 

$ardé Zborow et Zbaras comme un<^mémè ville , et qu'il les a 
confondues dans le Traité dont ii va être question. 
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secours qne laF^lp^e devait donner. Ce dernier 
avis prévalut. 

lfir]ey ne comptait $qm^ se3 ordres que neuf 
luille homm^ ^ ^ y ct)i9pr^eQaiit, 1^ tiroupes 
quQ quelque se^pura avaii^nt levées à leurs 
frais; mais il fivait qvec \\ti l^fmdskoronski ^ le 
çq^te d*0^trog , graq^ éoh^uso^^ qui luj avaient 
été donnés pour çpllègue^ , Blâpétini^s et Jéré- 
mie* Michel Wisnovsriesl^ ^ Alexsui^e Konie- 

m 

polski^ grand enseigpe delà couronne 3 etplu*- 
«euEs autres seign^yi^ d^une bravoure éprouvée* 
Prévoyant qu^il semt biept6t ^ittaqvé^ il avait 
ramassé de boqne heure un? gr.^de q^ga^té de 
vi^vres et dç npiunitip^ de gaerrç ; î[ aya^t fait 

réparer les viei^çs fortifications de h YÎIIp et du 

* 

châteauj couvert spn cçmp d^mi r^tç^mc^ement 
flanqué de bastions ^ de fortes redoutes ^ et pris 
desi soins particuliers pour mettre ^ Tabri d^un 
^s^^t une espèce 4'é(ang^ dont T^au suffîs^t aux 
l^e^oins dp sa petite armée (i). 



' Zbaris était une petite ville du palatinat de Podolie , aux 
conQns de celai de Volhynle. 

2bqrQw« autre, petite yille dn palatinat de ^i^pvVis ou Liem- 
herg , est à neuf ou dix lieue^ à Voneat de afawaa. ' 

J*.P^f9riui lea ^ifitngite. £pi:t liien^sçua'lea. nomade Zbara^ 
siwn et Zbpr(^if4ff^, (Liv.^i , pag. 5o. > 

(1) Pasloma» pa^. 56-4owi-CUvalier, pag. 55-3». 
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A pekie éfaif-îl retranché ^ ^e rarmée kosa- 
que et tartal:*e vint l^ehvblop^er de toutes pafts ) 
eUe était commeuidée par l^ettriiaii ^et lé khaîi 
en personne. L'tm et loutre ^ i rà^etct ûè cmé 
innbmbrabie multitude fasbenibtée s^vl% Iburs 
ordres j et de cette poignèfe dé Polonais \^'àn 
leur opposait, né dbiitèréiit pbftil titi ^ûcfeês^ et 
regardèrent hk Fblo^e icoriiMe uhe pt*ôîé facile 
à dévorer. 

Telle était leur confiance ^ îjxih ^ croyant n'a- 
voir pds besoin de ménager fetir^ froup^ ^ et ste 
flahant d'emporter, dans une feéuté jourfiéé > îa 
ville (et- te Câînp,ife dônnéréilf lé sîgîiàî d'dii 
assaut igéttétdl , avônt que lé bâiitjii eût rendu là 
brèche pt'aficàblé. 

A eé sîgbàl j dëà hnéë» dé fléièhës bbsfeîiVcîsseht 
Paît; tlhe grêlé dé iHôusquëiérite ëclaîfcit les 
remparts; sttl^âflté «illè Kbià^tiéS dii tàttafes 
sont feur ^s éêheJieii lé, sâfcre èl là lancé à 14 
main , et Kmielnitski leût tiiôhlrb l'exemple. Lé* 
quartier du géà^rkl Fîrléjr était pltis feîHèment 
fortifié ; iàdis il es! plds côutagéuséniëht défendii. ' 
Au niilieu dû désèrdfè de ce combat, Wisnô- 
wîeskl. Voyant que ses gehs comtnëhcént à se 
rebuter, leur fait défense de tirer sur les Tar- 
tares, parce qu'ils ont fait porter des paroles de 
paix. Cet ordre persuade aux Polonais qn'ii?^' 
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n^ont plus à combattre que les Kosaques ; ils se 
raniment, ils redoublent d'^ardeur^ et les repous- 
sent de fous côtés, après avoir soutenu^ dans ce 
jour mémorable, jusqu'^à dix-sept assauts. 

Le jour suîvaut, Pattaque fut moins vive. Les 
Kosaques, voulant faire croire aux Polonais 
qu'il leur était venu un renfort de Turcs , comme 
si une armée de .quatre cent mille hommes avait 
eu besoin de secours, firent monter des manne- 
quins , habillés à la turque , sur des chevaux que 
conduisaient des Tartares déguisés en Spahis (i). 
Mais ce stratagème n'eut point le succès de celui 
de Wisnowieski ; il n'en imposa point aux Polo- 
nais résolus à mourir plutôt que de tomber dans 
les mains des rebelles. Des teutatives d'accom* 
modement ou de séduction furent également re- 
poussées; en sorte qu'après avoir inutilement 
employé les ressources de la force et de la ruse , 
K.mielnitski se vit réduit à si^bir les longueurs du 
blQcus qu'il voulait éviter. ■ 
1 En peu de jours, des travaux immenses et bien 
dirigés poussèrent les Kosaques jusqu'au pied 
des retranchemens : les assiégés, ob%és de se 
resserrer et de résister à des attaques conti- 



(i) Pastorius , pag. SS.Sg. — Chevalier. y Bist, de la guerrt 
dfs Kdioquesj, nbî Bnpr4« 
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nuelles, commençaient à manquer de mimîtîons 
et de vivres (i). Le •froment se vendait jusqu'à 
cinquante florins le J^aril ; ort diminua les rations ; 
on fut réduit à se nourrir de la chair des plus 
vils animaux : les chefs , qui auraient pu se ré- 
server des alimens plus saina^ donnèrent eux- 
mêmes à leurs soldats l'exemple d'une résigna- 
tion héroïque. Des maladies insupportables les 
moissonnaient par centaines. Les cadavres , en- 
tassés dans un petit espace, répandirent une 
contagion plus funeste que le fer de l'ennemi. 
On envoyait en vain au roi de Pologne des cour- 
riers pour lui rendre compte de l'état horrible pii 
la garnison était réduite. Tous touchaient entre 
les mains des Tartares; et cependant Firley sou- 
tenait toujours le courage défaillant de sa troupe, 
par l'espoir d'un secours prochain. Les citoyens, 
les artisans , les prêtres mêmes , se pressaient sur 
la brèche (2) , heureux d'y terminer une vie ré- 
servée à de plus affreux tourmens ! 

Enfin, au milieu de cette détresse , une flèche, 
tirée dans la ville, y fit toucher une lettre qui 



(1) Pastorinsy pag. 4o-4i. 

(a) Pastorius dit qn'an jésuile nommé Mucbaweski, poslé sur 
la porte da cbâteaa avec ane carabine , abattît plus de deux cents 
Kosaques à sa part et reçut neuf blessures. (De Bello soythioo" 
kosaticoy pag. 64»65.; — Andréas Cellarius, pag. 585«^ 
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annonçait les secours attendus; elle assurait que 
le roi était déjà ariivé à Zbotow^ et que Éous peu 
de jours le «ourage/dè^ généteujt offenseurs de 
Zbaras aérait dignement réeotil}9ef)sé (i). 

Cette lettre 5 qu'on ne prit d'abord que comme 
un stratagème de Fennemi^ avait été écrite par 
xm noble {)olonai8 que des outrages reçus de la 
part d'un seigneur puissant , et des revers de for- 
tune éprouvés Tannée précédente , avaient pous- 
sé dans le parti des Kosaques ; mais le service 
qu'il venait de rendre à l'armée , lui fit pardon- 
ner sa trahison. On reconnut bientôt la venté de 
l'avis qu^il donnait, aux mouvemens aperçus dans 
le camp des assiégeans. 

Quaiît à cette armée , si vivement attendue, sa 
force ne répondait ni à la puissance de la répu- 
blique , ni aux instances que le roi Casimir avait 
faites à sa noblesse, ni à cette multitude d'ennemis 
qu'elle avait à combattre. Elle ne consistait qu'en 
quinze mille hommes soldés par la couronne, et 
cinq mille autres , levés par les seigneurs. Voilà 
tout ce que la Pologne avait pu réunir en ce mo- 
ment, pour repousser une invasion peut-être 
aussi redoutable que celle du treiifiémé siècles 



immim^ 



(i) Pastorins, lib.i, pag. 44, 46, 5o. -«. C5heTalier, pa 

46-47. 
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Aussi Knùelnitski et le khan furent-ils tentés 
de regarder cette armée comme une proie nou* 
velle que la fortune voulait faire tomber entre 
leurs maîns. Résolus d'en profiter, ils parta- 
gèrent leurs forces, et, laissant quarante mille 
Tartares et deux cent mille Kosaques où paysans 
révoltés devant Zbaras, ils marchèrent droit à 
Zborow, avec soixante mille Tattâres et quatre- 
vingt mille Kosaques. Soit que leur marche fût 
si rapide qu'elle devançât tous les ra J)ports , soit 
que le roi n'eût envoyé aueuti ^pion , soit qu'il 
eût été mal servi par les paysans enclins à favo- 
riser les Kosaques, ils arrivèrent, à trdvers les 
bois et par un brouillard épais, près du camp 
royal , sans avoir été aperçus ; et l'béttman lui- 
même, entré sans opposition dans la 'ville de 
jZboroW (i) , put y considérer to^t à loisir la po- 
sition et l'ordonnance de l'armée polonaise (2). 

Elle défilait en ce montent sur une longue le- 
vée jetée au milieu dés marais, et se formait a 
peine en bataille, quand elle fut chargée en tête 
par les Kosaques et les Tartares. Un caiial pro* 
fond , rempli d'eau , et retenu par une digue , la 
défendait sur ^es derrières r des paysans perfides 

(i) CVst sans ilonte cette circonstance qui a fait dire à Sché* 
rer que Kmielnitski avait pris Zèarat, 
(2) Paslortua , pag. 5o-5i. 
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rompirenf cette digue ^ et ouvrirenf un passage 
guéable par lequel Tarrière - garde polonaise ; 
attaquée avec impétuosité ^ vit bientôt ses rangs 
enfoncés^ et ses bagages tomber aupouvoir des Ko- 
saques. Uattaque dirigée sur le front de T armée 
avait été mieux reçue , parce qu'elle était pré- 
vue. Les Tartares y trouvèrent des bataillons 
hérissés de piques, que leurs charges tumul- 
tueuses ne purent entamer ; enfin le centre et la 
droite combattaieijit avec succès , lorsqu'on vint 
dire au roi que s'il ne paraissait à la gauche , la 
bataille était perdue. Il y court, il entend des 
soldats qui se plaignent de n'avoir plus d'offi- 
ciers : il se met à leur tête , et sa présence réta- 
blit le combat que la nuit suspend , sans éteinte 
la rage des combattans. 

. Cette nuit terrible, par l'attente du )onr qui 
devait la suivre , se passa dans l'agitation , au 
milieu de la confusion des conseils , des or^es 
et des soupçons semés par la terreur. 

Fendant qu'on travaillait à se couvrir par un 
retranchement fait avec des cadavres entassés Ci), 
et que le roi délibérait au milieu de ses géné- 
raux, un bruit se répandit dans le camp , que ce 
prince allait se retirer, cette même nuit, avec 



(i) Paslorius, pag. 58-6 1 . — Chevalier , pag. 66-57. 
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eux (i). On y crut, el.Ia situation de rarmée.le 
rendait.vraidemblable : peu s'en fallut aussi qu'il 
n'en résultat une terreur pareille à celle de la 
journée de Peliafka. Heureusement, leroi parut 
à l'instant à cheval, courant par tout, le camp , 
détrompant les esprits sur cette retraite à laquelle 
il n'avait jamais pensé (2), jurant de mourir: 
avec ses en fans , ou de. sortir vainqueur du 
combat que la journée prochaine allait voir re- 
coHDunencer. 

. Au combat de la veille , Jean Casimir avait 
fait le rôle d'un soldat ; dans cette nuit orageuse , 
il fit celui d'un souverain et d'un habile politi- 
que. Le résultat des délibérations de son conseil 
fut qu'il était instant de détacher le khan des Tar- 
tares de l'alliance des Kosaques. On leur fit sé- 
parément des propositions d'accommodement : 
on rappelait à l'un les avantages que les présens 
et le commerce de la Pologne avaient procurés 
aux Tartares ;. on représentait à l'hettman les 
bienfaits de son protecteur , les dangers de . soa 
entreprise , la légèreté d'un peuple rebelle , le 
danger de la défection des Tartares , et Tavan- 



(1) Leclerc, Hist. de la Russie ancienne y tom. II, pag. 388. 
- ffist. universelle y tom. XLU , pag. 60-61. 
(a) Pastoriufty pag. 63. 
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tage d^une prompte soumission : taiais Theure du 
Succès n'était pas encore arrivée ; les Kosaqne^ 
et les Tartares regardaient lariiine dé hPologne 
comme certaine ^ etle jourtole^^âit à peine qu'eus 
parurent en bataille. 

L'armée polonaise n'avait plui de ressource 
que dans son courage : elle allait étte réduite aux 
extrémités de la gahiison dé 2bliras ; eÔerefroava 
des forces dans son déseispoir. Attaquée sUr trois 
points 5 elle vit un moment les Kosaques lïiàtb-ès 
d'une église qui la dominait ^ et lettr âtapean 
planté stA une rëdotite impôttânte à sa sûteté. 
Un gros des gardes royales s'y ^ôrta et en fehassa 
les Kosaques. Les autres troupes s'animèrètit de 
la même ardeur ; les valets combattirent tomme 
les soldats 5 et l'immense supériorité du ^timbre 
céda enfin à la fermeté d'une téMiibnéë aûsdl)ellë 
que la victbite (i). 

En entJrant en caihpagrte , les t'àrtât*^ ù'àVkîëné 
cru foiré quNiiie încursiott t^apîde et Itfcfdtif e r 
cette journée fit cbmpi^endre au khan â ti\xé\ prix 
il fallait acheter la Conquête dfe là Polàghè* Ses 
soldats , Incapable^ de soutenir l^èntrtpiïsé et les 
travaux d'une gueire régulière, coms^ençaient à 

• 

(i) PastôriuB , pag, 65-67. — Chevalier, pag. 56-6o. — Aii- 
tlreai Cellarins, pag. 585. -^ Lettres sar l'état actuel de la Po- 
If'^ne j pag. i55-i5*. 
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manifeater leur zqéconfenfement ; il crut devoir 
profiter 4'^û Eftomeut encore favorable y pojBf 
répondre ^deupitvfslles ouverture^ Il représenta 
qu'il n'§y^t pri^ l^p^çti4e« Kqsacjuei qu'à cai|96 
du ujépiris î^e le rpî CJa^Wf ayait paru faire dei 
la pui3ftaqçe 4e^ Taiitare^. {^^ dispo^tions in- 
certainpa d^ j^^Çi 4^^1^4BP^'r^t ppîpt a la pé- 
nétratioï^ 4e Kipielfljjt§Hi? Ù v^t que, le^ présent 
de la Fo}Qgap pçuv^eu^ tqipraer &i un instant 
contre Ifti les spi:^^ de c^i^x qu'il avait encpre 
pouç alliés^ d'^lpurs , i| yenait 4© recevoir la 
Bouyellip^ 4e quelqqt^ai ^ç^ec» épipquyé^ par les^ 
si^Qs ea Litlmaniç ii ^ il J5%P§ P^^4i?9^ d'^er lui-* 
même ^u-de^Vf|fit d^ propqfiti^qi^s qn'pQ youlait 

lui fanje^ T9ïidi§;qw*4*w te? pouiTpi^rlw»a les 

Tartapes feigi^^flt # «« »«?!!»? \Pft ^mm <ï«.e 
pour a^iurer Tex^^teïnqe ç| ]($s,^f|yilégas de^ Ko-, 
saques, çe^^Tcine p^r^^^çnt jçi^jçie? que^ ppur 
réloignenipnlb des T^tajf^Sp Çn^ ^ 9P^ Uea 
des artifiçc^^ de^ ^llptt^f fi^ges et def çfibjFts ppur 
setromp^T:^ Içstrqis pwtifjs^^^ég^fiiççnt l^ç^esda 
la guerre , et p^ii r^is^pfé^ $nr sa^ su^tf^, çpn- 
yinreut d'uz;ie ^uspensiqn d'^^ni^ ;• et 4^ pléni- 
potentiaires, npp:^és^ d^s le^ deuji( ç^ix^pn , par- 
vinrent à cqnçluiie 4çux t^aitiés, qui^ rçiodîrent 
quelques instans daiepflSL Ikmalhmren.sp. Po^ 



logue. 
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17 août Par le premier traité , conclu avec le khan des 
* *9- Tartares et toute sa maison, le roi' de Pologne 
s'engageait à lui payer la pension annuelle ou 
soflde accordée par Sigîsmond lïl y et' une grati- 
fication de trois cent mille florins, dont le khan 
reçut cent mille, immédiatement après la conclu- 
sion du traité. Le roi promettait, par une autre 
clause , d'accorder 'à' Kmielnitski et à ses Kosa- 
ques une amnistie et le rétablissement de tous 
leurs privilèges. En retour , le khan s'engageait à 
secourir le roi de toutes ses forces contre quel- 
que ennemi que ce fût et toutes les fois qu'il 
en serait requis, à garantir les frontières de Po- 
Ic^ne des courses et brigandagesde ses sujets , et 
à retirer sans délai ses troupes de devant Zbaras 
et de toutes lespbsséssions de la Pologne. 11 n'est 
pas inutile de faiijp observer qu'à la suite de ce 
traité , et par fbrmte de compensation , les Tar- 
tares demandèrent 1^ permission de piller , en 
retournant chez eux, les provinces .sur leur pas- 
sage: Cette demande suffit^ dit un historien , pour 
caractériser le génie éternel de ce peïiple (i). 

Les conditions accordées à Kmîelnitski n'é- 
taient point avantageuses , si l'on ne veut consi- 
dérer que les prétentions qu'il avait annoncées 



(i) Hiet, universelle^ tom, XUl , pag. 61. 
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et les succès qu'il avait obtenus. Dans cette oc- 
casion 5 les Kosaques et leur chef ne parurent 
traiter qu'en sujets révoltés.' On leiir accordait 
une amnistie qui* semblait ôter à leur cause 
tout ce qu'elle avait eu de noble. et de légiti- 
me; mais on ajoutait à cette humiliation appa- 
rente des concessions réelles ^ l'exercice libre 
de la religion grecque, la promesse de ne nom- 
mer au palatinaf de Kiow ' qu'un noble de 
cette religion, celle de dpnner au métropolitain 
de leur église la neuvième place dans' la diète 
polonaise , la faculté d'enregistrer quarante mille 
Kosaques , le droit d'élire leur hettman , la per- 
mission de faire de l'eau-dé-vie de grains pour 
leur usagé ^ mais non pour en veùdre. Enfin le 
roi de Pologne assurait à chaque Kosaque en- 
rôlé '\m0 gratification annuelle de dix florins et 
du drap pour l'habiller , avec l'assurance gêné- 
r aile de n'inquiéter personne j pour avoir pris part 
à cette guerre (i). • • - ' i 

En .exécution d'un article de ce traité (2) , 
Kmielnitski devait demander pardon à sa ma- 
jesté. On vit donc arriver au camp c^ fier -hett- 
man > que deux campagnes si funestes à la Po- 
» i l I I » . <■ ■ I I . 1 1.» .... Il . I I I 1 1 

(1) J. Fs^torius^ pag. 70-71. — Schéreç, tom. Il, pag. 234 , 
2 35,^236, 238. 
(2) Article a. 
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logne rendaient, pour tout )e monde, un objet de 
terreur et de curio3ité« Eu entrant dan^ la tente 
, du roi, il se jeta à ses pieds ; il commença un 
discours hypocrite par lui témo^ner qu'A eût 
bien plutôt souhaité paraître en sa présence pour 
recevoir Tapprobation et le prix de quelque ser- 
vice considérable reqdu à sa pajesté et à la ré- 
publique, que, teint encore dasang qu^il avait 
répandu. Après cet exorde , il depianda pardon 
de ses faut^ ^ et promit à/d les réparer par sa con- 
duite k venir. I^es laxnies qu^ôu )ui yit alors )^é- 
paudre, venai^t bien moins d^im repentir sin- 
cère qup dfi SQ(L orgueil ble^; et les courti- 
sans coqtemplèreiit avec une vajne satisfaction 
cette Icistueuse cérémonie , o\\ le monarque , 
forcé de pardonner , parut nioins ^ps^à que le 






(i) HUi* uniu/mgliêy iopaç^ XLU , 9^f•s^Pr^• -^ Chevalier , , 
pag. S3-88. 
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CHAPITRE VIL 

Nouvelles dissensions* — Intrigues de Vhettman* 

Jr ENDANT la durée des négociations de Zborow, 
les malheureux habitaiis de Zbaras s^étaient sou- 
tenus moins par Tespérance du salut, que par 
Fardeur désespérée de la vengeance : leurs fem- 
mes et leurs enfans , obligés de sortir de la ville , 
avaient été livrés , presque sous leurs yeux , à 
la licence d'une soldatesque barbare. Us n'aspi- 
raient plus qu'à vendre chèrement leurs vies ; ils 
allaient s'ensevelir sous les ruines de la place , 
quand la nouvelle de la paix rendit à la patrie 
ses généreux défenseurs (i). 

LaLithuanie avait offert des scènes aussi dé- 
plorables. Le prince Hadziwill avait battu un 
corps de dix mille Kosaqués ; mais soixante mille 
de leurs frères allaient remplir cette province 
de leurs fureurs , lorsque le traité (Je Zborov\r 
sauva l'armée de Radziwill, comme il avait sauvé 
le roi Casimir y d'un danger ^ on^ selon toutes les 



(i)Pa8loriuSy pag. 72-73. 
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probabilités Humaines ^ elle devait égaleme^f 
périr (i). 
xa ianvier Mals ]es Polonais n^ayaienf pourtant rien moins 
à cœur que de tenir à leurs engagemens (2). Re- 
venus de leur terreur , ils oublièrent leurs dan- 
gers : rendus à la turbulence de leurs diètes , 
quelques-uns s'écrièrent que le roi trahissait la 
république ; et ne pouvant empêcher la ratifica- 
tion du traité , ils prirent d'avance toutes les me- 
sures propres à le faire bientôt rompre* C'est 
dans cet esprit qu'on ordonna la levée d'un corps 
de douze mille hommes^ spécialement desfiné à 
garder les frontières du côté des Kosaques : mais 
le roi, inébranlable , contint alors les factieux ; et 
allant même au-delà de ce qui avait été stipulé 
dans le traité , il voulut que trois cavaliers ou 
principaux Kosaques fussent admis aux dignités 
publiques, et il établit à Kiowv en qualité de 
voà'evode , cet Adam Kisieli, palatin de Bràklaw, 
de la communion grecque , qui , le pi^emîer , 
avait proposé cm accommodement à Kmielnitsici. 
Cette charge ne donnait, au voà'evode, aucune- 
autorité sur les Kosnques enregistrés, mais bien le 
droit de les surveiller, de terminer les diflfé- 

(i) PaftrorîiM , lib. « , pafg. 7S , 79 , 8^0 , g6* — Schérer , t. I^ 
p. i52; tom. II,pag 38-30. 

(2} Bttsching, Géogr, tom. Il^pag. 216. 
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tends qui s'élevaient entre eux et les seigneurs , et 
de concourir à Fenregistrement des quarante 
mille hommes de Parmée kosaque (i)* 

L'opération la plus délicate à faire était la dé- 
marcation des terres abandonnées par les sei- 
gneurs , pendant la guerre ; opération d'autant 
plus difficile , qae plusieurs de leurs paysans s'é- 
taient fait recevoir Kosaques , et se prétendaient, 
en cette qualité , propriétaires des domaines sur 
lesquels ils étaient restés. Les seigneurs polonais 
réclamaient tout ensemble la restitution des terres 
et des paysans : les Kosaques regardaient toute 
démarcation comme contraire au traité de Zbo- 
row. Des deux côtés on élevait des prétentions 
injustes : on put prévoir dès-lors qu'une nou- 
velle guerre pouvait seule décider ce nouveau 
procès. 

Rmielnitski, sentant fort bien que le parti des 
grands l'emporterait à la fin sur le parti du roi, 
s'occupa des moyens de se rendre plus formida- 
ble. L'enregistrement des Kosaques souffrit quel- 
ques difficultés ; plusieurs d'entre eux , en état de 
servir, voulaient jouir paisiblement des terres et 
des droits qu'ils croyaient avoir conquis. Us re- 
fusèrent de se faire inscrire , et se soulevèrent 
contre l'hettman : mais il les rappela à leur insti-* 

(i) Faitoriui j lib. it , pag. 98-99. 
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fution primitive , et leur laissa le choix d'être 
Kosaques oupaysans ; à la fin , sa fermeté les 
contint , et il acheva , sans opposition , son ou- 
vrage (i). 

Conformément au traité de Zborow , il porta 
ses forces régulières à quarante mille hommes 
effectifs^ toujours prêts à entrer en campagne , 
et divisés en quinze régimens (2): mais^ par une 
autre inscription , il leva , en forme de supplé- 
ment, un corps de vingt mille volontaires ré- 
partis suç les deux rives du Borysthène , de fa- 
çon à les réunir au premier signal , et il prif des 
mesures pour rappeler 3 s^il en était besoin , les 
paysans sous ses drapeaux. 

Plus éclairé que ses prédécesseurs, il crat qu'il 
ne suflSsait pas d'une bonne organisation mili- 
taire , pour défendre l'indépendance des siens 
contre la haine et les eflForts d'une nation puis- 
sante et toujours alarmée sur les dangers de leur 
voisinage; il songea plus sérieusement que ja- 
mais à s'assurer des protecteurs intéressés. Le 
grand- seigneur venait de lui envoyer une nou- 
velle ambassade ; mais la conformité de religion 
lui rendait Falliance des tzars plus naturelle. Il 



(i) ScWrer, tom. U, pag.4o. 

(2) J. Pastorias , lib. ii , pag. loo-ioi. 
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mena les deux intrigues de front 3 et ménagea 
Fune et Fautre puissance ^ jusqu'à ce que la né- 
cessité le forçât de faire son choix entre elles (i). 

Dans le même temps , il convoitait la princi- 
pauté de Moldavie 3 soit pour Ta jouter au ter- 
ritoire de sa nation y soit pour s'en faire une sou- 
veraineté particulière , et même un asile contre 
les Kosaques, dont Tesprit républicain répugnait 
à son autorité , ou contre les Polonais, dont les 
intentions n'étaient pas équivoques. 

L'hospodar en possession de cette province 
vivait encore sous • la protection du grand-sei- 
gneur ; et pour le renverser , l'artifice était plus 
utile que la force. D'abord l'habile hettman le 
représenta , dans l'esprit des ministres ottomans 3 
comme l'allié secret des Polonais , auxquels il 
l'accusait d'avoir révélé les desseins de la Porte 
ou ceux des Tartares. Ces insinuations furent ai- 
sément accueillies chez un peuple où la loyauté 
était presque toujours la première règle politi* 
que. Le sultan fit assurer Kmielnitski de sa pro- 
tection 3 lui promit de lui donner l'investiture de 
tous les pays occupés par les Kosaques 3 conmie 
fief de l'Empire ottoman 3 s'il voulait se détacher 



(i) Pastorias , pag. loo-ioi. -*- Schérer , tom. F, pag..i5a-i53«. 
— Ch«Talier, pgg. 93-<^., 
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de la Pologne , et Tencouragea fortement à 
prendre , contre le prince de Moldavie , foutes 
les précautions et les meanres qu'il jugerait ccfn-- 
venaUes (i). ' 

Fort de cette autorisation , le rusé Kosaque ne 
quitta point encore le rôle qu'il venait de )ouer : 
il voulait se servir des Tarfares pour Taider à 
faire cette ccmquète ^ et le hasard lui présenta ^ 
dans ce moment même ^ une occasion favorable 
à ses desseins. Il avait envoyé quelques secours 
«au khan , dans une guerre que celui-<â avait faite 
aux Gircassiens. Le khan victorieux 5 croyant 
avoir à se plaindre des Russes , lui en demianda 
de nouveaux pour faire une incursion sur leurs 
terres ; rhettmanles promit, et^s'appuyant de ce 
prétexte, il fit en sûreté des préparatifs qui&'in^ 
quiétaient ni la Pologne , ni celui même dont il 
méditait la ruine, et qui resta dans son indolente 
sécurité , jusqu'à ce qu'il se vît tout-à-coup in- 
vesti d'un armée de Tarfares et de quatre mille 
Kosaques. Surpris et sans défense , dans le calme 
d'une paix profonde , tout ce que Fhospodar put 
faire contre une attaque aussi perfide qu'impré- 
vue, fut de quitter précipitamment Jasai, d'em- 
mener sa famille , d'emporter ses trésors y et de 



(1) Scliérer , lom, I, pag, 4i-4a j tom. II , p»g. i&4-iââ» 
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se réfugier dans la profondeur des forêts qui en- 
vironnent sa capitale (i). Là^ retranché entre 
des abattis d^arbres , rejoint par quelques troupes 
fidèles , il fut en mesure de recevoir des condi- 
tions moins dures : il se tira de ce péril^ en don- 
nant vingt mille ducats aux Tartares , et en pro- 
mettant sa fille à Timothée^ fils de Kmielnitskî. 

Cette entreprise jefa Talarme dans la Pologne, 
où d'autres circonstances ramenaient le trouble 
et préparaient les esprits à la sédition. L'armée 
kosaque 3 grossie de ses volontaires , étendait set 
quartiers^ depuis Pextrémîté orientale de PU- 
kraine jusqu'aux frontières occideirfales de la 
Volhynie et de la Podolie (2), Elle était encore 
augmentée par des soldats que tout Kosaque 
inscrit prétendait conduire à sa suite , à l'exemple 
des nobles polonais ou de nos anciens hommes 
d'amies (3). Les paysans non enrôlés^ souter 
nus par cette armée licencieuse , refusaient de 
recevoir les gentilshommes polonais qui se pré- 
sentai^Eit pour rentrer dans leurs terres. Nul de 
ceux-ci n'^i touchait les revenus ; plusieurs 
avaient été insultés , qudques-uns massacrés. A 

(i) Chevalier, pag. g^-gS. -— J. TmIotIub , ubi suprà, 
(1) Chevalier, pag. io5. 

(3) Hiât, unwénèlU , tom. XLII , uhi supra. — Lettres /il'«- 
toriqu$9Sur fétat actuel de la Pologne , pag. i54. 
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la nouvelle de ces désordres et de rirniption dans 
la Moldavie y le roi , qui jusqu'^alors avait blâmé 
les vexations commises envers les Kosaques^ fiii 
alarmé de leur audace ; il songeait à faire pu^ 
blier une croisade contre eux (i ) : mais il se borna 
d^abord à ordonner au généralissime Potocki y 
sorti depuis peu de sa captivité chez les Tar- 
tares y de se porter avec Tarmée royale à Ka- 
miniek. 

Au mQment où Kmielnitski reçut la nouvelle 
de la marche de cette armée , il avait auprès de 
lui des seigneurs polonais venus pour se piam- 
dre de la conduite des paysans y du refus que 
ceux-ci faisaient de les reconnaître 9 et des atten* 
tats qui suivaient souvent ces refus. Dans un 
accès de colère et d'ivresse , Thettman ordonua 
de faire jeter tes députés dans le Borysthène (2) : 
la prudence de sa feuune lui épargna la honte 
d^un crime inutile. Le lendemain , il se contenta 
d^envoyer au général Potocki un ofiScier chargé 
de réclamer à son tour contre le mouvement des 
troupes polonaises y « dans un temps , disait-il , 

ET 

9 OÙ la république^ en paix avec tout le monde , 



(1) Pastoriasy lib. ii^ pag. 108. 

(a) Çhevulier , pag, 100 et $niv. — Sc^érer, tom. I, pag. i5.6- 

167, 
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» avait à sa disposition une puissante- armée de 
3> Kosaques pour la sûreté de &es frontières. » 
Potocki répondit à ces plaintes par des repro* 
ches mérités sur Texpédition de la Moldavie et 
la conduite séditieuse des pay&ans ^ et termina 
par déclarer qu'il ne pouvait quitter , sans Tordre 
exprès du roi ^ la position qu'il venait de faire 
prendre à Tarmée. 

L'orgueil de Kmieloitski fut vivraient blessé 
de cette réponse. Il fit des démonstrations^ il s'é- 
chappa en menaces ; mais il crut devoir encore , 
éviter une rupture ouverte ^ soit qu'il ne jugeât 
pas le moment favorable pour se faire une sou«- 
veraineté^ soit qu'il fût retenu par la crainte de 
l'armée polonaise ou le respect qu'inspirait le 
mérite de son général (i). Quelques jours après, 
il reçut du roi de Pologne une lettre où ce 
prince 3 rappelant les mêmes griefs > lui ordon- 
nait de faire retirer l'armée kosaque dans ses 
quartiers , et de chasser les paysans qui s'étaient 
armés contre leurs seigneurs. L'ordre était po- 
sitif. D pouvait l'éluder , en di£Pârer l'exécution , 
mais non l'enfreinte , sans recommencer im- 
médiatement la guerre. Kmielnitski reçut la let- 
tre avec de grandes marques de respect ; il parut 



(i) J. Pastorius , uhi suprà ; pag. io8«iio. > 
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satisfaire à font , mais il y procéda lentement. I! 
n^était pas dans sa politique de persécuter des gem 
dont il allait bientôt réclamer les services. En 
attendant cette crise prochaine ^ il reprit plus 
soigneusement que jamais ses intrigues auprès de 
la Porte-Ottomane ^ et surtout auprès de la cour 
de Moskow ^ qui n^ontrait alors des dispositions 
incertaines. 

H n^ext pas douteux que le tzar Alexis n^eût 
toujours envie de reprendre à la Pologne les 
provinces cédées par le traité de ifanolenak ; eï 
les revers qu^elle venait d^éprouver^ lui fai- 
saient espérer une conquête facile. U eût volon- 
tiers prêté Foreille aux propositions de Thettman; 
il ne voulait pas le réduire à ae mettre sous la 
protection de la Porte*Ottomane ^ mais îl ne vou- 
lait pas non plus faire des Kosaques une puis- 
sance indépendante ; il craignait que la révolte 
ne passât de Pologne en Russie (i) ^ où les pay- 
sans s'étaient montrés plus d'une fois disposés à 
suivre tes traces, de leurs voisins (2). 

De là venaient l'embarras de sa conduite , Vin^ 
différence avec laquelle il seiàbla d'abord ac- 
cueillir les av£incies de Kmielnitski , et les dispo- 



(1) Pftstoriaiy ubi suprà. ^ Sclicjrèr , tom. I, pag, \bj^\b^, 

(2) Cbcvalier, pag. aoi-ioa. 
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tions qu^il monlra ^ dans cette circonstance ^ de 
rester en paix avec la Pologne. Il trouvait les 
Kosaques trop redoutables pour desisujets; il 
voulut les laisser aux prises avec les Polonais > 
les ruiner les uns par les i^utriesy et tirer d^uno 
guerre inévitable les ^loyens d^acquérir des sujets 
soumis et de belles provinces y sans exposer la 
tranquillité des siennes (i). ^exemple de la Po- 
logne était une leçon pour un prince éclairé. 

Malgré le soin que le tzar prit de cacher .aux 
Kosaques ses vrais sentimens^ Kmielnitski ne 
pouvait être long-temps abusé : mais il ne dé^ 
«espéra pas de vaincre cette répugnance ; et ^ 
tout en se ménageant Tappui de la Porte-Otto* 
mane y il chercha dans lui-même des ressources 
plus certaines que les secours de Tétranger. 

-I III <■■ Il I I m I ■■ I I ■ ' • III I I ■■! ■ > I m I w 11^ 

(i) Ckevâlier > pag. io4-io5. 
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CHAPITRE VIIL 

r 

Rupture du traité de Zborow. — Défaite des 

• » 

' Kosaques. 

£nfin , les rapports que rhettman entretenait se- 
crètement avec les ennemis de la république^ 
les vic^ences quUl autorisait dans toutes les pro- 
vinces- occupées par son armée , réduisirent le 
roi Casimir à convoquer une nouvelle diète , 
dans laquelle il représenta lui-même la conduite 
intolérable de Kmielnitski y le mépris quHI fai- 
sait de l'autorité royale , les outrages reçus par 
une foule de gentilshommes dépouittés de leurs 
biens , Taccroissement de Farmée des Kosaques 
portée à quatre-vingt mille hommes , leur des- 
sein évident de secouer entièrement le joug de 
la république 9 et de faire un état séparé ^ sous la 
protection du grand*seigneur ^ dont les promesses 
soutenaient déjà leurs prétentions. Quelques 
nobles polonais , encore effrayés des désastres de 
la dernière guerre , croyaient qu'il était prudent 
de différer et de se contenter de Texécution des 
articles du traité de Zborow : mais la plupart ^ 
et surtout ceux que la perte de leurs biens in- 
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téressaif plus vivement à cette cause , s'écriaient 
que le mal demandait un prompt remède ; qu^il 
fallait exterminer les Kosaques y ou laisser périr 
le royaume ; que , puisqu'on voyait chez eux 
Fautorité du roi méprisée , les traités interprétés ' 
dans le sens qu'il leur plaisait ^ et le dessein évi- 
dent d'établir ime principauté indépendante , on 
ne devait pas leur laisser le temps et les moyens 
de se rendre plus dangereux ; que la république 
avait encore des forces considérables , un roi 
jeune et courageux à sa tête; qu'il fallait faire un 
grand effort, et se hâter d'écraser une puissance 
mal affermie y mais plus redoutable , à mesure 
qu'on en soulBrait les insolences (i). 

Pendant que la diète était agitée par ces dis- 
cussions* tumultueuses, il y arriva des députés 
kosaques , chargés de lui demander qu'en exé- 
cution de l'un des articles du traité de Zborow, 
f ovite union des grecs avec les catholiques ro- 
mains fût abolie ; que Kmielnitski fût reconnu 
souverain des pays occupés par l'armée kosaque 
au-delà du Borysthène ; qu'aucun seigneur ni 
gentilhomme polonais n'eût de pouvoir sur les 
paysans de cette contrée ; que si ces nobles vou- 
laient y demeurer , ils fusseuit contraints de tra-> 

(i)Fa8t6riaF^ llb. n , pag. ii4, ii?; ii8« 
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vaîUer comme les paysans ; que neuf évêques 
jurassent devant le sénat de faire observer cet 
article , et que , pour garantie de Pexécution de 
ce nouveau traité , on donnât à Kmielnifski 3 
comme otages y quatre palatins à son choix. 
Telles étaient les conditions auxquelles Theffman 
accordait le maintien de la paix , et s^engageait 5 
pour lui et ses successeurs'^ à payer annuellement 
au roi de Pologne un million de florins. 

A des propositions si hardies de la part d^un 
peuple qu^on ne regardait toujours que comme 
une troupe de rebelles y la fierté -polonaise fut 
indignée. Les députés kosaques avaient ordre de 
se borner à obtenir la séparation éternelle des 
grecs et des cathoKques^ et la possession mdé* 
pendante du pays quMls occupaient, sans com- 
munication avec les Polonai^^ mais il leur était 
prescrit d^exiger le serment du roi et des douze 
principaux sénateurs pour garant de l'observation 
de tous les articles du traité de Zborov/, si scan- 
daleusement enfreint dans cette occasion; et de 
plus 3 renvoi de trois sénateurs , comme otages , 
auprès de Theitman (t). 

Ces demandes farent regardées comme un 
tiouvel outrage à la majesté de la républicjue. 

(1) Pastoriasy ibid, — Schérer , lom. I, pag. 160-161. — 
Cbevalier , pag. i lo-i 1 1. 
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lî n'y eut alors ^ dans toute la diète', qu'un cri 
pour la guerre ; on résolut de lever cinquante 
mille faommea , de convoquer Farriêre-ban , et 
d'entrer en campagne avant le printemps , afin 
de prévenir l'arrivée des Turcs et des Tartares , 
le dégel des marais et des rivières , saison plus 
favorable au genr« de guerre que faisaient alors 
les Kosaquesr 

Avant d'enti?er en campagne , le roi fit un 
dernier et vain effort, pour ramener les Kosaques 
à se réduire aux termes du traité de Zborow. 
Un parti de trois mille Kosa^es , envoyé dans 
la Podolie, sous les ordres dte l'ataman Niecksaï, 
avait déjà commencé là guerre par commettre 
des ravages afireux , et par massacrer , en pré- 
sence d'un envoyé turc , les députés du palatin 
de BraMaw : ces outrages ne restèrent pas long- 
temps impunis. Ce palatin et lé général KaH^ 
nowski , aocourus sur les traces des Kosaques , 
les poussèrent dans Krasnoï , où là plupart péri-^ 
rent avec lé farouche Nîeckseï. Ceux qui échap- 
pèrent à l'assaut de cette place, furent poursuivis 
et forcés dans des bourgades qu'on- réduisit en 
cendres (1). 



(0 Sckérex, pftg. iSj*t6a. — ChevKKw^ pa^f. ïir-114. 
Pastorius, pag» 121 -123. 
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An i65i. Moins intimidé qu^irrité de ce premier revers ^ 
rhettman envoya un autre corps de Kosagues^ 
sous la conduite de Bohun , pour arrêter Kali- 
nowski Winniczâ y prise et reprise par les Po- 
lonais et les Kosaques, resta enfin au pouvoir de 
ceux*<i, qui forcèrent Tarmée polonaise à se 
retirer sous le canon de Bar , après avoir perdu 
quatre mille hommes et son artillerie {i}. 

Le roi de Pologne était allé faire un pèleri- 
nage en Lithuanie , lorsquHl apprit cet échec , 
et Falliance que Kmielnitski venait de conclure 
avec la Porte-Ottomane. A cette nouveJie , qui 
donnait une autre face à la guerre , et qui faisait 
craindre aux Polonais d^avoir bi^itôt à com- 
battre les forces d^un grand empire , les innom- 
brables escadrons des Tartares , et la race 
inépuisable des Kosaques^ constamment accrue 
par la rébellion ^ il n^y avait plus de momens 
à perdre , ni de mesures à négliger ; le roi con- 
voqua rarrière-ban de sa noblesse ^ et se porta 
en personne au camp que le général Pofocki 
venait d^asseoir à.Sokal^ sur les frontières de 
la Volhynie. 

Là se rendirent bientôt de toutes parts la 
troupes levées aux dépens de la république et 



(i) Andr. CelUrius, pag. 5g5. (In ColUct. script or. Polon.) 
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par les seigneurs : elles ne formaient pas moins 
de cent mille combattans , sans y comprendre les 
valets 9 dont le plus grand nombre était armé 
et monté. . On y voyait des soldats allemands 
du Brandebourg , un régiment polonais que le 
roi de France avait permis de tirer de son 
armée de Flandre (i)^ et toute cette valeu- 
reuse noblesse qui fîit si long-temps le rempart 
de la Pologne. . 

A la vue d^une si belle armée ^ les Polonais 
ne purent se défendre d^un sentiment d^orgueil : 
ils ne semblaient craindre que de perdre Focca-^ 
sion de joindre Fennemi» On proposa de la par- 
tager en plusieurs corps ^ afin d^envelopper les 
Kosaques^ et de les réduire à la nécessité de 
livrer une bataille. Un avis plus prudent déter* 
mina le roi à ne pas diviser ses forces dans un 
pays déjà dévasté ^ dénué de vivres et favorable 
à une guerre de partis; on résolut donc de 
marcher en masse^ et de combattre partout où 
Toccasion s'en offrirait (i). 

Non moins confians ^ les Kosaques et les Tar^ 
tares avançaient avec des forces immenses ^ im^ 



(1) Cbeyalîer » Hist, de la guerre des Kosaques y pag« 29. 

(2) Schérer^ tom. I, pag. 168-169. — Chevalier, pag. iSo" 
157. 
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pafieBS de les essayer. Ils ééaieni à cinq cents 
pas de Tarmée polo&aise y tandis qae celle-ci 
craignait d^avoir à les aller chercher, jusqu^au 
fond de la Podolie. A cette apparition inattendue^ 
' le roi de Pologne reprit une position quHl venait 
de quitter 9 à Beresteko^ sur la rive du Ster ou 
Styr, s^apppyant d'un côté sur cette rivière, 
et de Tautre sur des col Mues boisées, qu*il Ri 
garnir d'infanterie , pour éviter les embusca- 
des (i). 

Deux jours se passèrent en escarmoa<^e^ , 
pendant lesquels Kmielnitski reconnut que j'ar- 
xnée polonaise était plus nombreuse qull ne 
Tavait d'abord jugé. Trop . incertain . alors du 
succès d'un Qonibat qui devait dé<dder de son 
sort , il paraissait vouloir tempôrisex y espérant 
que la disette de» vivres obligerait bientôt les 
Polonais à se disperser d'eux -* mêmes. Le roi 
pénétra ses desseins, résolut d'engager une ac- 
tion générale; et au point dqt jour> à la faveur 
39 juin, d'un brouillard épais ^ l'armée polonaise fut 
rangée en bataille, sans que l'ennemi s'en aperçut. 
^ A l'aile .droite y sous le commandemient du 
grand général Pôtocki, on distinguait les pa- 
latins de Braklaw et de Posnanie , le grand 

(t) J> Fastorius, lib. ii , pag. i4o-i4i. 
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tQwédteal du xeyavuaie^ etTillustre ^bie^i ^ qxd 
devait bientôt honorer le trône polonais (i)., /, 

LWe .gsMiche i^tait commandée par 'Iç^énéral 
Kalinows^î > ardent emi^our^es KosaqueS) ;déjà 
fameuiSL par $e$ suooès ^ jet* peût-êH'e pli^s recom^ 
mandablé par la retiraiie t ^^cAe qu^il : V€iaa.ft 
d'effectuer d^m$ Winniçis^ ju^qut^u camp* di^ 
roi. Il avait a^vec li^i le.d^cd^Ostrogi les palatins 
de Brze^k et de Podolie^ et le prince Wisno^ 
wieski y tous à. la tête des corps qu'ils ayaieivt 
levés à . leurs frais* . ' 

Le roi s^était réservé le commandement du 
corps de bataille» où paraissaient en première 
ligne rînfanierie polonaise et allemande 3 Tartil- 
lerie^ sous la conduite de Sigismond Priemski^ 
lequd avait été long-temps général*major dans 
les armées suédoises ; ensuite 3 en seconde ligne^ 
une nombreuse et brillante cavalerie j où le roi 
était en personne ; enfin un corps de rése^rve , 
où Ton remarquait le grand-venetur de la cou-^ 
tonne 3 }e prince Charles > frère du roi^ et ua 
xîolonel français nonamé Dupiessis* 

D^rière cette nombreuse, armée ^ le roi avait 
laissé quelques régimens d'infanterie , et il avait 
fait planter une forêt de lances y dont les ban^ 



(1) FastoriuB , ubi suprà» 



572 HISTOIRE 

deroks flottantes semblaient coHvrir le camp 
d^nne phalange impénétrable. 

'Les Polonais 9 pleins de confiance et d'ardeur^ 
attendaient avec impatience que le tnnps leur 
permît d^en venir aux mains 5 lorsque , vers 
nenf heures du matin 3 le soleil ^ dissipant le 
brouillard qui couvrait leur armée ^ la montra 
dans cet ordre ^ aux yeux des Tarfares et des 
Kosaques surpris de la voir si n(Mnbreuse et si 
beUe. 

Du côté de ceux-ci y trois cent mille com- 
battans , rangés sur un espace de terrain que la 
vue pouvait à peine embrasser , offiîrent bientôt 
un aspect non moins imposant. Les Kosaques ^ 
opposés à Taile gauche de Taimée polonaise ^ 
étaient entremêlés de spahis, et de janissaires; 
leur redoutable ta5orf^ composé de plusieurs 
rangs de chariots ^ défendu par leurs meilleurs 
soldats 3 et capaUe en cet état de soutenir tous 
les efibris de Tennemi 3 formait leur centre ; et 
les nombreux escadrons tartares 3 répandus aux 
extrémités et sur les hauteurs voisines 3 cooroii- 
naient Phorizcm, en forme de croissant (i). 
' Les deux armées restèrent quelque temps 



(1) PftsUrioiy uhi suprà, pag. i4o » 144, i48. — CheTalier , f^ 

459-i4i» 
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immobiles , comme étoimées du spectacle qu^elles 
se domi^ienl mutuellem^At. Des escarmouches 
Iégère^5 engagées sur les ailes ^ interrompaient 
seules la régularité du cQup-:^^Q&il. Eofîu le roi> 
s^aperceyant que le dessein des ennemis étaif de 
prolonger Faction , pour le surprendre à la fa- 
veur des ténèbres , ordonna de briser tous les^ 
ponts du Ster^ autant pour ne pas ètce enve- 
loppé par les Tartares , que pour mettre les siens 
dans la nécessité de bien faire , et ôter toute 
ressource aux lâches. Alors Fartillerie commença 
tm feu terrible , et toute Farmée s'ébranla pour 
se précipiter sur Tennemi. D^abprd ^ Taite droite 
des Kosaques . of&it la plus vive résistance ; 
mais enfin y enfoncée par les Polonais ^ elle se 
réfugia dans le tabort et laissa les Tartares à dé- 
couvert^ exposés au feu d^une artillerie fou- 
droyante. Ceux-^ci^ forcés de regagner les 
hauteurs , essayèrent en vain d^y tenir : leur 
khan^ ayant vu tomber à côté de lui jun de ses 
principaux officiers , prit Tépouvanle^ et ^ dans 
un clin-d^œU^ ses meilleurs escadrons furent dis- 
persés dans la plaine. La nuit qui survint , et la 
vitesse de leurs bacmates (i), les sauvèrent ;^ mais 

(]> Cett aiûBi qa'ûn «ppelnitie^obeTanz tarières. («Qievalier, 
pag. iS6f-~ Andréas Cellariaa, tom. I> p. Sqj. (In Cotleci; 
9'iptor» Pohn,J 
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ils laisaèrenf ^n pouvoir du vainqneur la pins 
grande partie de leur» équipage»^ leur» selles j 
leurs sabres j leurs chariots j la tente el Vétendard 
àa khan, et jusqu'à ce petit tambour d*argenf 
doré , dont il se servait comme d'une sonnette 
pour rappeler les personnes de sa suite. Dans 
la confusion de cette retraite , phisiéurs prison- 
niers polonais s'échappèrent; et les Tarfares 
furent tellement pressés de s'enfuir , qu'ils 
abandonnèrent leurs morts et leurs blessés aux 
chrétiens ; horrible impiété chez les Musul- 
mans (i). 

L'hetfmari , qui renaît de faire des prodiges 
de valeur , voyant la déroute des Tartares , se 
précipité sui: leurs pas , veut arrêter leur Fuite 
et les ramener au combat : mais le khan ne répond 
à ses instances que par des accusations ; il lui 
reproche de l'avoir trompé sur Pétat des forces 
polonaises qu'il n'^estiroait qu'à vingt mille hom- 
mes; et le voyant sans escorte , il le retient, le 
fait trafiier à sa suite , en le menaçant de l'en- 



> % 



voyer au roi de Pologne , en échange des raour- 
ias (2) farts prisonniers ^ ou dii moins de le garder 

r 

(i) J. Paslornis j pag. 150-172* 

{0) l>B7nurza«0Q nwttrttis vint le», oh«ft ]^rtîotttiersd« tri- 
bns tailal^s, descendans da fondatetér, par oîrdre de pi4ihogé> 
uiture. Cliacim d'eux a la dime des bestiaux et ftn batfn q^ae sa 
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)usqu'4 ce qu'il lui eût payé une forte rançon, 
et lui eût donné une partie du butin fait précé- 
demment en Pologne. 

Cependant 9 après avoir détaché divers corps 
de cavalerie à la poursuite des Tartares , le roi 
de Pologne revînt avec le reste de Farmée envi- 
ronner le tàbort , oh deux cent mille Kosaques 
et payons , appuyés sur des marais , retranchés 
par un fossé profond , et défendus par quarante 
pièces de oanon , rendaient encore la victoire 
incertaine (i), 

La dispariû'on de Rmielnitski n'abattit point 
leur courage ; mais elle répandit dans leurs es- 
prits une incertitude fatale. Ils délibérèrent en 
tumuhe : un de leurs colonels , Dziadziali , s'était 
signalé par ses cruautés; ils le choisirent, pour 
les commander jusqu'au retour de Thettman. En 
même temps ils firent faire des propositions, 
qu'on ne voulut pas entendre qu'ils ne missent 
bas les armes. Des divi'sions intestines les agi- 
taient : on crut que c'était le momëht de les ré- 
duire par la force, plutôt que d^acheter une 
soumission équivoque par un nouveau traité. 



tribu fait à la gnerre , et il est considéré à proportion qu'elle 
est plus nombreuse, 
(i) Andr. CelUrias , pag. 5ix-5i a. — Fastorias, p. 176- 1 78, 
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Bientôt des batteries vomirent la mort dans leurs 
retranchemeos : on éleva des fcnis et des re- 
doutes autour des marais qui les protégeaient. 
Plus d^une fois , ils tentèrent des s<Mr£es meur- 
trières sur Farmée polonaise ^ et kd firent craindre 
d^étre k son tour assiégée ; mais, comme la vi- 
gilance du grand général échappait à leurs pièges 
et trompait toujours leurs efforts , ils essayèrent 
encore de fléchir la clémence du roi, qui con* 
sentit à recevoir leurs députés, dans une tente 
dressée sur cette même montagne d'oeil les Tar- 
tares avaient été chassés (i). 

Là, prosternés aux pieds, de ce prince, trois- 
de leurs coloneb lui ps'ésentèrent et lurent à 
haute voix une lettre suppliante , criant mîséri- 
<x>rde k chaque draoumde qu^ik adressaient à sa 
najesté ,. et baisant y à tout propos , les mains et 
les vétemens dessénateurs ; enfin lo roi ,. croyant,, 
à cet excès d^hunuli^tion, qu^ils étaient devenus, 
plus soumis,, leur accorda une suspension d^ar- 
mes , et leur fit remiettre par écrit les con* 
ditions auxquelles il leur donnait la paix quHlsc. 
Tenaient implorer^ 

Ces conditions étaient, que douze de leurs 
principaux officiers seraient envoyés en otages 

(i) Fa^orius., ubistqtrih ««-GkevalUr^ pag. iSS-iS^.. 
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jusqii^à ce q^^ils pnsseAt livrer au roi Kmielmtski 
et sofl secrétaire Wigowskî ; qu'ils rendraient les 
drapeaux qu'Us avaient pris ; qu'ils remettraient 
leur grand étendard , pour être donné à Thett- 
man qu'il plairait à sa majesté de leur nommer; 
que l'armée des Kosaques serait réduite à douze 
mille hommes, ou que, s'ils n'étaient contens de 
ce nombre , il en serait décidé par la diète pro- 
chaine ; qu^enfîn , à l'égard des privilèges , ils 
ne pourraient prétendre qu'à ceux qui leur 
avaient été accordés en 1621 par le général 
Koniepolèki. 

A ces propositions , les Kosaques répondirent, 
dès le lendemain , qu'ils promettaient de faire 
tous leurs efforts pour livrer au roi KmielnitsJd 
et son secrétaire ; qu'ils demeuraient d'accord 
de rendre les drapeaux polonais et leur grand 
étendard; mais que, quant au surplus, ils ne 
pouvaient accepter d'autres conditions que celles 
du traité de Zborow. 

Offensé de tant de prétentions, le roi fit recom- 
mencer le feu des batteries, et les deux partis 
redoublèrent de fureur et de courage : l'un , ré- 
solu d'exterminer des rebelles ; l'autre , de mourir 
plutôt que de se relâchef du traité de Zborow, 
Valeur digne d'éloges , si elle n'e«t été souillée 
par des cruautés que provoquaient des popes 
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fanatiques et Pespérance Vin prompt retopr dé 
rhettman et des Tartares (i) ! * 

Toutefois, la prolongation de Vabsence de* 
Kmielnitski décréditait les prédications faneuses 
des popes, et 'la constance polonaise lassait Ta- 
ôharnement âes Kosaqnes : il s^éleyait donc en- 
core, dans cette multitude découragée, des cris 
de paix (li); Dziadziali même paraissait disposé 
à faire de nouvelles tentatives , lorsque des? 
chefs qui croyaient avoir tout à perdre dans un 
accord, s'assemblèrent, forcèrent Dziadziali de 
résigner et mirent Bohun en sa place (3). 

Celui-ci voulut signaler son avènement au gé- 
néralat par une action qui rendit aux Kosaque» 
la confiance qu^ils avaient perdue. Ayant appris 
que le palatin de Braklaw avait passé le Ster 
dans le dessein de fermer les passages par où les 
Kosaques pouvaient aUer au fouxrage ou effec- 
tuer leur retraite , il r^lut dé Taller combattre 
avec Félite de la vieille milice, et de renforcer 
la garde des forts qui protégeaient les passages. 
Mais à peine estit tojre du camp , qu^il y circule 
des bruits. déjà répandus^ -que les Vieux soldats 
et les chefs avaient dessein de se retirer et d'à-. 
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(1) Paslorius , ;pag. 176-177. 

(2) Ihid. 

(3) Oievalier , png^. i63-i64..— Andr. CelUrias, p. 595^ 
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bandonaer leurs firères; un paysao sVcrie que 
BohuQ est sorti dans cette pensée : e^est le signai 
d^un tumulte affreux. On enchérir sur les scTop- 
çons; on ne doute plus de la trahison : la multi^ 
lude 3 avide d^alarmes comme dans tous les 
orages populaires , se répand en invectiver; ellQ 
ne connaît plus de chefe, elle n^eiitend plus* 
d'ordre; la terreur confond tout, et chacun se 
précipite à la hâte hoTÉ du camp. On se presse y 
sans vouloir observer dd rang , sur une route 
étroite , élevée au milieu des marais. Plusieurs 
y périssent étouffés par la foule ou renversés 
dans la boue« Bohun^ informé de celte catas-^ 
trophe 3 accourt avec ses meilleurs soldats : i) 
veut remédier à la confusion ; mais il est entraîné 
dans la fuite. Le palatin de Brakkw veut en 
vain profiter de cette occasion pour /arrêter et 
détruire cette populace désordonnée ^ la crainte 
produit en elle Teffèt du courage : il est lui-même 
repoussé par le torrent dei^ fuyards (i). 

Enfin 5 dé ces deux cent mille Kosaques et 
paysans qui défendaient tout à Theure le camp; 
il ne restait phis (}ue deux mille hommes. Retirés 
sur une petite colline 5 après la lâche désertion 
de leurs camarades , Us s^étaient fornïés en tabort^ 
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(i) Chevalier, pag. 167-168» — Paslorîug , pag. i85-i85^ 
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résolus de vendre chèrement leurs vies« l^eur 
courage était digne d^un meilleur sort. Contraints 
de céder k la supériorité du nombre ^ après avoir 
vingt fois essayé de se faire jour au milieu des 
rangs ennemis , les uns s^ jetèrent en aveugles 
pour y chercher la mort , les autres se précipi- 
tèrent dans la rivière ou dans le marais. Trois 
cents d'entre eux étaient cantonnés dans une 
espèce d'île environné^ de toutes parts , exposée 
au feu meurtrier de toute Tartillerie polonaise ; 
on les pressait de demander grâce : mais , pour 
montrer le mépris qu'ils faisaient de la vie gu*on 
leur projhettait et de ce qu'il y a de plus pré* 
cieux après la vie , ils jetèrent dam l'eau tout ce 
qu'ils avaient d'argent et de richesses^ et se 
défendirent corps à corps avec tous ceux, qui 
tentaient d'aborder ^ jusqu'à ce que les forces 
leur manquèrent et qu'ils furent accablés (i). Un 
seul 3 le dernier de tous , monté sur un bateau 
et armé d'une faux^ résista pendant trois heures 
à toute l'armée polonaise. En vain le roi , admi- 
rant sa résistance / voulait absolument le sauver : 
le Kosaque ^ ne respirant que la vengeance , 
répondit qu'il ne se souciait plus .d© la vie et 
qu'il voulait périr en soldat ; il fallut le satisfaire3 



{i)?9i9[oviu$,ubi tuprâf pag. iSS-igS. 
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et ii tomba ^ couvert de blèssiures , dans le fleuve 
rougi du sang de ses camarades. Exemple singu* 
lier de courage ou de ce que {leut Tivresse du 
désespoir! ^ 

Il restait encore dans le camp 'des Kosaques, 
après leur fuite^ quelques prisonniers^ tme grande 
quantité' de femmes et d^enfans ; <xi y trouva ^ 
en outre ^ trente mille rixdales destinées pour 
les Tartaresj des vestes précieuses , des fourrures 
de grand prix^ quarante pièces de canon ^ une 
quantité d^armes et dé munition» de guerre, dés 
vivres en abondance, des drapeaux jadis donnés 
à rhettman par le roi de Ppto^e , d^autres pris 
sur les Polonais , le sceau de Tarmée kosaque , 
l^épée que le patriarche des Grecs avait envoyée 
à Kmielnitski pour la défense de la religion , les 
ornemens de la chapelle d^'un prélat décoré du 
titre d^archevêque de Corinthe, résidant auprès 
de rhettman. Il fut tué bientôt après » d^un coup 
de flèche , par un jeune Polonais. 

Casimir venait de remporter une victoire dé* 
cisive et peu coûteuse à son armée ; il vouluf 
profiter de ses avantages. H fit poursuivre etmas^ 
sacrer tous les Kosaques qu^on put atteindre : en 
marchant vers Kaminiek 9 il ne vit que des champs 
dévastés, des villes en ruines et des 'chemins 
jonchés de cadavres. Desmilliej^ de paysans. 
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n^ayant eu,, pendant plusienn jours ^ diantre 
noorriture que des {dantes sauvages ou Tëcorce 
des arbres 9 exténués de fatigue, de susére et 
de faim ^ ne songeant plus à se défendre , n^ayant 
pas mêoie la force de fuir (i)> bravaient la mort 
avec une insensibilité stupide* A la vue de ces 
malheureux décharnés comme des spectres , Tin- 
dîgnation des Polonais parut enfin se calmer : 
on leur fit distribuer des vivres ; on leur ofirit 
le pardon de leur faute y pourvu qu'ils quittassent 
le parti des rebelles et qu'ils retournassent dans 
leurs maisons* Dans quelques seigneurs polonais, 
rhumanité plaidait pour le malheur : diez les 
autres 9 l'intérêt se fit ent^idre bien plus que la 
pitié ; ils voyaient que leurs terres abandonnées 
allaient rester saqs valeur, et cette considération 
empêcha peut être la ruine entière des Kosaques, 
qu'on se flattait alors d'anéantir (2). 



(1) Pailoriui, pag. i^4, 197, ig|6« 

(2) CheYf^ier^ p^g. 175, 
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CHAPITRE IX. 

Traité de Biala - Czerkiew. -^ Reprise des 
hostilités. — Ites Kosaques passent sous la 
protection de la Russie, __' 

xAprÈs cette courte et glorieuse campagne, ^îl 
aoe fut plus possible au roi Casimir de retenir 
y armée polonaise, sous ses drapeaux. Kiow était 
tombéq en son pouyoii: ; le prince Radziwill avait 
écrasé les partis qui s'étaient jetés dans la Li- 
thuanie; les Tartares étaient retournés dans la, 
Krimée ; la Turqaie n^osait faire un mouvement 
eu faveur d'une cause perdue; les paysans ren- 
traient en foule sous la dépendance des seigneurs ; 
ceux-ci se hâtèrent d'aller jouir d'un triomphe 
qui leur avait peu coûté (i). 

Cependant Kjuielnitski venait d'apaiser le 
khan ; il s^étaît dégagé de ses mains par une 
forte rançon ; il en avait même reçu la promesse 
d'un nouveau secours : il était revenu de l'U- 
kraine ^ animé du même courage , inébranlable 
dans ses révers , supérieur à sa, foAuàe; Il n'ou- 

(i) Pattorii^,. pag. 2oo-2o5. -^ CheTalier , pag. 182-1 85. 
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bliait rien pour relever les esprit^ abattus; semant 
partout Fargent , les promesses , l'espérance , les 
harangues et les manifestes; représentant aux 
uns la misère du sort qui les attendait , le res- 
sentiment de leurs tyrans ; aux autres la pera^ 
pective d^une campagne plus heureuse; disant 
à tous qu^il leur restait des forces Redoutables , 
Félite de la vieille mihce kosaque^ Talliance in* 
dissoluble des Tartares y Tappui d^une poptila- 
tion nombreuse et opprimée ^ Texemple et le 
dévouement de leur chef^ enfin Tassurance^ 
s^ils étaient vaincus ^ de trouver en Turquie ^ 
sous la protection du grand-seigneur ^ un sort 
plus doux^ et bien préférable au joug d e lar-^ 
publiqjie polonaise ( i )• ' 

En effet , les Kosaques nWdent été que dis* 
perses à Beresteko ; il leur restait encore la plu* 
part des places assignées à leurs régimens, et 
ces îles redoutables où la nation s^était réfugiée 
dans ses plus grands désastres. Ainsi Tarrivée de 
Kmielnitski leur re];idit Tespérance : les paysans 
retournèrent de toutes parts sous ses drapeaux ; 
ils recommencèrent leurs incursions et leurs ra- 
vages, surtout vers le Niester et ^a Valachie, où 
ils étaient plus accoutumés au bri^ndage. A 



(i) Chevalier^ pag. 198-1 99. — FMtoriiu, pag. aao-aai* 
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nnsfant les troupes polonaises furent en campa* 
gne ; elles priréfat Fry lisiez , place fortifiée, dans 
laquelle on vit des femmes combattre avec de» 
faux* Des exécutions cruelles , suivies de repré- 
sailles sanglantes , ranimèrent le courage féroce 
des paysans j et Kmielnitski , tant de fois défait > 
se retrouva bientôt en mesure de proposer la 
paix de Zborow ; sa constance triompha même 
de la victoire» 

La cause des Kosaques avait dans le parti 
opposé un appuf toujours favorable; cYtait 
Adam Kisieli, le palatin de KioW) dont nous, 
avons déjà parlé. Toujours porté pour 4a paix^ 
il essayait de calmer les haines et les prétentions 
exagérées :il représentait aux Polonais que les 
fatigues, la faim et les maladies contagieuses 
avaient considérablement affaibli leur armée; 
que celle de Fennemî était continuellement re- 
crutée par des paysans réduits au désespoir ; que 
les Turcs et les Tartares étaient 1^ alliés naturels 
des rebelles qu^on pouvait vaincre , mais qu^on 
ne parviendrait jamais à soumettre. Il insistait 
encore sur Tintérêt du tzar à prolonger une lutte 
qui devait lui ouvrir le chemin de la Pologne. 
Enfin ces remontrances furent écoutées, et 
les généraux Potocki et Radziwiil se déci*- 
dèrent à recevoir les députés kosaques qui 

I. 25 
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revinrent de nouveau solliciter la paix (i). 

Dans les conférences qui suivirent cette dé* 
marche ^ les Polonais refusèrent d^abord de don- 
ner le titre d^hettman à Ejnielnitski^ et Torgueil 
de celui-ci répugna long-temps à renouveler au- 
près du grand général les soumissions qu^il avait 
faites à Zborow^ aux pieds du roi. Enfin on céda 
quelque chose de part et d^auk*e ; et cette négo- 
ciation j délicate à condrû^ au milieu des Tar- 
tares et des paysans révoltés^ fut terminée à 
Biala-Gzerkiew^ par un nouveau traité^ diaprés 
lequel il fut convenu : 

Que IHirmée kosaque serait composée à Vave— 
nir de vingt mille hommes^ choisis et enregistrés 
par son général ; ^ 

Qu^il n^y. aurait que peu d^enrôlemen&pomr W 
ville métropolitaine de Kiow, et aucun pour la 
garde des frontières de la Lithuanie ; 

Que cette armée aurait ses quartiers sur les 
terres et domaines appartenant à sa majesté^ 
dans les palatinats de Kiov^^ Braklaw et Tsdier* 
nigow^ sans que les troupes polonaises pussent 
être cantonnées dans les mêmes endro^; 

Que les biens de la noblesse seraient affranchis 
de tous les logemens et quartiers; 

* (») Fastoriu»^ pag. i4o-242 . 
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Qtteîeè gentilshommes pourraient rentrerdan» 
la possession de leurs biens ou starosties^ ' 

Que ceux d^èntre eux qui voudraient s^enrôler 
parmi les Kosaques^ n^ pourraient exLêtre einpè^ 
chés; 

Que les Kosaques non compris dans latnatri^ 
<^ule continueraient à payer les redevances dont 
ils étaient tenus j et qne^ pour distinguer ceux 
qui devaient jouir des privilèges de Kosaquc, les 
aeigneurs ne potoraient exiger d^eux^ucun cens 
ou redevance^ qu'après k confection du rôle de 
Tannée j / • 

Que la ville de Tschigsritf serait assignée pour 
Tentretien de rhettman et de ses successeurs ^ et 
qu'ils jouiraient des préi^ogàtives attachées à cette 
dignité, sous la protection du généralissime de la 
courotme > à laquelle ils s'obligeraient par ser^*- 
ment de garder une fidélité inviolable > 

Que la religion grecque ^ dont l'armée kosaïque 
fait profession , serait mamtenue daiks ses hber- 
tés , biens et franchises ; 

Que la noblesse catholique et grecque qui au** 
rait suivi le parti des Kosaques^ jouirait de 
l'amnistie^ et rentrerait das» ses biens et pri- 
vilèges; 

Que les juifs conserveraient les droits de bour- 
geoisie dans les domaines .du roi et ^ans les terr^ 
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des gentilshommes ^ et pourraient être leurs fer- 
miers comme auparavant; 

Et enfin , que les Tartares seraient renvoyés , 
•t eng^és, si faire se pouvait^ au service de lae 
Pologne (i). 

Ce traité ^ mal à propos appliqué par un histo- 
rien (2) à Tarmée zaporogue 5 ne décidait pas la. 
grande question de la dépendance des paysans. 
La faculté laissée à Thettman de les inscrire au 
rôle des Kosaques ^ lui donnait sur eux la plus 
dangereuse influence. D^ailleurs, le voisinage 
des seigneurs et le défaut de démarcation ài^ 
propriétés laissaient encore le champ ouvert aux 
jalousies ^ aux prétentions ^ aux hmikes^ aux dis- 
cordes , qui venaient de désoler la Pologne. 
Mais tel était le besoin qu^eUe avait de se reposer 
et de réparer %e^ pertes^ que ce traité dut alors 
être regardé conune un bienfait pour elle. Il fut 
Fonvrage du grand général Potôcki, qui ter- 
mina , bientôt après ^ sa longue et glorielise car- 
rière (3). 
Pendant la durée de cette guerre désastreuse ^ 

(1) Pintorius, paf. 260-263. —Chevalier, pag. Ao8-ai 7. — 
Schirer, tom. VL, pag. a38-a45. — Leclerc, tom.lI, pag. 393- 



(3) Schérer, vhi suprà. 

(5) Chevalier y pag« 919*219. 
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un grand nombre de familles kosaqùes et de 
paysans^ voulaqi se soustraire à ses horreurs^ 
s^était enfui de la rive ocpidentalé du Borysthène 
sur la rive opposée , dans ce vaste territoire que 
la Russie regardait comme sa propriété 3 mais 
qui était resté inculte et dépeuplé , depuis la pre- 
mière invasion des Tartares (i), La cour de Mos- 
koWi charmée de voir arriver ces nouveaux 
hôtes , leur avait laissé défricher des terres qui 
xi^étaient à personne. Leur nombre s^augmenta 
bientôt de ceux que la politique de Kmielnitski 
y laissa passer, lorsque le nouveau traité de 
Biala Czerkiew donna lieu à des mécontente- 
mens, à des miurmures, à des usui^ations. Ces 
émigrés, joints à leurs frères, étendirent leurs 
colonies dans les plaines de la Russie méridio* 
nale, jusqu'au-delà du Doijetz; ils y portèrent 
leur constitution militaire. Telle fut Forigine des 
Kosaques Slobodes et des cinq régimens slobo- 
diens, fermés en 1G62, et connus dès-lors sous 
les noms à^Aktirha ^ de Karkoffy ^Izioum y de 
Sound et ^Ostrogdïah (2)^ La Russie ne les in- 

(1) Voyez. ci-dessa&, pag. so4*9o5 — Storok, TahluM de 
Iq Russie , part^ i , [liv. u-iv» 

(3) làid, >— Leclerc , Histoire de ta Russie ancienne , pag. SSg- 
590. — Schérer, ton. i, pag. 49 ; tom. II , pag. 1 94. — Bûtching^» 
Géogr. tom. U, pag. a 18. — .Storcb^ 11(1 suprà^ 
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quiéta point par des conditions d^établissemeDl; 
elle prit plaisir à les re(;arder comme des enfans 
qui rentraient d&ns Théritage de leurs pères : 
e^était le préInde de la révolution dont Vambi- 
tion inquiète de Thettsian accéléra le dénoue- 
ment« 
i(U>« Sorti des tracas de la guerre^ il reprit le pro- 
jet de marier son fils Timosclika on Timothée 
avec la fille de Thospodar de Moldavie ; înais 
celui-ci, peu empressé de tenir une promesse 
arrachée par une violence perfide ^ sollicita si 
vivement le roi de Pologne d^empèc^er ce ma-* 
nage, que ce prince, d^aiUeuiis alarmé de rin- 
fluence que cette alliance pouvait donner, à 
rhettman > envoya^ pour cet efièt, eu Moldavie^ 
un corps de dix mille hommes , sous le conir 
mandement de Kalinowski , alors général de la 
couronne (i), lequel avait lui«méme envie de de- 
mander la princesse pour son fils. Cette rivalité 
ralluma sur-le-champ la guerre. 1 

Timothée , parti pour aller condure son xna^ 
riage à la tète d^une troupe nombreuse ^ rencon- 
tra Tarmée polonaise ; on en vint des explications 
aux injures y et des injures à un combat , après 
lequel les Polonais vaincus forent impitoyable^ 
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ment massacrés. La iète du ^and géaétal fut 
apportée comme un trophée aux pieds de Kmîel- 
nitski. Toutes les terres deis seigneurs de PUkraine 
occidentale fureirt dévastées ^ et le fils de Thett*^ 
man alla célébrer ses noces dans la capitale de la 
Moldavie. Mais . cette alliance funeste n-eut pas 
les suites dont son orgueil s^était flatté : elle occa- 
siona la déposition de Thospodar et la mort de 
Timôthée^ dont on reporta peu de temps après le 
cadavre à son père ( i )• 

Cependant, à la nouvelle du premier succès 
de cette odieuse violence , KmielnitsJd voulut 
s'excuser auprès du roi de Pologne , par une 
lettre écrite dans Je style d'un Tartare. « Dieu , 
» lui disait-}] , ne défend à ses créatures ni Teau 
D ni la nourriture convenables ; mais Kalînow^ski 
» a voulu se réserver les meilleures sources , et 
» ne laisser à mon fils que les mauvaises. Cette 
j> conduite a irrité mon fils et tous ceux qui 
2) étaient à sa suite. » La lettre était terminée par 
une espèce de désaveu de cette action et par une 
•demande de pardon: elle demeura quelque 
temps sans réponse; mais^ Fhettman insistant » 
comme pour éprouver la patience du monarque^ 
celui-ci lui réponA enfin qu'il ne pourrait obte- 

l 

(i) Ibid, abi snprà. — Andréas Cellariui, pag. 5ii> ubi auprà. 
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nir sa grâce qu^ea renonçant à VaUiance des Taiv 
tares ^ et en lui donnant son fils en otage. A cette 
proposition 9 Kmiehiitski , forcé d!^àb)urer toute 
dissimulation ^ entre en fureur^, renvoie les dé* 
pûtes , et leur dit > en mettant la mam sur son 
sabre : a Conseillez au roi d^observer fidèlement 
» les traités de Zborow, qu^il a confirmés par 
» son serment 3 et que nous avons scellés de 
» notre sang. » Apostrophe d^aufant plus indé^ 
cente^ qu^il venait lui-même de rompre ces trai-* 
tés, en faisant alliance avec les Turcs et les Tar^ 
tares (i)w 

Bientôt lliettman ne prît plus la peine de dé- 
guiser ses vrais sentimens et sa domination. Sur 
le simple soupçon que deux de ses colimels 
étaient opposés à son système y et qu^Us avaient 
informé le roi de Pologne 4e ses négociations 
avec les Turcs, il les fit condamner à mort : Tuii 
eut la tête tranehée ; Pautre n^échappa au sup* 
plice qu^en se jetant dans un couvrit (2)^ 

Sur ces entrefaites , uà généra nommé Tscher^ 
nezii (3), envoyé pour tenir les Kosaques en' 
respect, lemr montra Texemple du brigandage, 

(1) Schérer^ tom. I,pag* 196- 197; tom.IIi pag. 5;x-55.. 
(i) IbiA tom. I y pag. Si; tom* 11, P<^* 197* 

(3i nud^ 
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pn ravageant, brûlant et tuant tout ce qui se 
tropyait sur son passage; Le colonel Bohun , que 
nous ayons vu s'échapper des marais de Beres- 
teko, alla à sa rencontre, Le surprit, le mit en 
fuite , s'empara de son camp , et rendit aux Po- 
lonais le mal qu'ils venaient de faire aux Ko-- 
saques. 

Il n'y avait plus à balancer : les traités étaient 
déchirés par des mains sanglantes. Le roi Jean 
Casimir se mit à la tête d'une armée de quinze 
mille hommes^ du côté de Schwanez. Kmiel* 
nitski arriva aussitôt que lui sur le champ de 
bataille , avec une multitude de Kosaques et de 
Tartares. Le terrain, coupé de marais glacés, 
était favorable aux surprises , aux escarmouches, 
au genre de guerre dans lequel excellaient les 
Kosaques et les Tartares : l'habile hettman sut en 
profiter, pour esquiver une action générale. Les 
Polonais, continuellement harassés, figues, 
privés de tout secours, et détruits par la faim et 
la rigueur du froid , furent , en peu de temps , 
réduits à moins de quatre mille; et le roi de 
Pologne lui-même ne put échapper à la captivité 
qu'en payant une rançon au khan des Tartares 
et qu^en donnant des otages pour garans de 
l'exécution des traités qu'on avait violés à son 
égard. 
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Mais ni cette rançon, ni des présens magni- 
fiques n^airêtèrent Tefiroyable avidité des Tar- 
tares : ils se jetèrent sur la Lithuanie^ d^oh ils 
emmenèrent en esclavage plus de cinq noille per- 
sonnes des deux sexes , de tout âge, de toute con- 
dition : dans leur ivresse dévastatrice, ils ne mé- 
nageaientmêmeplusles terres derhetfman etdeses 
Kosaques. Des combats , des massacres particu- 
liers , ensanglantaient fréquemment les armes de 
ces barbares alliés : Kmielnitski fit des remon* 
trances dont ils ne tinrent aucun compte ; il vit 
que , conune il n^y avait désormais aucun arran- 
gement possible avec la Pologne , il n*y avait non 
plus aucun fond à faire sur la fidélité des Tar- 
tares , et ses pressentimens ne furent qiie trop 
bien justifiés. Il apprit, dans ces conjonctures^ 
que le roi de Pologne venait de faire avec le 
khan de Krimée Un nouvel accord dirigé - contre 
la Russie , et non moins funeste aux Kosaques. 
Par cette convention (i), Jean Casimir avait 
promis de né point poser les armes qu'il n'eût 
rétabli le khan dans la possession du royaume 
d'Astrakhan , conquis depuis un siècle par 
Iwan IV; et le khan s'était engagé, en traver- 
sant l'Ukraine pour cette expédition, à feire 



(i) ScWrer, tom. n^pag. 5j> 
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dévaster les nouvelles colonies, et enlever tous 
les Kosaques qu'U pourrait rencontrer sur sa 
route. 

Cet accord changeait essentiellement la posi- 
tion de cewsi-ci : leurs alliés avaient passé du 
côté de leurs ennemis. Kmielnitski n'avait plus 
à délibérer sur la protection qu'il devait deman- 
der : il était engagé dans la cause de la Russie ; 
il se trouvait offensé de la froideur avec laquelle 
la Porte avait pris ses desseins sur la Moldavie, 
et de rindifférence avec laquelle elle avait souf- 
fert l'expulsion et la mort de son fils. Il pensa 
que la conformité de reh'gîon et le voisinage 
uniraient plus étroitement les Kosaques et les 
Russes ; d'ailleurs la générosité que le tzar avait 
montrée à IVgard des établissemens déjà faits 
par les Kosaques entre le Don et le Dnieper, lui 
donnait à croire que l'on en viendrait à les con- 
sidérer comme une ptdssance indépendante ; en- 
fin il vit peut-être , dans l'agitation intérieure de 
cette monarchie et dans l'ambition qui la portait 
incessamment à s'agrandir, de quoi occuper 
l'écrit turbulent et aventurier des Kosaques : il 
se décida pour elle (i ). Alors , rassemblant au- 

(i) Schérer , tom. 1, pag. 57-69 ; toin. II , pag. 199-300. — 
Leclerc, toxu. lU^ pag. 5^^^^ Hût. universelle , tojii. XLIL 
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tour de lui les chefs des régimens et des kon- 
rènes ^ il leur fit envisager les périls qui les me- 
naçaient de toutes parts ^ la défection des Tar- 
tares ^ la puissance et les ressentiméns de la Po- 
logne y Tinégalité de la lutte qui sYtait engagée , 
les discordes intestines qu^ils avaient à redouter; 
et il conclut par déclarer que le seul moyen de 
sauver leurs privilèges , leur patrie, leur reli- 
gion y leurs femmes 5 leurs enfans et leur propre 
vie y était de se mettre sous la protection de la 



Il n^était pas difficile à Téloquent Kiniehuiski 
de persuader des gens habitués à recevoir ses 
conseils comme des c^'acles. II ajoutait aux mo- 
tifs capables de déterminer la timidité, des rai- 
sons non moins puissantes sur des esprits avides 
d^espérances. La sécurité dont jouissaient leurs 
compatriotes fixés en Russie était pour eux de 
Taugure le plus heureux : ils communiquaient 
sans interruption avec leurs frères du Don; ils 
n^avaient plus , pour s^assurer une existence ho- 
norable entre les nations, qu^à renfermer les 
Tartares dans la Krimée. Les Kosaques embras- 
sèrent avec enthousiasme un projet cher à leur 
orgueil, et convinrent, en effet, d'envoyer au 
tzar des ambassadeurs pour lui proposer de les 
prendre sous sa protection, eux et généralement 
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toute l'Ukraine , à condition qu'il maintiendrait 
leurs lois , leur liberté , leurs privilèges. On s'as- 
sembla sans délai pour élire ces députés, et le 
choix de l'assemblée tomba sur les colonels Hu- 
laniskoï, Dworetzi et quelques autres dont l'His- 
toire n'a pas conservé les noms obscurs (i). 

Le tzar Alexis n'avait plus les mêmes raisons 
de craindre l'exemple de la sédition des Kosa- 
ques : ceux qui s'étaient établis dans ses états 
étaient tranquilles ; les autres s'étaient fait consi- 
dérer comme une puissance : il allait avoir une 
guerre à soutenir contre la Pologne et les Tar- 
tares ; il ne pouvait manquer d'accueillir un hom- 
mage qui lui donnait des alliés puissans et des 
villes fortifiées, au cœur d'un État ennemi. En 
conséquence, il reçut les ambassadeurs des Ko- 
saqiies avec la même distinction qu'un de ses 
prédécesseurs avait reçu l'envoyé d'Yermak; il 
accepta leurs offres, il agréa leurs demandes , il 
les combla de présens , et renvoya avec eux des 
députés , entre lesquels était son intime confident 
Butturlin, pour recevoir l'hommage des Kosa* 
ques , assurer leurs droits, et délibérer avec eux 
de la manière la plus avantageuse de faire la 
guerre aux Polonais. 

Butturlin n'exigea , en arrivant au milieu des 

(i) Schérefi tom. i , pag. 67-59. 
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Kosaqaes, que leur serment de demeurer poizr 
toujours sous la protection de la Russie , de re* 
noncer solenneUement à la Pologne ^ et de se 
détacher de toute alliance avec le kbaB de Kri-- 
mée. A ces conditions , il letir garantissais au 
nom du tzar^ le maintien de leurs droits j libnlés 
et privilèges. Kmielnitski prêta le premier ce 
serment ; ses (aciers , les Zaporogues , les sfar- 
schines ou anciens, et tous les Kosaques de 
rukraine, suivirent bientôt son exemple. But* 
turlin prit possession des villes de Kiow, Starsky^ 
Rr2yovo, Trz3rpol, Techtimirow et Kawow, 
aloss occupées par les Kosaques. Kmieluitski fit 
dresser une liste des noms des coloue)s^ star- 
schines ou anciens^ et autres officiers, qui furent 
assimilés aux nobles russes. Ensuite on donna des 
gratifications aux simples Kosaques ^ des présens 
en fourrures i»*écieuses à leurs chefs; et des fes- 
tins abondans signalèrent la conclusion du traité i 
qui fut signé à Perâaslaw, le jour des Rois , 6 jan- 
vier 1654. Voici quelles en furent les principales 
conditions (i) ; 

« Les Kosaques colis^rveront leurs inamunités 
» et privilèges 5 et se gouverneront eux-mêmes 



(1) Schérer , tom. I, pag. aoi | tom. lï , pag. 60-61. — Thi 
présent state of Ruasia , London , 1 yaS j tom. I| pa(. 5o. *— ^ài* 
cbingy Géogr, tom. U, pag, 217, 
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» diaprés là forme établie dans leurs assemblées , 
y> sans qu^aucime personne de la grande Russie 
» puisse s^en mêler. 

^ Us seront jugés par leurs anciens ^ suivant 
)) le droit de Magdebourg ; et ils Hériteront de 
» leors proches 3 sans que le tzar ou ses o£Sciers 
» puissent rien déduire de leurs héritages. 

» Le patriarche de Moskown^exercera aucune 
D influence sur leur clergé. 

i> On leur accorde la liberté de commercer^ 
» de faire de la bière, de Feau-de-vie, de Thy- 
» dromel , dans tous les temps , en telle quantité 
D qu^il leur plaira, tant pour leur propre con* 
3> sommation , que pour en exporter. 

» A la mort , à la démission ou à la destitution 
» d^un hettman , ils auront la liberté d^en choisir 
33 un à sa place : mais , après Favoir choisi , ils 
» en feront le rapport au tzar , qui lui donnera 
» le bâton de commandement, un drapeau, et 
)) des lettres de confirmation. 

33 Uhettman jouira des revenus du régiment 
3) de Tschigirin , de la ville , de ses dépendances, 
33 et d^un traitement de mille ducats : mais il est 
» convenu qu*il n'enverra point d'ambassadeurs 
33 aux puissances étrangères j qu*il n'en recevra 
» point; qu'il n'entretiendra avec elles, ni même 
» avec le khan des Tartares, aucune relation, 
» que par l'autorité du tzar. 
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» Enfin y les Kosaques ne recevront chez étix^ 
» et ne feront inscrire sur leurs matricules^ au» 
» cun paysan transfuge de la grande Russie. » 

A ces conditions, eh reconnaissance de ces 
droits et privilèges , les Kosaques s^engageaient 
à tenir à la disposition du tzar soixante mille 
hommes enregistrés, auxquels il serait payé^ 
pendant la durée de leur service , une soJde an- 
nuelle de trois roubles pour les fantassins , et de 
six roubles pour les cavaliers. Celle des officiers 
devait être proportionnée à leurs grades; et il 
fut accordé que le montant de ces dépenses se- 
rait pris sur les impôts en argent et eu blé qui 
devaient former le revenu du tzar .dans TU- 
kraine (i). 

Un pacte où les avantages étaient à peu prèi 
balancés pour les deux parties , semblait devoir 
assurer ime paix étemelle : mais il n^était peut- 
être assorti ni au caractère turbulent du peuple 
kosaque , ni au génie du gouvernement mosko- 
vite ; il fut pour Tun et Tautre une source de dis- 
cordes et de guerres. 

. t 

(i) Schérer , tom. I , p»g. ao3; tom. II , pag. 6i-63. — Lie- 
clerc , HisL de Russie, tom. Il, pag, Sgi-SSS ; t. IV, p. oia. 

Fin du Tome r\ 
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